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Moscou échange 

Des hommes 
pour un traité 


Cinq dissidents contre deux 
fonctionnaires soviétiques con- 
damnés aux Etats-Unis pour 
espionnage : tel est te dénoue- 
ment d'une négociation menée en 
secret depuis l'automne dernier 
entre Washington et Mnseon. 
Chacune des deux superpuis- 
sances trouve son compte à ce 
marché. Le président Carter 
prouve qu'à force d'obstination 
il fait progresser à petits pas la 
cause des droits de l'homme, à 
laquelle il entend consacrer son 
mandat. Les dirigeants du Krem- 
lin veulent voir dans cet accord 
la confirmation de leur thèse 
selon laquelle des opposants ont 
été jugés parce qu’ils trahissaient 
leur pays : Ils doivent donc être 
traités — voire échangés — 
comme des espions. 

Des hommes qui avalent pris 
les pins grands risques pour re- 
vendiquer les droits dn citoyen 
retrouvent la liberté après des 
années de détention, mais Us 
perdent le droit de séjourner 
dans ce qui fnt leur patrie. Cette 
affaire illustre une fois encore 
les progrès réalises en U.R.S.S. : 
l'époque est heureusement révo- 
lue où les suspects étaient promis 
an châtiment suprême. Elle 
marque aussi les limites de cette 
progression : si J 'équipe dirigeante 
est beau cou p moins Insensible 
qne ne l'était Staline an sort des 
gens, elle se refase cependant à 
définir une véritable politique 
des droits de l’homme. 

D est heure nx que sortent des 
camps et des prisons des per- 
sonnes condamnées pour leurs 
idées, on pour des « crimes » 
qu'elles n 'avaient pas commencé 
à commettre. Mais les considéra- 
tions de justice on de clémence 
n'ont guère pesé dans ia décision 
qui a été prise. C’est la raison 
d’Etat qui a commandé. Comme 
elle avait provoqué, U y a deux 
ans, l'échange de récriv&in Bon- 
fcovsky contre M. Corvaian. secré- 
taire général du P.C. chilien, pri- 


Les autorités soviétiques ont 
estimé qu’elles pouvaient se 
débarrasser de MM. Guinxboorg, 
Kooznetzov et de leurs compa- 
gnons si te! était le prix à payer 
pour fa sfgnatnre et ta ratification 
dn second traité sur la limitation 
des armements stratégiques. Si 
les sénateurs américains font 
monter les enchères, les autorités 
soviétiques gardent encore h leur 
disposition quelques dissidents 
dont la condamnation avait ému 
le monde, tels Youri Orlov et 
Anatole Chtcharanskl— 

La libération des cinq Usai-. 
dents est en tout cas un indice 
dn net réchauffement des rela- 
tions soviéto- américaines cons- 
taté depuis quelques semaines, 
alors qné la négociation S ALT 
approche de sa conclusion et que 
le projet de rencontre Carter- 
Brejnev prend forme. 

L'émigration des juifs sovié- 
tiques, traditionnelle pomme de 
discorde entre les deux pays, mais 
aussi baromètre qui révèle les 
périodes de détente, s’est nette- 
ment accrue depnis le début de 
l'année : les cinq mille départs 
de mars constituent un record 
absolu, et même les chiffres 
de 1978 (trente mille autorisa- 
tions délivrées) se comparent 
avantageusement aux « bonnes 
années» de la présidence Nixon. 
Aussi bien de nombreux congres- 
sistes. notamment M. Vi uilk . l’un 
des auteurs de P • amendement 
Jackson -Vanik ». qui avait refuse 
en 1974 le bénéfice de la danse 
de la nation la plus favorisée & 
l’Union soviétique aussi long- 
temps que l’émigration de ^ ses 
citoyens ne serait pas facilitée, 
estiment aujourd’hui _ que ces 
restrictions pourront être recon- 
sidérées. 

Le gouvernement de M Carter, 
qui soutient celte proposition, 
aimerait pouvoir annoncer on 


! cinq dissidents MM. Giscard d'Estaing et Brejnev 
contre décident de réunir chaque année 

deux espions un sommet franco-soviétique 

.. . . _ ... M. Giscard d’Estaing devait quitter Moscou samedi 28 avril 

Cinq dissidents détenus en en fj n d’après-midi. Les entretiens franco-soviétiques avalent pris 
U. R. S. S. fMM. Gutnzbomg. ^ à I3 heures att Kremlin, après la signature de plusieurs doen- 
0X0:1 monts. dont un * programme de développement de la coopéra- 
it vins) ont été échanges ü on entre la France et l’Union soviétique dans l’intérêt de la 
dans la nuit de vendredi détente et de la paix». Ce dernier texte prévoit notamment un 
Ù u co T’ Te sommet rranco-savièticfuB • en principe une fols par an », ainsi 

MM. Engeret TchernUuro. deux qu - . un examen collectif - par les Etats signataires de l’Acte final 
espions sùtMiiqita conOamna ^'Helsinki de différentes Questions militaires en Europe, 
aux gtnta-Unfs. Le but de cette Le président de la République a souhaité informer les dlrî- 
spectaculaire paraît geaptg des formations politiques et les représentants des 
être de créer aux Etats-Uins Semblées des résultats de ses entretiens A Moscou. U les recevra 
an cliinat javorameà ta ratt- 3U ccessiven>ent jeudi 3 mai. Le HP.R. sera uotamment représenté 
heatton de raccord S ALT 2. ^ Labbé. et le P -S. par MM. Mitterrand (qui avait notamment 

trrf îS!!? 1 à **■ Giscard d’Estaing d’intervenir en faveur des dissidents 
soviétiques! et Jospin. M. Marchais a décliné » une invitation 
signe dans un proche ^ n0 donner le change sur la réalité 

L’ ann once de l’échange de cinq D® notre Brïvoyé speciol 

prisonniers politiques soviétiques 

contre deux espions soviétiques Moscou. — Les dernières vingt- glques (SALT 2), en négociation 
condarM^ aux Etacs-onts, faite quatre heures viennent de rappe- depuis plusieurs années. 

„ Vendredi .prta-mldi, ad coure 
r *Î1 P 01 ^ n/Js.S.S., ses rapports avec d entretiens en séance plénière 

cjSion ivït “ tt d imwl£: ,es Eun^-Uum sant Plus ünpor- arec ta déléïaUnn trançSLœ (5 

rnâ i ffishïïloi taota et plus fondamentaux que a* a paa en de tiur-i-tét* 

. ï . 585 relattans avec la France. Brejnev - Giscard dUfflalng). le 

MM. Alexandre Guinzbourg, L’annonce, dans la nult.de ven- secrétaire général dû PC. soviè- 

Edauard ETouznetzov. Mark Dym- dredi 37 à samedi 28 avril, de tlaue a confirmé au président de 

chitz. Valentin Mores et Georges réchange de cinq dissidents la République toute l’importance 
Vins ont été amenés à Moscou contre deux citoyens soviétiques qu’il attache â la conclusion de 
quelques heures seulement avant condamnés à New-York pour s ALT 2. Tout indique, a-t-il dit 
d être ^ embarqués, v e n a r e d 1 espionnage, le prouve lndubita- en substance, que les pourparlers 
27 avril en fin d aprœ-miat, dans blement. Cette opération, dont les soviéto- américains vont aboutir, 
un avion régulier de lAcroflot soviétiques n’ont, semble-t-il, même si. du côté américain, on 
desservant la ligne Moscou-New- même pas averti la délégation ne cesse de soulever des obstacles 
S™ rt 6 ,X ee ’ 01 L nLn5aJ “- “ du falt techniques. SALT 2 devrait être 

meme une brosse a dents. divers, mais bien de la haute signé ri*»™ un proche avenir, 

A leux arrivée fort discrète à politique. Selon toute vraisem- mais ‘ni le lieu ni la date de cette 
l’aéroport Kennedy, Ils ont été blance, il s’agit de créer aux cér é mo ni e n’ont encore été fixés, 
pris en charge par le personnel Etats-Unis un climat favorable à JACQUES amaldic. 

du département d’Etat et des ratification de l’accord sur la . • . „ 

services de stcurlta. alora uae te Hmiîaaon des armement» retrait ~ •" (Lbi'la m^Tpipc 3J ■" ‘ ■ 
deux espions soviétiques, condam- * 

nés & cinquante ans de prison, — — — — ■ — ■ — ■■ ■ - ■ 


Cinq dissidents détenus en 
U. R. S. S. fMM. Guinzbourg. 
Koiunetsov. Dgmchitz, Moroz 
et Vins) ont été échanges, 
dans la nu» de vendredi 
27 avril à samedi 28. contre 
MM. Enger et Tchemiœv, deux 
espions soviétiques condamnes 
aux Etats-Unis. Le but de cette 
opération spectaculaire parait 
être de créer aux Etats-Unis 
un climat favorable à la rati- 
fication de raccord SALT 2. 
M. Brejnev a dit à M. Giscard 
d'Estatng que cet accord pour- 
rait être signé dans un proche 
avenir. 

L’annonce de l’échange de cinq 
prisonniers politiques soviétiques 


• Huit réacteurs américains 
vont être révisés 

• La réglementation française 
pourrait être renforcée 


Une seule manière pour convaincre 


I même appareil qui devait rega- JQt ~ ^ 

gner Moscou. ^wrnmm • 

Les dissidents libérés sont les ^ , ___ 

hôtes du gouvernement américain. H a été souvent question ces DQr pjFRRF LEFRANC (*) 

qui les a installés & l’hôtel Plaza. demieres semaines des régies et ^ n&rxrxt urru-ii^v* i / 

à New- York, près des Nations de la pratique de ta V Répu- ■ 

mites. blique. Certains affirment que conséquences de ramener le temps 

1 MM. KonznetBov et Dymchlta De dans ce cadre, le chef de l'Etat de sa mission à celui des dépu- 

savaleni même pas qu’on les P«M mener tout seul la politique, tés. c’est-à-dire à cinq années.) 


MM KonznetBov et Dymchlta De ^ ce cadre, le chef de, l'Etat df sa mhalon à celui des dépu- 
savaient même pas qu’on les P«t mener tout seul la politique, tés. c’est-à-dire à cinq années.) 
emmenaient à New-York au mo- .critique à son endroit Quelle que soit la position 

ment du départ : Ils souhaitaient apparaissant alors comme une exceptionnelle du premier magls- 
se rendre en Israël, où se trouvent atteinte aux institutions; dau- trat de la République et aussi 
leurs femmes et où ils comptent très prétendent au contraire, avec grand que puisse être son talent, 
bien se rendre dans quelques autant d’énergie, que, malgré son 11 ne lui est pas possible de se 
jours. Les trois autres, dont les importance, le président de la tenir au-dessus des vœux de l’opl- 
familles sont en UJLS.& et. « les République ne peut ee passer de nion. Depuis l’intervention des 
rejoindront sans doute bientôt» 1 assentiment de l’Assemblée, et moyens modernes de cammunl- 
selon les officiels, sont encore plus P»r conséquent, de celui des cation, une démocratie ne saurait 
embarrassés ; Ils ne souhaitaient partis. fonctionner sans que le sentiment 


L'accident de Three-Mlle-lsland est 
sûrement une mauvaise affaire pour 
les habitants de la Pennsylvanie — 
sinon pour leur santé, du moins 
pour leur porte-monnaie. De ce 
côlé-cl de l'Atlantique, ce serait 
plutôt une bénédiction : nos gou- 
vernants ont renoncé au discours 
« tout-optimiste » qu'ils tenaient ou 
laissaient tenir, et surtout lis gar- 
.«Snt molqp _lalousetuent^.rio(oru)ar- 


maintenant devenue un échange 
à trois. Le général de Gaulle, 
fondateur de la présente Répu- 
blique; s’est bien gardé de né- 


rendums. En certaines circons- 
tances. 11 a même utilisé l’appui 
de l’opinion pour contraindre le 
Parlement. Ce fut le cas pour 
l’adoption du principe de l’auto- 
détermination de .l'Algérie que les 
élus se virent contraints d’ac- 


guère quitter leur P a ys- I La question mérite d’être abor- EL ^oixTTrnn te. nôu^ 

H» e?* dée pour la. raison que, pàssé et^l^ta déi^ïreSe (St 


de ta masse n intervienne dans . En l'absence de référendum, 
les choSo*un Ste-à^S Sou- îf® citoyens ne^ s’expriment qu’à) 


28 avril. Le Comité^ Juif anaéri- problème de la liberté d’action tiooai« d’action pour la edéuté au 
caln, qui s est é U ci te de la do président se trouvera aussitôt général de Gaulle, 
libération des cinq hommes, dont posé. Ce problème Ira en prenant 

deux sont Juifs, a déplore gue des de 1‘ importance plus s'approchera — — 

militants des droits ae l homme la date de l'expiration de son irT r/ . rm r _ r/ . yrn 
soient mis sur le mémcplançvs mandat.- AU JOUR LE JOUR 

des espions». Quant à la «con/é- __ - — ... — . — - 

rence nationale pour les juifs Certes, l’élection au surnage 


significatives. 

(Lire la suite page 8J 


(Lire la suite page 20J 


M. JEAN MENU, nou- 
veau président de la 
C.6.C. 

Occupation des ateliers 
dllsinor à longwY- 


des tren te-neuf organisations d’indépendance; de plus, la non- 

Juives américaines les plus impor- concomitance de son élection 

tantes, elle estime que cette Ubé- avec celle des élus dans les As- A rheure oû Ton annonçait 

ration « était une excellente non- semblées et la durée plus longue que M. Georges Marchais 

oelle, indépendamment de toute de son mandat lui confèrent une refusait r invitation du chef 

considération sur la manière dont autorité et une liberté d’enga- de VEtat à l’Elysée., trois 

eue avait été acquise», gement à nulle autre pareUle. gangster» attaquaient à 

(C’est pourquoi n eût été parti- il. 

(Lire m, WormattaM PM* 4J . cullêrement grere rt Joard de %£££!$££!*. 

et raflaient 50 000 frvncs. 

| : , | I MI I , ,, Deux d’entre eux étaient 

HRmj^|pp$3|jn| affublés de masques. r«n 
/ «fl imitant le visage de M. Gie- 

cartf d’Estaing . l’autre celui 
, / r T-‘ '• «H secrétaire général du 


AU JOUR LE JOUR PREMIER GROUPE DE ROCK FRANÇAIS 

Déguisements « XeCefÂone » 

A rheure oû Ton annonçait _ 

xs-sirs acadïe &an venin 

de t 'Etat à l’Elysée., trois 


jean Bothorel 

La république mondaine 


Mais, après une rapide en- 
quête. la police judiciaire de 
Versâmes a mis hors de 
cause le président de la Répu- 
blique. qui avau un bon alibi : 
a était à Moscou. Et remploi 


Juste retour des choses. 
Quand M. Christian Bonnet, le 
ministre de l'intérieur, justi- 
fie, sans remords apparent, le 
fait que des policiers se dé- 


Ün mystère demeure : le 
troisième larron, qui ne 
portait qu’une cagoule notre. 


If y a deux ans. le rock fiançais 
était encore inexistant, non pas tant 
faute de combattants que de champs 
d’action et de munitions. Les musi- 
ciens, las groupes se heurtaient ô 
un mépris généralisé : du refus caté- 
gorique des compagnies dlscôgra-T 
phlques — échaudées par des expé- 
riences qui avalent abouti à l’échec 
au début des années 70 — . â 
l’absence de circuits susceptibles 
de les présenter eu public, lequel 
d’allleuis, leur préférant leurs homo- 
logues anglo-saxons, n’en éprouvai! 
nulle envie. 

Bon gré mal gré. le rock français 
se louait dans les caves ou les 
garages, avec un matériel de fortune 
et des idées en latence, sans que 
personne s’en soucie, exception 
faite des voisins. Mais surtout la 
rock français _se chantait en anglais 
avec des groupes qui vivaient le 
paradoxe d’exprimer leurs sentiments 
dans une langue qui n’était paa ia 
leur et que leur public ne compre- 
nait pas toujours. Du coup, Taccés 
des stations de radio et des chaînes 
de télévision leur était aussi interdit. 

Tl 'a fallu des groupes comme 
Téléphoné pour - oser » chanter en 
français, trouver uns relation adé- 
\quete entra ta musique et les 
paroles, gagner une Identité. Télé- 
phoné, qui a réussi l’exploit, sans 
précédent pour un groupa français. 


•de dépasser (e cap Improbable du 
disque d’or (plus de cent mille unités 
vendues) avec son premier album. 

ALAIN WA1S. 
(Lire la suite page Z5J 
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VIEILLIR 


Lecture de Cicéron 


l'écoute, peut-il assister le vieux 

L A mort du vieux n’est com- ^ rené LAFO RESTRIE et GUY MISSOUM (*J dans sa mû rt et accepter de qult- 
parabkï à nulle autre. Per- . ur 50a divan d’analyste, pour se 

sonne ne porte la mort en société a abandonné aux hôpitaux insuffisance théorique face déplacer au chevet du mourant ? 

lui comme la porte le vieux avant terrible responsabilité d'assu- problèmes que lui pose la m- q u . u V i e nne là, se cogner au 
même de mourir, cette mort dont, rer l’accompagnement de la mort, lesse. à moins qu’elle n act.epie yi - eux du bouclier de la 

vivant, 11 est le dépositaire légal, sans leur donner les moyens d'en pas de séparer de ses convictions mQrt réeUC| argente et Inacces- 
le cimetière ambulant, cette mort conserver la dimension effective, à propos de la mort et de se g - ble au fantasme. Quel combat la 
qui J'habite et qui s’infiltre dans Lee hospices pour vieux se sont remettre en question face aux pgyctianalyse peut-elle engager 
ses tissus et dans son àme Jus- construits sur les rejets, lesaban- vieux. Les personnes agees contre la mort dévorante et toute- 

qu’à l’anéantissement toUL dons et les lâchetés des familles tiennent la psycnana^se puissante du vieux, contre l'ora- 

L'adulte est comblé. E est e t de 2’envtronneinent sociaL On s’enfle de la certitude ae P ujê de cette mort qui. Quoi qu’il 

entouré de ses parents, de ses assiste, à l’heure actuelle, à une jouer ednâ risque, sur îe ** arrive, absorbera dans son ventre 
enfants, de son conjoint, de ses rupture culturelle importante par avec la pulsion de m _ affamé, la psychanalyse, ses 

amis. La vie de la personne âgée rapport à l'accompagnement de la le corps du Jeune et de i amute. théories et ses fidèles, 
est Jalonnée des tombes de ses mort. Le mort n’est plus arcom- Le psychanalyste, ce prm 

proches. Le vieux a perdu ses pogné par la famille comme il 

parents, ses amis, parfois ses vêtait auparavant. Ce rituel. .... s 1 j». » • 

enfants, et 11 vit dans la hantise cependant, n'a pas entièrement un TISSU SOCIUI OBteriore 

de perdre son compagnon de disparu. L’hôpital l’a préservé 

route, son conjoint. dans sa forme, mais le contenu .-^j. industriel et techno- et le soutient dans sot attente de 

Comment lutter efficacement, affectif et symbolique en a été . de D0S sociétés a pro- la mort. 

contre l'envahissement draina- profondément altéré. f„nrt*ment détérioré le tissu so- ... . 

tique et omnipotent de la mort ? La psychanalyse a beaucoup atteint surtout la les 

Oiipi <vn,Ti»w*nv*Tir. At ouel soutien a~ordA à l'enfance et à l'ado- cial et a a 1 1 e 1 n t surwui couples détrmts doit être soutenu 


par GABRIEL MATZNEFF 


Quel soulagement et quel soutien accordé à l'enfance et à l’ado- exposée celle co “P* es détnnts doit être soutenu 

^. .1 «tend™ !S«„ce. désintéressé 

de la cité que, adulte, il a contrî- des problèmes posés pir la vieil- £e> K^ïoôursîim K çulpsWlisUion de U rte seroeUe 
Bué i édifier et qoi lui Impose, fcæ et le rMUIlssalialt. U W- ds mtWL LM société doit l'ad- 

aur le tard, comme unique solu- chanalyse oui s'intéresse tant ; »n “i't aorès^Km im- « <l«t ««Sut® de teUes 

tion B son désarroi lace a la concept de la mort cher l'en ram £ e‘ a ctl aSn et "?‘ ons - attendantque las 

mort, le chemin de l'hâpitaL et l'adolce. ponnlMl l'isnnre- J"» “ i .V i, " mena puissent assumer librement. 

+_«il«. mit oui en sont le 1 avolr a f echee 7 “eposseoe a une authentiaue vie 

Sïï i^ïSüSs : 1« «leu, ? Le présent de sa mort. C est ce tissu ^m^ataire d ans la ville. 

vide «s puant de la vieillesse Ü ,, , “^.'um2 C mSrtdn;Llï taUe °“ e ?*“■ ***** *» décm 


L’hôpital - refuge 


“ familière de la mort, effraie- t-U son} les mentalités^ Individuelles dans film c i e Paradis des 

La mort des personnes âgées à à ^ po int ^ psychanalystes, QJ» ü fa “ l toucher, c est nmplica- *, i a reconstitution de la 

l’hôpital n’est-elle pas tant décriée volent dans cette faille et tion affective de chacun QUü de représente la solu- 

surtout pour donner bonne ^ gouffre une invite à leur pro- f au t rechercher a tout prix, il est t4on la plus satisfaisante pour que 
conscience aux moralisateurs ? pre m ort. à leur propre destruc- temps de privilégier 1 approche la mort redevienne un évènement 
Qu'en est-11 de cette mort tota- tlon ? Face à la mort du vieux, la psychologique des problèmes naturel 


Qu'en est-11 de cette mort tota- tlon ? Face à la mort du vieux, la psychologique des problèmes naturel 

Je ment dépouillée et isolée qui psychanalyse tente ainsi de se humains devant les échecs aux- c’est h» ne ce cadre naturel que 
surprend le vieux a l'intérieur des pr éserver comme chacun d’entre quels ont conduit les approches ^ doit ausi se 

murs de nos villes, tout près de ^ous. de la dépression et de l'an- sociologiques et écona^quj* L* mème ^ par rapport à Ia 

nous, dans les appartements vol- mort des vieux en PUtunUer ne mort üu rmStltude de rh6 _ 

slEis des nôtres ; et que personne En glorifiant le monde mervell- peut être abandonnée entre les ltal dl ffère radicalement de 
ne dénonce. De tous c es vieux. ]eus de l’enfance, la psychana- rnains des celle de la cité. A l'ignorance et 

qui vivent la solitude angoissée lyse a contribué & rejeter défini- cité qui ont contribué à faire dis- rindlfférence totales de la mort 

de la nuit et qui meurent dans Vivement dans l'ombre le monde paraître la mort entourée. du la ville, se 

l'indifférence totale, sans que ]ugubre de la vieillesse. Seul, pour Pour réparer ^ ce itissu sociaL fl gubsti^e à l'hôpital une banali- 

pereonne soit là pour recueillir eJJe renfant mérite d’être sauvé, convient de réanimer la vie col- iQn extrÊme que les progres 

leurs derniers soupirs, n’y a-t-il ^ vieux ne semble pas exister lective, la vie de quartier, les rap- Mn5jd . rables ^ , médecine 

rl€n à fc £?l Est-ce une mort 5-^ conscient psychaaaly- ports entre les générât^. Ces a renforcer. U faut 

acceptable ? Car enfin, cette mort Mque _ ^a psychanalyse refuse retrouvailles sont ^entlelles donner & l’hôpital les 

« entourée » que tout le monde &ln£i de ^ laisser fertiliser par pour que le vieux ose ré- Investir de reconstruire la socla- 

se réclame, quand se pr^^; ]-unlvers grouillant et effrayant sa vie affective en reconstituant yX^Tmort H faut 
t^elle encore dans notre société? d la ^vieillesse. Elle en craint par- une vie de couple lorsque reUe-ci équipes thérapeutiques 

La cité moderne a profondé- t u polluMoil * la a été détruite par le décès du J^^tïdSrt du vîeux. que 

S contamination dépressive. L'attl- conjoint: e<M ta seul moyen SCti x^SSiLs 

mort et lui a fait pwdre defini- tude ^ u psychanalyse à l'égard efficace pour lui. de combattre architectural» de l'accompagne- 

tlvenKnt son caractère humain, des personnes âgées cautionne avec succès. 1 angoisse 1 de ila mort. ment du mourant et que i e rt te 

hérité du passe culturel et hteto- fln a]eraent le désintérêt général Le vieux isolé dans la vlUe, re- retrouvailles avec la famille, 

rique des hommes. De nœ Jouis. d . une qui la vieillesse, découvre ainsi la jouissance. La ^ entièrement préservé 

le vieux qui meurt chez lui . moins que ce refus de la chaleur et la sécurité du contact 80111 enwereme 1 p 
s'éteint le plus souvent dans le „ vchana!vse ^ repose sur one corporel de la nuit qui le rassure (•) pBycboioguea eiicicien». 
silence de la ville qui s'endort. 

Il est sa propre écoute, il part * 


S ENEQUE écrit que le cou- 
rage devant la mort est la 
seule vertu dont nous som- 
mes certains d'avoir besoin un 
]our. Aider les gens à bien mou- 
rir est la qrande affaire du stoï- 
cisme, et. dans mon essai sur le 
suicide chez les Romaine, i'al 
déroulé Jadis* les enseignements 
des maîtres du Portique pour 
entrer dans la mort avec égalité ‘ 
d'âme, aequanimitas. 

Mais si les anciens Romains 
nous permettant de bien mourir. 
Us nous enseignent aussi à bien 
vivre, et singulièrement à bien 
vieillir. Parmi les textes que l’An- 
tiquité nous a légués sur (a 
vieillesse, un des plus intéres- 
sants est le Da Sanociuie que 
Cicéron écrivit à l'âge de 
soixante-deux ans, afin d'aider 
son ami Atticus. qui en avait 
soixante-cinq, Â supporter sa 
condition de vieillard (le vieil- 
lesse, selon les Anciens, com- 
mençant à soixante ans). 

Aider Atticus. mais aussi s'ai- 
der soi-même En mai 44. séjour- 
nant è ‘Pouzzoles. Cicéron écrit 
à Atticus : - J’ai bien souvent 
besoin de relire le traité que /e 
i'al envoyé, car la vieillesse me 
rend amer. Tout me blesse. - 
Nous écrivons certes pour les 
autres, mais nous écrivons 
d'abord pour nous. C I c 6 ro n 
n'aura d’ailleurs pas l'occasion 
de relire souvent son De Senec- 
tute. puisqu'un an plus tard II 
sera assassiné sur l'ordre de 
Marc-Antoine. 


Ce traité, ob Cicéron expose 
et réhite successivement les 
reproches que l'on fait d'ordi- 
naire â la vieillesse, est d'une 
lecture roborative, et souvent 
amusante. Ainsi, lorsqu'on lit 
au chapitre douze qu'un des 
principaux mérites du grand âge 
est de nous délivrer de l'appétit 
des plaisirs sensuels, qui est 
» ce que radolescence a de plus 
vicieux >, quod est in adules- 


c enfla vitloslssirturn, on sourit 
en songeant qu'au moment 

même où il écrivait ces pages 
enthousiastes eur la chasteté des 
vieux messieurs, Cicéron venait 
d'épouser Publilia, une adoles- 
cente de quatorze ans. 

Est-ce l'Influence de sa femme- 
enfant ? Cicéron se montre dans 
cet essai un partisan résolu de 
l’amalgame des générations. It 
y exprime les raisons qu'ont les 
adolescents et les vieillards de 
s’aimer les uns les autres. À 
soixante-deux ans, fl se tâche 
contre ceux qui prétendent que 


adolescents doués d'un bon 
naturel éprouvent au contraire 
les sentiments les plus tendres 
pour les sages vieillards qui les 
guident dans le chemin de la 
vertu. 

Quelques semainee auparavant, 
il avait répudié sa première 
femme. Terentia, après trente ans 
de mariage.’ Pour se venger, 
celle-ci répandait dans tout 
Rome que Cicéron s'étatt pris 
d'une passion extravagante pour 
cette fille de quatorze ans. et 
que, malgré le De Senectute, la 
recherche de la vertu était, eh 
l'occurrence, le dernier de ses 


A une époque, la nôtre, où 
l'on publie tant de sottises déma- 
gogiques 6ur le prétendu abîme 
qui séparerait les générations, il 
est souhaitable qu'on redécouvre 
cet excellent traité de Cicéron. 
- Comme /*a/me r adolescent qui 
a quelque chose du vieillard, 
raime le vieillard qui a quelque 
chose de radolescent -, écrit 
Cicéron. Et II ajoute : - A suivra 
ce précepte, on vieillira . peut- 
être de corps, mais lomela d'es- 
prit. - Plus de deux mille ans 
se sont' écoulés depuis que cette 
pensée a été formulée, mais 
aujourd'hui encore nous ne sau- 
rions mieux dire. 


Répliques à... Marc tesson 


L'article de Marc Losson 
«Les camps de vieillards 
en France («le Monde du 
18 janvier) nous a valu 
beaucoup de lettres. Voici les 
passages les plus significatifs 
de deux d’entre elles. 


malne dans cet « univers clos * 
ZI n'y a pas a entassement démen- 
tiel de vies » mais J'atmosphère 
est quand même lourde, et c'esc 


Sont-ils malheureux ? 


Maïs ces vieux sont-ils malheu- 
reux ? Ceux qui sont valides peu- 
vent sortir ion en volt prendre le 
thé au café voisin), peuvent faire 


personnes âgées valides ». Elle 
avait une grande chambre sur la 
rue, un cabinet de toilette, une 
kitchenette. Elle pouvait sortir 
autant qu’elle le voulait, recevoir 
des visites, prendre ses repas ou 


qu'elle n’auralt pas eue dans sa 
famille, car elle n'aurait jamais 
voulu se plier au rythme de la 
vie commune. Comment supporter 
une telle vie? Un mari esclave. 


titre? On aurait pris froidement 
chez eux des gens heureux, en 
bon état, au sein d'une vie épa- 
nouissante, pour les parquer là 
et hâter leur fin ? Allons, M. Los- 
son lul-mème n'y croit pas. 


renté nombreuse.. Imaginons le 
relais, l’entraide, le poids partagé. 

Chez nous, dans nos villes, nos 
banlieues, point de tante secou- 
rable. de sœur généreuse : elles 
vivent ailleurs, comme nous tous. 


retraite, et comment en sont-ils 


bavardent dans le parc. Les fem- jours sur les dents? Nous avons 
mes sont coquettes, et je crois, travaillé, élevé trois enfants. Ne 
moi. que la securité qu'elles res- mentons-noos pas un peu de 
sentent de pouvoir appeler au repos? Et croyez-moi. nous 
moindre malaise les « confor- n avons pas de grande maison. 


fe mm e toujours énervée, tou- qu j jouissent à la fois de toutes 


soixante et onze et soixante-dix- 
huit ans- La mère de mon mari 
en a quatre-vingt-dix-neuf de- 
puis novembre dernier ( ses Jam- 
bes ne fonctionnent plus du tout). 
II faut la changer comme un 
bébé, la lever de son lit le matin, 
la mettre dans un fauteuil, 
duquel elle ne bouge plus de la 
journée. Evidemment, lui faire 


Et cette vieille dame, qui obéit 


- . autres — la grande majorité, t* 

pan dp garage Qut aurait pu ralre face de cette J de pri vl 

“* lègiés? 


teur qu'elle espère toujours voir Puis-je donner un autre exero- 
souvent, savez-vous comment elle pie ? Mon mari a une cousine de 
se comporterait avec son fils, quatre - vingt - huit ans. presque 
Elle serait autoritaire, dés&gréa- sourde, presque aveugle, pouvant 
ble. pensant que son fils (qu’eüe à peine marcher, tributaire des 
volt encore à douze ans) doit la aides ménagères qui se succèdent- 
servir jour et nuit, satisfaire à En cas de défaillance de l’une 
tous ses caprices ? 1-0 d’elles, elle ne pourrait pas se 

Et les vieux qui n'ont. plus de relever, ne traîner au téléphone 
Jamûle 7 Vivre dans son « envi- dont elle ne voit plus Les touches. 


tlons de toute une vie. désormais 
incapables de s’adapter à leur 
fragilité nouvelle, tant sur le 
plan financier que psychologl- 


it subitement allongée notre «espé- 
!e rance de vie» (ah, le joli mot I). 
ls De sorte que chacun et chacune 
ls a aujourd'hui au moins un parent 
s dans la tranche des retraités. Ce 
îs qui est très bien, tant qu'ils sont 
i- valides, autonomes. Mais le grand 
is âge. le vrai, amène avec lui son 

cortège d Infirmités, de maladies 
x chroniques.' de faiblesse, c'est-à- 
n dire le besoin grandissant d’une 
[- assis tan ce elle-même croissante 
Et le rapport est devenu : un 
;è père ou une mère pour une (deux 
[- au mieux) personne active! 
e Mais 11 n’est pratiquement pas 

* possible d’entretenir seul un 
18 grand vieillard Infirme ou alité. 

* (je dis : SEUL.) Les détails bas- 
e sement matérialistes 1 du quotï- 

dien font une énorme consom- 


me ? Qui les a traités, de quinze motion de force, de temps, de 


« maison de cure médicale » 
iVUle de Paris) ou elle a une 
chambre coquette, du soleil, un 
1 pare si elle pouvait y descendre 
i et des soins éclairés ( pourrions - 


a soixante-cinq ans. en termes de 
production, de rentabilité écono- 
mique. pour s'en débarrasser 
lorsqu’ils ne suivent pas les accê- 


santé et de quasi-renoncement à 
toute autre occupation. Dans la 
plus petite maison de retraite, 
combien de personnes sont-elles 


vieux se réunissent pour Jouer qui a quatre enfants, recule. Je lérattons de cadence. leur oc- tg q t|isps m chaîne, pour chaque 


son régime à son diabète et â ses 
nombreuses déficiences?) 

Mon mari (soixante-dix-huit 
ans) se rend deux fols par $e- 


Je l'ai dit plus haut. J’ai 
soixante et onze ans. Je crois que 
le principal c’est de rester dans 
la vie, de se tenir au courant de 
la politique, de l'économie, d'es- 
sayer de comprendre les jeunes, 
de n'avoir jamais recours à per- 


troyant comme aumône de misé- 
rables « pensions * vite dévaluées ? 
Serait-ce par hasard que les octo- 
génaires dont nous parlions plus 
haut ont tous, de plus ou moins 
près, participé à l'un des pou- 
voirs — médecine. Eglise, poli- 
tique, Industrie, voire artistloue ? 
ITest-ll pas affligeant de cons- 
tater que plus la vie active a été 
frustrante et pénible, plus dure 



(tout au moins autant que pos- 
sible). En aucun cas, pour rien 
au monde. Je ne voudrais gâcher 
la vie de mes enfants en leur 
Imposant des tâches que ma di- 


Distribué par St-Raphaël 


gnltè n'admettra jamais. 


L’arbre et ses racines 


De W me Crucianne Dureau. 


On n'a pas le droit de consi- 
dérer les maisons de retraite 
comme un mal en sol, isolé, hor- 
rible champignon qui aurait 
poussé par még&rde sur un arbre 
sain ! Il faut considérer aussi 



familles des « vieux » les b pla- 
cent » soudain, alors qu’elles les 
auraient conservés dans le passé : 
faut-il Incriminer une vague, un 
raz de marée de l’égoïsme 
contemporain ? Méfions-nous des 
explications uniquement morali- 
satrices 1 

Mais comparons à la nôtre une 
société demeurée à un stade anté- 
rieur : mes amis portugais m’as- 
surent que leurs « vieux ». dans 

chaque village, sont pris en charge 
par leur famille. Mais toute une 
Tamil le au sens large, descendants.- 
collatéraux, neveux, etc. ! Ces 
vieillards étant d'ailleurs peu 
nombreux, comme dans tous les 
pays où le système de santé s 
stagné, le rapport s'établit donc : 
une personne âgée pour une par 


d'heures, sans compter les soins 
spécifiquement Infirmiers? 

La maison de retraite survient 
comme une attelle sur un mem- 
bre brisé : secours de première 
urgence ; ce n'est pas l’Idéal, loin 
de là. mais quoi d'autre ? Et les 
efrorts que déploient actuellement 
beaucoup de municipalités té- 
moignent dune lutte pour un- 
progrès : les minimiser serait une 
injustice. 

Mais, pas plus que ces autres 
rassemblements catégoriels— éco- 
les. hôpitaux, casernes, H - LM ., — 
il faut savoir qu'on ne supprimera 

pas les maisons de retraite cruelles 
sans s'attaquer à l'essentielle 
question de notre temps .: quel 
choix de société faisons-nous’ 
C'est là qu'il faut avoir le- cou- 
rage de poursuivre notre analyse 
politique et de savoir ce que nous 
voulons. 

Tant que nous accepterons 
qu’une société humaine soit basée 
sur le seul profit dans la compé- 
tition. malheur aux faibles ! Elle, 
évaluera ses membres selon leur 
capacité à augmenter ou d imin uer 
ce profit et rejettera également 
dans ses oubliettes tous , ceux 
qu'elle juge peu rentables: han- 
dicapés. vieillards, malades, fous- 


\aSJ> 




MtWmit 


étranger 


• LE MONDE — 29-30 avril 1 979 — Page 3 


uns de Ci c « 


«SSOfl 


LA FIN DU VOYAGE DE M. GISCARD D’ESTAING A MOSCOU 


Le programme de coopération franco-soviétique 
«dans l'intérêt de la détente et de la paix» 


lin sommet chaque année 


(Suite de la première page.) 


prend pas cette condamnation 
dam le paragraphe consacré à 


entre la France et l’Union ^pmettque expriment leur convie - territoriale et d'inviolabilité des » Nécessité d’un examen col- élevant des critiques contre ce mine té et de l’intégrité fcerrlto- 
soviétique dans l’intérêt de la politique de détente frontières en Afrique et pour un lectif par les Etats signataires de texte. Dans sa réponse, M. Gis- riales de chacun des Etats du 

la détente et de la paix. fÏÏK T J, g }f , ^J Lt a . p ^ cx J} qu f vroble- l'acte final d’Belsinjd des ques - card dTSstaing aurait repris l'es- continent asiatique, la non-ingé- 

Sfmé samedi 2S avril an . permettant mes litigieux par les Etats afn- tiens concernant l’atténuation de sentiel des arguments on IJ avait rence dans leurs affaires intê- 

£™linn!rm inf îfiïFÏÏ. ***“■ ? 1 ^ntOn cams eux-mêmes si nécessaire la confrontation militaire. les développés devant M. Carter en. rieures. dem&n^ que Wroit de 

Kremlin par MM. Brejnev et entre tes Etats de relations de avec le concours de leurs orga- mesures propres a renforcer la janvier dernier au sommet de la chaaue peuple A disposer libre- 

Giscard d’Estai n g. bon voistnage d'entente et de nisations. sans ingérence de confiance, la diminution de la Guadeloupe, alors que le chef de ment de son destin. 

. coopération. (...) La France et l'extérieur. Elles sont favorables concentration des armements en la Maison Blanche lui présentait Au cours des conversations de 

Apres un paragraphe d’intro- { union soméfigue considèrent que a l'octroi immédiat de Vindépen- Europe et leur réduction : la même requête que M. Brei- vendredi Ja déJéeation sovïéüoue 

duc t ion rappelant les principes de ta voie principale qui conduit à dance aux peuples qui n’en béné- » Nécessité de moyens de con- nev : « La France^ est favorable aurait beaucoup Wmiat* pour que 

la coopération franco-sovietique. I approfondissement de la détente fiaient pas encore et a la cessation trôle efficaces comportant des au principe de raccord SALT-2, i» Fiance abandonne toutes ses ' 

ce document de onze pages dacty- en Europe est V application de de la politique de l’apartheid. techniques modernes strictement mais ce n'est qu’au vu de l’accord idées de ventes d'armes à la 

Jographiees se divise en sept cha- toutes les dispositions de l’Acte » Les deux parties estiment que adaptées à la nature de ces me- lui-même et après ravoir analysé Chine, M. Giscard d’Estaing au- 
P' tres - de la CE.CÆ. par toits les les relations bilatérales entre tous et conformes aux principes qu'elle se prononcera définitive - 

^tats signataires. Dans ce Ws Etats doivent se développer universellement reconnus du ment.» — 

| fh'ennciiînhc «vnn n> contexte, la France et l'Union en sorte de ne pas porter pré - droit international ; Scion EL Himt porte-parole de 

in Ihsposifions generales soviétique expmnent Jespoir que j ua ice au processu? universel te » Otüisatmn d'une partie des l’Elysée, M, GlsSrd d^taing SEPT DOCUMENTS 

«/ i Les deux parties se sont réunt ? n j* e Madrid (U sera fa détente, mais au contraire de moyens budgétaires ainsi dégagés aurait ensuite expliqué à la délé- ’ . , 


et i Le* deux parties se sont “e maanati/ sera fa détente, mais au contraire de moyens ouageiaves ainsi dégagés aurait ensuite expliqué à la déle- 

teterto i'Smïr ™ nS- SSJEï' d Î.J^‘jL.‘ Bes , “ Jùbomer l'amèlioratim de la jour aider la pays m mie le galion soviétique pourquoi I» 
profondissement deleursccmsul - -P Te J cs . a PP° r£cr leur situation internationale dans son développement; France ne prendra pas part, en 


talions politiques et 0e leur ceo- SûS? ensemble, 
peration soit réalisé par ment de la coopéroîL. Kte, _»?■ ".■«»«**■*» HST-COt- 

» — Des réunions régulières au pays européens dans tous les I JÏÏ3î- 2nÏÏ22^ 

plus haut niveau tenues en prin- domaines couverts par Y Acte final 

cipe une fois par an. selon des et notent à cet égard l’intérêt que T ° nt la confrontation des analyses 


revanche, aux négociations sur 

II). — Coopération ^ ÆST3S 

«•Aiuimiifiu Américains comme des Sovié- 

eçQtromiqire tiques, ûevraient succ6d er h. 

(_) La, deux parties s’assi- SALT-2. L’argumentation fran- 


» — La poursuite de contacts domaine de l’environnement. maux^ nucléaires française, d^m côté 

confiants par l'échange de mes- » La France et VUnim soviétique ISfaîSi: ïortiMtoKiriîSS tort soviétloue et uSrteilne de l'ou- 

sages personnels et. en cas de soulignent que la politique de mmiSteres narticulièrement la réalisation de tre, que, en l’état actuel des 

nécessité, sn utilisant la liaison farce, üe blocs ou H'hégémonie ** *Ham étrangères . » îm2^ wSm, laréaMOtlonlU chœe jf participer 4 SALT-3 ro- 

directe entre l Elysée et le Krtm- est incompatible avec la paix si la * propos du désarmement, les rarl te viendrait pour la France à com- 

lin; Oétente, de même qu’avec les inté- deux pays .déclarent leurjnten- rncltetvfie de nouvelles formes ds Promettre gravement son «droit 

» - Des réunions périodiques des peu pies, et ne doit être e'eùfnour'nar^ir’à «n orneras coopération et rélargissement de à Posera 

des ministres des affaires ètrun- encouragée d'aucune manière. immrmrvtntri tm rropres C elle-ci 4 d’autres domaines U). -™ effet le probême des armes 

gères cm de leurs représentants, *l-> An cas où surgiraient des r '® “™,. c ette note, avant pimr ^ organismes de planification nucléauss 4 portée intermédiaire. 
conformément au protocole Iran- situations qui. de l'avis des deux obiectif final te réalisation du ü faut pays effectueront des ^onc celui de te force de frappe 

co-sooiètique dTlf oiïobn 1370: parties créeraient une menace f sfprd et complet r"kfSfe s a L w teTblJS française. Ce problème avait 

s — Le développement de la contre la paix, une rupture de la J d “ économies de te France et de ègatement ète souïesé par M. Car- 

pratique des contacte de traonit paa ' 9“ Provoqueraient une ten- “ contrôle inter- i Vnjm coviétique, sur une ion- ^ri. la Guadeloupe. et Jt ala- 


SEPT DOCUMENTS 
ONT ÉTÉ SIGNÉS 
AU KREMLIN 

(De notre envoyé spéctaU 


France et l’Union soviétique 
(voir ci-contre). MM. Giscard | 
d’Estaing et Brejnev ont signé 


économique pour la période 
1980-1915. MM. Franço Ls-Poncet 
et Gromylco. ministres des a£fal- 


pratique des contacts de travail **?*+• m jnvvoquBraiBnz une t en- LUnion soviétique, sur une Ion- et jfia- m étrangères, ont sigi 

entre les ministères des affaires sUm internationale, les gtmver- ^cacA gue période, soient mieux pris en ca f d avflJt *£>rs fait la accord sur la coopération 

étrangères sur les questions d’in- <2e . la France et de ■ *^ es considération dans le développe- ™ ê ™ e r ^f. ponse f au P r ^ i , d ® lt ^ tmque, technique et indu 

térét commun » IUJI.SB. entreraient sans tarder ^ idées soi- ment de leur coopération, a Etats-Unis _.qu au secrétaire gé- les dnnidIll!| de ^ 


Yir sur tous tes’ aspects dl cette sttoï, , » N écessite du 1) respect du 

« pe77ecru>nneTni?nt des mécams - tion et les aùmositùmx nrr- droit de tous les Etats à la sécu- 
mes de coopération les a échan- mettant d’y faire face » 

ges culturels a et les « échanges „ La France et l'ÛJlEE se a Cessation concertée de Fac- 
ile délégation parlementaires ». prononcent en faveur de la réduc- oroissement quantitatif et quali- 


tiflqne, technique et Industrielle 
dans les domaines de l’inTorma- 
Uqoe et de rélectronlqoe ; lia 


H, — Coopération 


de ce continent dons ia stobmti <* catégories^ fermes m tenant notamMut dan 


sur la scène internationale et !n vavr . Ellea estiment in<m- “ÏJJfiL SL *5fî 


IV, — Coopération 5*™ T. 

scientifique et technique ™££ sfi ISIrl 

Le quatrième chapitre ooncemo jwte D des > cocMstons I àf c?otW et «a Prsuca. m. Mo- 

le renforcement de la coopération, pour des raisons de politique ? ory ’ de 1 fwnomie, et 

notamment dans l ‘utilisation Intérieure - ), les Soviêtiquesparais- ^«oUtchev, ministre du 


ieurel, les Soviétiques parais- 


laciflque de l’énergie nucléaire, sent avoir choisi la voie de Y 


M- PatoUtchev, ministre du 
e ommetee extérieur de l'OJt.S.S. 
ont, d’autre part, échangé des 
lettres sur la prorogation de 
l’accord sur le développement de 
la coopération économique, tech- 
nique et Industrielle conclu en 


la détente et le désarmement A de l'indépendance, te la sauverai- t™ 1 * politique et des mesures y — Contacts militaires ««“emant l'organisation d*une la coopération économique, tech- 

propos de la détente, le document netê et de l’intégrité territoriale, forçant la sécurité et la con- " conférence européenne sur le dé- nique et industriel conclu en 

affirme que « la prévention de la de chacun des Etats du continent fmnae dans u domaine militaire , Le cinquième chapitre est sazmement clasæque, ont 197t. Ce document est prorogé 

guerre est la tâche primordiale asiatique, la non-ingérence dans ,*J’ eces ™® J 1 ®, poursuivre les consacé aux contacts militaires J*nté plutôt de dénaturer cette «nson’en décembre M90 

qui se présente aux Etats ». Les ses affaires intérieures, de même dans le cadre des auxquels « les deux parties atta- lc *ée. tout^ en 1 élargissant. On 

deux pays * déclarent solennelle- que le droit de chaque peuple à f ALT P° ur mettre un terme a chant une grande importance re trouve la contre -proptwlQon — — 

ment qu'ils feront tout ce qui disposer librement de son destin. st T° te ~ •dans l’esprit de la politique de soviétique dans le paraB™-Pne d 11 ^ mje toute cette af- 

dépend d'eux pour que l’humanité » La, France et l’Union sovié- g iques * et procéder à leur réduc- détente ». Ces contacts seront «programme de développement faire est du ressort de la Franoe 

soit débarrassée de la menace de tique appliqueront leurs efforts à tmn effective ; poursuivis et élargis, car « üs ren- de la coopération » consacre au Qn laissait entendre, parmi la 

la guerre » et rappelle « le prix l’élimination des foyers de tension » Nécessité de nouveaux efforts forcent les sentiments tradition - désarmement, et qui prévoit délégation française, aue les 

qu’ils attachent aux dispositions existant au Proche-Orient. Elles Pour prévenir la prolifération des nels d? estime que se portent les “ examen collectif par les conversations entamées avec les 

de la charte des Nations unies sont convaincues qu’une paix armes nucléaires; forces armées des deux pays ». .signataires àeVAcU final luStæ rSÏÏsuïf 

et de l’Acte final d'Helsinki sur vraiment juste et durable dans » Nécessité d’une approche du vraient, mais avec une extrême 

le non-recours ü la menace ou à cette région ne peut être établie désarmement tenant compte des yi Foli an crac rfiHifrcJc & r îS«2!!î prudence. 

remploi de la force, le règlement que par un règlement global, avec conditions propres à chaque ré - ECnangeS Cllliarns Mm müUaireles mesures pro- situation au Proche-Orient 

pacifique des différends, le respect une participation directe de tou- gion du globe ; Les échanges culturels » également été évoquée ven- 
de l’indépendance, de Vinviolabi- tes les parties intéressées. » Importance d'un effort ten - _ déclare Je document — sont ™ dre^T Selon -M. ZaS^4ne, le 

lité des frontières, de l'intégralité »La France et l’Union sovie- dont à limiter le commerce et les * un puissant facteur de mppro- ffducSm» mte Europe et leur porte _ parole soviétique, S 

chement et de renforcement de M. Hunfc, le porte -panrfe fttua- 

— l’amitié entre les peuples ». Un , . « ,, ' 1 n.’ - çais ’ les deux P 3 -? 3 ^ constaté 

développement des rencontres LCS VftlltftS 0 flnTIGS d 13 UlIflC dne nouvelle fols que leurs poeî- 
„ rj— [r — __ — _ . _ entre les jeunes des deux pays _ tiens étaient a très proches » sur 

A TRAVERS LE MONDE T 

. vn - — Les , pr 1 # ,ï . - ïïïS.1 « dSKSt."»® 

qui se posent a l’humamte *e««îA» e2?!r «fütoimSSÎ 

AfahnnllTm Intérieures de l’Afetanistan. été mette vendredi S7 avrB. ■?? deux jrays « radfctarrat aèn MgMnt ’^etotoatoe 

Afghan i s t a n _ g«~S “tS Sfffi "gS’w w „ n 

• LE PREMIER ANNIVER- « ■ TlSabarSo ont échîfoéà amsi fl?® 0 *® les organisations question que d’armements clas- dr^^^au^^^SmSaS- 

SAXRE DE LA REVOLUTION Inde we e«K;tti internationales pour rechercher siques et puisque l’expression 

DU 27 AVRIL, qui a amené „ , . SteTeTniS les moyens de résoudre des ques- « atténuation delà confrontation Ï5ÎSSÎ* 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

• LE PREMIER ANNIVER- 
SAIRE DE LA REVOLUTION 


Intérieures de l'Afghanistan. 


KabouL Plusieurs dizaines de 


discours, M. Tarafcl a renou- 


l M. SANJAY GANDHI a été 
arrêté et incarcéré vendredi 
27 avril après avoir refusé de 
se présenter devant un tribu- 
nal chargé de la lutte contre 
la corruption. Le fils de 


nortfèul srettant qu’au Proche - Orient 
rwntc* à conséquences de l'agression 

nîrte de $ ontre le& Et* 11 * & peuples a ra- 
* SICEe 06 ôes ne soient touiours vas lürui- 


sécurité sud -africaines durant éomomïmie des SS envoie de noSîr^ion. etc ^ bas ne soient toujours pas liqui- 

toirÆ’ï'ïS, ItoiteratteTto ^ tes Sovié- Le secrètelre général avait 

neures, a-t-on annonce oin- a± #2» vastnaep in tpcJlkt- tjeuM n 'mt «ne t-Aumi a »mnn. egal e ment condamne a une re- 

cieUement vendredi à Wlnd- tJSàffmtaS ^ iffdK qïïSi t déf££ Çente Ration _séparée_ relative 


1 TRENTE ET UN KESPONSA 
BLES du mouvement natlona- 



Roliei’t («n il lai 11 


La 
guerre au* 


à la fois, histoire, 
.témoignage de prem 
.main, essai de 
psychologie politique, 
se lit 'comme ur 
roman." 


République fédérale 
d’Allemagne 

• M. DLBTBICH STOBBE a été 
réélu pour quatre ans, jeudi 
26 avril, bourgmestre de Ber- 
lin-Ouest. La coalition social- 
démocrate et libérale avait 
conservé la majorité à. l'occa- 
sion d’élections régionales (le 
Monde du 20 marsj. — 


(l) Prévue pour 1980, cette réunion. 1 


Soi s£> dïscoviS dajSrii ££ & * 

ÎM 8 S 5 Æ 

au chapitre des principes géné- 

f5a£ïïe l eu* toïSte'S 

pement ae la coopération » ne re- ls }QÀTe a ^ Brejnev. 

- - - - Au cours de ce dîner, comme 


Un «cosmonaute» français 

Dix ans de coopération spatiale 


a paru moins fatigué que la 
veille. D'après les participants, il 
est intervenu plusieurs fols dans 
les entretiens politiques, après 
avoir lu, d’entrée de jeu, un 


A U fin du moi* de mars 1979, volera guère avant le milieu de Ja texte définissant la position SO- 

t A pnT.Tnï BAVAT» rvrenz « lB président du Centre national prochaine décennie. vf étique. Bien que marchant 

hiXn« miftan d’étndes spatiales (CNRS), M. Habert L’élahonition de matériaox dans avec peine, il a également réussi 
t£i«Tfc «5.“ Carie n, avait Indiqué qa’i> avait l’espace et la métallurgie spatiale a gravir l’escalier qui conduit aux 

ma«iP tifc «' récemment arec ses «ülègnes eoasUtant u a domaine riche d’ave- salles de réception de l’ambas- 

A ïwîjri ri'i.nra Trai soviétiques des conversations inlor- nlr, et pour lequel la présence de sade de France, 
ture lmiél ont mell “ mt u Possibilité pour la l’homme en orbite est presque une Au chapitre des relations bfla- 

dredi 27 avrîl ^°autnlff5c Fr » nce d’envoyer nu homme dans ohUgatlou. La eooRéreOon frenco- té raies, les deux délégations se 
ûuest-flJlemHrîdeK Tarn itarr ''“P 1 * 1 4 ro«*«slon d'une mission soviétique a abordé ce domaine sont ^ mises d’accord pour une 
HhiM* spatiale commune. La France et récemment, quand les deux cm- périodicité annuelle des sommets 
soviétique coopèrent déjà «nouantes qui occupent actuelle- FrancO-SOVl Étiques, pour Un dé- 
mnaMM? dans l'espace depuis dix ans. Un ment la station Sallont-6 ont traité vetoppement des échanges éemo- 

nrrêtAe fwirii « rS+Jf™ satellite, uniquement consacré à des dans les Tours de Ja station des mlqucs et commerciaux SUT UH 

♦lAjJ ni^c nn'iiâ expériences rrahco-Mvlêtlques. a été échantillons fournis par des lab.o- rythme d’environ 20 % l’an 

venaient ri-Antrlrbra ^ /Tpi Janc * «• 1W7 - ^ cosmonautes so- xatolres français. C’est pour déve- (Compte tenu de l’inflation), 
venaient a Aumcne. {AJ?.} v-létlques ont réalisé en orbite des lopper la coopération dans ce M. Brejnev, enfin, a surpris quei- 


liser un passeport chypriote et J.*” 7, 

sjria'ffîSyKys 

tlère de Passau alors qu'ils H2^f“ï*Vt*î!!îîï 
venaient d'Autriche. — fAJ>.; VS^„“ oït ' r^uT ™ ' 

* • expériences montées par 

dllISSG ratohes français. En 1983. 

soviétique larguera dans 

I UN DIPLOMATE BULGARE sphère de Vénus un ballon 
en poste & Berne, M. Ivan en France porteur d’e 
Jakinov.Ivanov, a été expulsé communes, et ce n’est qu 
de Suisse pour « espionnage important des projets en > 
économique», a annoncé ven- 
dredi 27 avril le Conseil d’Etat La ml» en orbite d’un 
suisse. Une enquête a révélé nantea français serait une- 


cinq candidats astronautes l’espace soviétique lie Monde du 
(Mme Ann j-Ctuortal Levasseur- Re- 28 avril, dernière édition). Cette 
gourb, mm. Jean-Jacques' Dordain, Idée était régulièrement avancée 
Philippe de Guinebon, Laurent par les Soviétiques depuis qnel- 
stieitjes et Jacques Su&piugas) pour que temps, mais c’est la première 


- — — , — paeelab uné- offre officielle. Peut-être pris de 

que M. Ivanov, premier secrè- somme toute logique de cette eoopfr- rleaiu en 1989. Aucun de ces cinq court, M. Giscard d'Estaing a 

taire de l’ambassade, avait ration. Elle sera étudiée lois de la Français n’a, en tin de compte, été répondu que la proposition sovié- 

téuasi & Obtenir et k envoyer rencontre trancosovlètlqae annuelle retenu par l'Agence spatiale earo- tique serait « étudiée dans un 

en Bulgarie « certains produits sur l’espace, qui aura lieu en France péenne. n est concevable que l’un esprit positif ». Jusqu’à, présent. 


industriels suisses », en part 
culSer « des éléments utEisi 
dans l’industrie électronique 


\ le premier Français de l’espace j 


retenu pour la future seuls dès citoyens des pays alliés 
co- soviétique, mais, de de l'EJJLSB, ont participé à des 
ire, un nouveau pro- vols spatiaux soviétiques. 

— . - JACQUES AMALRIC. 


m?* 


1 
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DIPLOMATIE 


DISSIDENTS CONTRE ESPIONS 

Les négociations auraient commencé 
l'automne dernier 

De notre correspondant 


Washington. — C'est avec une 
grande satisfaction que les respon- 
sables de la Maison Blanche ont 
annoncé et commenté, vendredi 
27 avril, l’échange des cinq dissi- 
dents soviétiques contre les deux 
employés de l'ONU. condamnés pour 
espionnage. Le SBerel avait ôté bien 
gardé, puisque la nouvelle a été 
annoncée après seulement que 
M. Guinzbourg et ses compagnons 
eurent atterri à New-York et alors 
que les deux agents soviétiques 
faisaient déjà route, par le même 
avion régulier da l’AerofloL vers 
1’U.R.S.S. 

Les cinq dissidents se reposent 
dans une résidence de la région 
de New-York, dont le lieu est tenu 
secret pour le moment, mais Ils 
devraient être présentés bous peu à 
la presse. Ils seront vraisembla- 
blement les hôtes pendant quelque 
temps du gouvernement américain, 
qui avait envoyé plusieurs fonction- 
naires du département d'Etat et du 
Conseil national de sécurité pour 
Ibs accueillir à New-York. 

Cet échange représenta une - pre- 
mière- à plusieurs égards : c'est 
le plus Important qui se soit Jamais 
produit quant au nombre des parti- 
cipants entre l'U.R.S.S. et un pays 
occidental ; c'est aussi la première 
fols que des citoyens soviétiques 
sont échangés contra d'autres 
citoyens soviétiques, et que des dis- 
sidents sont mis en balance avec 
des espions. Pour M. Carter, il s'agit 
d'une - Inflexion - de la politique 
suivie lusqu’à présent Le dernier 
échange de ce genre, opéré il y a 
tout Juats un an, avait porté sur un 
citoyen américain, M. Robert Thomp- 
son, condamné treize ans plus tût 
pour espionnage au profit de 
ru.R.S.S., libéré en échange d'un 
Jeune Américain qui avait tenté de 
faire passer à l'Ouest une famille 
est-allemande. 

C'est, enfin, la première fois 
qu'une telle opération est négociée 
directement entre les gouvernements 
soviétique et américain : lea prison- 


Les militants soviétiques des droits de l'homme 
demandent une amnistie générale 

De notre correspondant 

Moscou. — C*est par les correspondants occidentaux que 
Mine Arîna Jolkovskaïa a appris, dans la nuit du vendredi 
27 avril au samedi 28 avril, l’échange de son mari, M. Alexandre 
Guinzbourg et de quatre autres dissidents, Edouard Kouznetzov, 
Mark Dymchitz. Georges Vins et Valentin Moroz. contre deux 
citoyens soviétiques condamnés anx Etats-Unis pour espionnage. 
Mme Jolkovsbala a attendu d’entendre confirmation de l’infor- 
mation par la - Voix de l’Amérique - pour croire à une nouvelle 
à laquelle elle ne s'attendait pas. Les autorités et la presse sovié- 
tiques n'avaient pas encore annoncé l'échange samedi en fin de 
matinée. 


niera ont fait te voyage entre les 
deux pays sans escale dans un paya 
Liera, Le célèbre avocat est -allemand, 
M* VoQel, qui avait arrangé de nom- 
breux échanges de prisonniers entre 
l’Est et l'Ouest, ne semble pas être 
Intervenu cette fois dans la négo- 
ciation qui s'est déroulée à Wash- 
ington entre M. Briazlnskl. conseiller 
du président Carter peur les affaires 
internationales, et l'ambassadeur so- 
viétique à Washington, M. Dobrynine. 

On précise, à la Maison Blanche, 
que ces négociations ont commencé 
l'automne dernier, peu après la 
condamnation à cinquante ans de 
prison (octobre) des deux employés 
soviétiques de l’ONU, MM. Enger et 
Tchemiaev, accusés d'avoir tenté 
d'acheter auprès de fonctionnaires 
américains des documents secrets 
sur la lutte anti-sous-marine. 

Le fait que les deux condamnés, 
qui ns bénéficiaient pas du statut 
diplomatique, aient été ensuite auto- 
risés à vivre en résidence surveillée 
à New-York en attendant les résul- 
tats de I appel déposé, et sous la 
«■ responsabilité personnelle - de 
M. Dobrynine, facilitait les choses. 
Cette première concession améri- 
caine a ôté suivie vendredi par la 
commutation de peine décidée par le 
président Carter qui a en môme 
temps autorisé le départ à l'étranger 
des condamnés. 

Cela dit, les négociations ont été 
• longues et difficiles -, précise-t-on 
à la Maison Blanche, et elles ont 
connu - dos hauts et des bas ». Les 
propositions avancées au départ 
étaient plus limitées que ce qui a été 
finalement obtenu, mais II est acquis 
que le nom d'Anatole ChtebaransJri 
figurait, dés la début, en téta de la 
lista présentée par la partie amôri- 


lot est Incontestablement ressenti Ici 
comme une déception, mais les offi- 
ciels sont très discrets sur les rai- 
sons de cet échec. 

MICHEL TATU. 


Edouard Kouznetzov et le 
pilote Mark Dynchlt purgeaient 
une peine de quinze ans dans le 
camp de Sosnovka en Mord via. 
Us avalent été condamnés à mort 
à la veille de Noël 1970 par un 
tribunal de Leningrad, pour 
i trahison » pour avoir envisagé 


travail. Il avait déjà été 


envers des nationalistes basques 
condamnés & mort au procès de 
Burgos. En raison aussi de la 


père, a dû faire une année 
de prison pour parasitisme et a 
subi réce mm ent un passage à 1 
tabac pour l'empêcher de se 
rendre à Moscou. 

Accouru chez la femme de 
Guinzbourg. dés que la libération 
des cinq dissidents fut connue à 
Moscou. l’académicien André Sa- 
kharov, très ému, s’est déclaré 
« très heureux » de la nouvelle. 
Il a cependant ajouté qu'il était 
« profondément peiné » que 
parmi les personnes libérées 


prison révéla un écrivain. Et fa 
création d’un comité Interna- 
tional de ses pairs qui menaient -, - — ------ 

Inlassablement campagne pour sa surveillance des accords 

^ slnki. qui sont toujours dans les 
camps, ainsi que les militants 
pour l’émigration juive comme 


de New- York. cinq condamnés du 


procès de Leningrad étalent subi- 
tement libérée, quatorze mois 
avant l'expiration de leurs 


peines : ■ MM. Boutman, Wulf 
Zalmanson, Lefb Knokh, Boris 
Penson et Anatoll Altman (les 
quatre derniers sont arrives ven- 
dredi 27 avril a Vienne d’où ils 


l’amnistie totale des prisonniers 
politiques, a dit le prix Nobel de 
la paix, peut permettre Vmstau- 
ration d’une confiance mutuelle 
complète entre rujLSJS n les 
Etats-Unis et les autres pays 


doivent gagner Israël). Mais il occidentaux. 
reste encore trois personnes em- 
prisonnées des condamnés de ce 
procès. MNL a Mpurjenko. Fedorov 

— — r.-— — - P°°r le projet de détournement 
nfà '““"tés .sovlêtlqu^Ktl- 


j & huit ans de camp à régime 
sévère au mots de Juillet dernier 
pour « propagande et agitation 


des années 60 pour avoir édité en 
samizdat une revue de poésie 
Synthaxe. et puis cinq ans de 
prison à partir de 1967 pour ! - 


hlstorien ukrainien. U avait été 
condamné pour * nationalisme ». 
en 1966, à quatre ans de prison 
pour ses écrits, pute en 1970. a 


relégation. 

M. Georges Vins, pasteur Bap- 
tiste, arrêté en mars 1974, pur- 
geait une peine de cinq ans de 


meront avoir donné suffisam- 
ment de gages aux sénateurs 
américains, réticents quant & la 
ratification d'un éventuel ac- 
cord SALT 2. 

Dans une lettre ouverte adres- 
sée U y a quelques Jours an prési- 
dent de la République française, 
Mmes Jolkovskaïa et Orlov 
avalent demandé & M. Giscard 
d’Estalng d'intervenir auprès de 
M. Léonid Brejnev en faveur de 
leurs marte. Dans la délégation 
française, on Indiquait vendredi 
soir que la question des droits 
de l’homme n’&valt pas encore 
été abordée au cours des entre- 
tiens franco-soviétiques mais 
qu’une liste de cas humanitaires 
serait remise avant la fin de la 


visite. 


DANIEL VERNET. 


EUROPE 

Le choix du 3 mai en Grande-Bretagne 

II. — Le poids du passé prolonge le < mal anglais » 

De notre correspondant HENRI PIERRE 


liste très localisé et axé sur la 

Dans un premier article De notre correspondant HtNKI KICKKn 

sssys«=s£ïïœ WMMSÇTT 

changement soit assez fort pour 


détérioration du climat social tégés que d’entreprendre, écrivait* 
et du système politique en U. ont créé un « terrain tocmls. 

les P lu * tavorable au développement 
Grande-Bretagne avant iw g e socialisme » que du capita- 
élections du 3 mai. Sous la “lame » 

conduite de Mme Thatcher. Peut-être y a-t-Il dans ces 
les conservateurs partent en propos une part de provocation 
croisade. La gauche travail- gratuite du pam"*'’ 
liste dénonce les insuffisances M. M. worsthonrne 
de la social -démocratie. Mais, raison d'évoquer ces P«£Rn 


_ r . Mais , en Ecosse, où les natio- 
ns entraîner vers le « nouveau na iistes représentaient -une force 
départ ». la c brutale rupture importante, le résultat du refé- 
‘ nie leur propose « n diim indique que l’électorat 


mëma £Ua veulent des chan- U ,S, ^rT hnstolre. flsanoes 

gements. il n est pas sur que, souffre la Grande-Bretagne, 

et auxquels travaillistes — 


dans leur majorité, les élec- 
teurs aspirent à des boule- 
versements. 


avec le passé ». que leur propose rendum indique que 
Mme Thatcher. L’Etat-provl- n * a été que médiocreimai». «*«- 
■ Drovaca uun dence absorbe plus de la ™ 01 “ é ressé par un projet de dévolution, 
oh lé taire, du P.N.B., entretient une lourde (filant trop loin pour certains, 
a cependant bureaucratie, mais même ceux pas 3£&e z pour d’autres) : le texte 
qui critiquent le plus vivement n * a été approuvé que par un 
fonctionnement, ses tnsui- üePS des inscrits. Les aspirations 

oes ou ses abus, n'envl- « *- ««*'- 

sagent pas de mettre fin à cette 


moins fortes. 


conter- expérience unique, à cette révo- gg^ ^ régions), stimulées 


» 


après le scrutin. 

Aujourd’hui encore. U suffit de _ 

Lionares. — i^es Bn»nmqui» «n traverser certains quartiers des ment daUieura qu 
oot-ils vraiment assez du soc la- centres Industriels pour sentir à J 4 ®® 15 en vls agéde diminuer les 
lisme r Les hommes de l’appareil quel point l’enfantement labo- 


dirigeants conservateurs alfir- 


Uïl> ,, „ crédits 

conservateur l'affirment, àsslrrü- rieox de la société industrielle, le anté. 
lam abusivement la formule lourd passé d’exploitation évoqué 
d’économie mixte, la soclal-dèmo- par Dickens, pèsent encore — 


velkï, celle des pétroles de la 
1er du Nord. . 

Sûrement la peur du change- 


service national de menl a grandi devant la perspec- 

tive de l’indépendance demandée 
i.» peur du changement est par les activistes du 

une réalité que les partis ne peu- naliste. et dont la , campapiera 

vent ignorer. Cette crainte devant au contraire 

— — >■<« «««i#... n— l’avenir est sans doute une des nette majorité dTJcoœals le sqnr 

Dans le Sunday Telegraph, M. Fe- survivent aux transformations de raisons principales de l'échec des tinrent d appartenir a te c o™ - 

regrine Worsthome. commenta- la société. Les conquêtes sociales, projets de dévolution de pouvoirs — •— "** hH^nnim» En rait 

teur. conservateur, mais très indè- la puissance acquise r .i -- - - « — 


à l'Ecosse et au Pays de Galles, 


pendant d'esprit, estimait récem- années par le mouvement syndl- un échec qui a été la cause im- confirmaient le recul des natio- 


ment que le a socialisme 
peut-être pas la seule raison du 
« mai britannique »- Il doutait 
s libérés » des 
de l’Etat, chefs d'en- 

, travailleurs se précl- , 

plteraient avec joie au travalL années 30 n’a fait que renforcer. 

Qui sait s’ils n’uti Useraient pas La vieille classe ouvrière, celle 


.. fiscal pour pro- des industries 

loisirs, demandait docks, textiles, chantiers navals. 

M. Worsthome. Il pense que les chemins de fer. - 


M-^Woi 

dirigeants 


conservateurs 


qui lutte pour 


les travailleurs des industries < 


chefs d'entreprise, et celle des cette crainte du lendemain. 


le moins fa législation de dévolution, ins- 
piré» essentiellement par des 

uu i.,ti-ir „ raisons tactiques et par le soud de 

évidence la fai- consolider le bastion travailliste 
uvement natlona- en Ecosse. 

Changement de têtes ou de société ? 

En fin de compte, l’Indolence. Britanniques, non motivés exclu- 
une certaine apathie de L'êlec- slvement par la recherche du pro- 
torat restent Tes plus grands fit, pourraient, selon M. Nossiter. 
adversaires des deux partis, servir d’exemple pour le monde de 
Certes, le gouvernement travail- demain. Décadence ou sagesse de 


Crainte du lendemain 

A cet égard, les observations de beaucoup de patrons. 


nance devrait maintenant favo- Indiquait que 84,8 % des hommes 
rteer les conservateurs. Un très et 89.4 % des femmes se dêcla- 

__ période grand nombre d’électeurs, la Talent satisfaits de leurs emplois. 

livre de plein emploi stockent ia main- majorité peut-être, souhaitent En 1977, . selon l’hebdomadaire 


d'oeuvre, Ils préfèrent garder 


voir de * nouvelles têtes 


... -M New Society, deux tiers des per- 

leur valeur. H notait que les ouvriers à mi-temps pultôt que gouvernement. Mais U est dlffl- sonnes Interrogées déclaraient 
travailleurs avalent pour pré oc- de les laisser partir travailler à elle de déceler dans le pays un préférer une vie agréable plutôt 


cupation essentielle que Je travail temps complet dans d’autres t 


I marlmmii fj’ar- 


_ . ._ passé, lartales étaient d'n__ 

chacun s’imposera des restrictions brisent allègrement le front pa- pour un retour à une économie destie (3). n semble également 
.... . . j . -■ avantage, démarché. que l’émigration des cadres scieh- 

Tous (es observateurs estiment tiftques et techniques se soit tas- 
ue le zèle réformateur de Mme sée au cours des dernières an- 

w.. — ... Thatcher, si elle arrive au pouvoir, nées. 

travaillant à temps réduit. S'il le ont refusé aux dirigeants des syn- s'émoussera rapidement au con- r— Rrftanninnei RemiAnr 

faut, on réduira (es cadences dicats. Ce sont les mêmes qui tact de dures réalités économiques 

pendant la durée normale de dénoncent les abus du pouvoir et sociales. Quel gouvernement libre enti^niS?? 

timSL parai lé le des stop-leiMrü. pourrait troldlment envisager da iS 


que leur capitulation a renforcés doubler le nombre 

i du mouvement ouvrier, et qui apparaît comme une auto- en réduisant les subventions & 


nient les conservateurs avec force. 
Diminuez l'impôt et vous ■ ve rre z 


au sein au mouvement ouvrier, et qui apparaît comme une auto- en réduisant les subventions a »• ruramU» —, 

la mentalité corporatiste et dé- ri ré rivale de celle des centrales. l'Industrie ? En tout cas. fl serait travail* 

fensive des premières unions A cela s’ajoute l’Insuffisance ou difficile à l'équipe au pouvoir de J^stion 

d’artteans anime encore les grands 1 absence de la communication renverser la vapeur, de boulever- «nTtin^ d u3mS^ ^on^é lfvérE 

syndicats qui entendent bien entre le» partenaires sociaux. La ser les structures économiques et ta Wedfeir dÏÏ « ehS 

contrôler et freiner éventuelle- mobilité accrue des classes n’a sociales. être assurée d’une électeurs de 8 ch&n- 

ment l’introduction des nouvelles pas touché une structure hiérar- très ae tte majorité, non pas en * 

technologies. Curieusement, il n’y chlsée ni sorti de son Isolement sièges (un objectif relativement FIN 

pas de syndicat unique pour . volontaire la classe ouvrière, dont facile à atteindre grâce au mode 


l'Industrie automobile, ni pour les les membres vivent repliés 

’ eux-mèmes — certains même en 

communautés tribales, — résignés en comme celui de M. C&IIa- 
à l’existence de barrières sociales ghan (le Labour, en 1974. avait 


constructions aéronautiques. 


pour l’énergie nucléaire. 

Les syndicats n’ont pas le i 
nopole des pratiques restrictives. 


Dans cette société de concurrence, classe di 

Coup pour coup 

Le prince Charles, qui. comme participation et de répartition des ^onSiSË. 

son père, aime choquer son public, bénéfices, encourage Te sentiment 

a provoqué quelques remous d'aliénation chez les ouvrière et ,|oit 

récemment, en déclarant que les crée un climat social qui n’alde 11 * e £f° Sn q J|f 

syndicats n'étalent pas les seuls pas au bon fonctionnement de p*nMiT.riI Vmntl 

responsables des àa u * a i s e s Entreprise. La réduction des 

g irforreances industrielles de la impets directs, promise par tous S5SSS i HefS ^re^raiili 
rande-Bretaerne. n est irai que. les partis. Ubérera peut-Ctre des «eoteora a ramer 

en plus du cloisonnement culturel énergies actuellement employées }®rj . J", ““ “ * r nrn«^j ^ 

et linguistique venant d’un sys- ‘ ' 

téme d'éducation qui favorise 
encore les privilégiés, la tiédeur 
pour ne pas dire l'hostilité du 
patronat â l'égard des formules de 


préoccupent exagérément. 


Italie 

L’ÉCRIVAIN LEONARDO SCIASCIA 
CANDIDAT RADICAL 
AU PARLEMENT EUROPÉEN 

(De nofre correspondant.) 
Rome. — L’écrivain Leonardo 
Sciascia a créé une certaine sur- 
prise en annonçant vendredi 
27 avril qu'il se présentait 


l’étiquette du parti radical. Il sera 
tête de liste pour le Sénat dans 
les collèges de Palerme. Catane 
et Messine ; pour la Chambre à 
Rome. Milan et Turin, et. pour 
l’Assemblée de Strasbourg, dans 


naît de refuser la candidature que 
lui offrait le parti socialiste, en 
affirmant qu'un écrivain milite 
par ses livres. D’autre part, il 
choisit une formation libertaire 
honie par le F.CJ n lui qui fut élu. 
en Juin 2973, conseiller municipal 
de Palerme sur lés listes commu- 


_ ensuite de polémiquer 

avec le F.CJ, notamment à pro- 
pos de l'affaire Moro. 

e£n acceptant d’être candidat 
radical, a déclaré Sciascia. je sais 
que je me contredis par rapport à 
des déclarations récentes i 


à la contradiction. Il me plairait 
même que l'cpigraphe de ma vie 
fut simplement celui-ci .* «Il 
contredit et se contredit. Une- 
contradiction au nom de la vie, 
au nom de L’espérance. » 


société Industrielle, vigoureuse et sortira— 


récupérer, et qui refuse d'autant 

la libre négociation des salaires, plus a croire aux sombres prophé- 
Dans ce système du e free barqat- nés des Cassandre de l’intérieur et 
ning ». lis ont reçu des coups et de l'étranger, qu'elles n'ont pas 
ils en ont donné. Tous les moyens cessé depuis trente ans-. 
sont bons dans ce « catch * • * 

concurrentiel. « Les grèves sau- 
vooes répondent à un capitalisme tannjques. partis les premier» 


de forces est modifié, grâce 

lois du Labour qui renforcent le faits d'une société civilisée, cultl- 
l« oatrons vant un certain art de vivre, à 
maldonne, que l’abri des angoisses et tensions 
compétition? AlnsL les 


rétabli l'équilibre »_ 


Deutacb 1978. 


TUC, à convaincre les dirigeants 
syndicaux de la nécessité d’accep- 
ter pour l'avenir une politique 
volontaire des revenus et de Jeter ' 


Mal britannique. Bernard 

' Monde diplomatique, te- 


UN «AMI DK CHIENS» 
ENNEMI DE M. THORPE 

Londres. — Avant da compa- 
raître devant les assises, cinq 
Jours après le scrutin, U. Thorpe 
a remporté une première victoire 
Judiciaire. L’ancien leader libé- 
ral. accusé de complicité de 
tentative d’assassinat, a obtenu 
en appel une Injonction judi- 
ciaire Interdisant la publication 
du message électoral de M. Au— 
baron Waugh (le fila de r humo- 
riste Evelyn Waugh). qui sa 
présenta contra lui dans arçfN 
conscription du Devon. U. Waugh, 
lui-même pamphlétaire at~~ four- 
nailste de talent, candidat aoue 
r étiquette des -Amis des 
chiens -, Indique dans son maa- 
sage que l’attitude dé M. Thorpe 
è r égard des' ctiRris, pour ne 


Il sa référait é Rlnka, ta 
chienne abattue par un des tueurs 
qu’aurait engagés : U. Thorpe 
pour se débarrasser de sort ac- 
cusateur, le mannequin Norman 
Scott. M. Waugh dit qu’il est 
« dégoûtant > de traiter on- héros 
un homme publiquement accusé 
d’un crime « qui la rend détes- 
table aux citoyens et aux aràte 
des chiens ». 

« Rlnka n'est pas oubliée, . 
Rlnka vit ; ouah I ouah I Votez 
Waugh, pour donner & tous les 
chiens le droit à la vie, ô . la 
liberté et è la poursuite du 
bonheur ». afoute-t-lt. — H. P. 


Quelle que soit requipe 
gagnante, les tarea de la société 
industrielle ne disparaîtront pas 
dû Jour au lendemain. En outre. 
Il n'est pa£ établi que les Bri- 
tanniques aient une claire cotis- 


es Mme que le chah, réfugié poli- 
tique, pourrait trouver asile en 
Autriche ». publié dans le Monde 
du 26 avril, certains chiffres 
concernant les importations pè- 


: ses principaux fournisseurs 


COMUNICATO DELL’AMBASCIATA D’ITALIA 

PARIGI 

n Parlemente itallaoo b» receotsmente approv ato am legs» 
:he consente al etttadim Italie ni resldeotl net paesi CEE ni vota» 
ul posto per l'elesloa» del rappreaentaou Uaiiaal au Parlomeaio - 
•urnpeo t una seconda legge reiatira alla rstoacrizlona dlirtmo dat 
ittadtol gla cancella U dalle liste eletlor&U per espatrlo. 

1 connazionalt stabllmente resldeott la Francis cbe lntaudoao 


de! dintto di 


etoè rl entrons 


ItaUa) 


> U (are atcuala todlrtzon ai Oomctae 


dl ultima resid»naa in I ta lia. Colore. Invece. cbe i 
tscnttl ne Ile lute «lettorau sono tnvttau a preseotare al ptû presto, 
al Coosoiato competente, una demanda dl tnaeriziene dlretta al 
sindaco del Comu ne dl ultima cesldeoza In ItaUa. Indlcando l’attaate. 
lodlrtvza 

Per pin ample lafor maa onl la merlto. gll latereesaci petranno 
rl vol gersl al Coosoiato competente. 
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PROCHE-ORIENT 


LA LUTTE POUR LE POUVOIR A TEHERAN 

Les deux principaux «hommes de confiance» 
de l’ayatollah Khomeiny sont en semi-disgrâce 


Téhéran. — La lutte pour le pouvoir en Iran 
parait avoir atteint un nouveau seuil, sinon 
encore un tournant i deux personnalités de 
premier plan parmi les plus proches de l’aya- 
tollah Khomeiny. cibles Favorites des milieux 
libéraux du clergé et de la gauche laïque, 
risquent fort de perdre les postes-clés qu'elles 
détiennent. Le docteur Ibrahim Yazdi. vice- 


président du conseil chargé des affaires de la 
révolution, céderait à brève échéance ses fonc- 
tions pour ne conserver que le portefeuille des 
affaires étrangères; M. Sadek Ghotbzadeh. le 
directeur général de la radiotélévision qui fai- 
sait la pluie et le beau temps dans le domaine 
de l'information, est depuis ce samedi 28 avril 
lui aussi en délicate situation. 


Le quotidien Indépendant Ayandg- 
gan publie, en effet, deux textes qui 
le mettent directement en cause. 
Curieusement les coups qui lui sont 
assénés ne proviennent pas de ses 
adversaires, mais de deux » amis - 
politiques, qui appartiennent de sur- 
croît à l'entourage de l'ayatollah 
Khomeiny, qui passait Jusqu'Ici pour 
être son protecteur. 

Le premier et ia plus Important 
dBS deux désaveux est celui de 
M. Sayed Hossein Khomeiny, petit-fils 
du patriarche de Oom. qui demande 
l'éviction de M. Ghotbzadeh de son 
poste, ff ('accuse notamment d’être 
un - Incapable », et surtout d'avoir 
Instauré une censure - Indigne de la 
révolution islamique ». Ces propos, 
tenus publiquement le mercredi 
25 avril, n'avafent pu être diffusés 
par l'agence officielle Pars et la 
presse, en raison des pressions 
exercées par les partisans de 
M. Ghotbzadeh. Ayendegan. qui 
échappe â l'emprise du directeur de 
la radiotélévision, a été d'autant plus 
encouragé â reproduire le texte de 
M. Sayed Hossein Khomeiny qu'il a 
reçu vendredi une lettre dans le 
même sens de l'un des conseillers 
les plus écoutés de l'ayatollah 
Khomeiny. M. BanI Sadr. 

Ce dernier hit durant de longues 
années. 1 b compagnon d'infortune de 
M. Ghotbzadeh : bien que les deux 
hommes ne s'appréciaient guère. Ils 
avalent été les victimes de la répres- 
sion de l'ancien régime avant de sa 
réfugier â Paris, où Ils menaient un 
combat commun contre le chah. 
D'abord à Neauphle-le-ChAteau. aux 
côtés de l'ayatollah Khomeiny. en- 
suite de retour en Iran, ils faisaient 
partie, avec le Dr Ibrahim Yazdi. 
de ce que l'opposition désigne cou- 


De notre’ envoyé spécial 

avait assumé la tâche de traduire 
dans la réalité les principes de l' In- 
tégrisme musulman. 

M. Bani Sadr, qui fait figure 
d’idéologue en particulier dans le 
domaine de l'économie, s'indigne, 
dans sa lettre â Ayandagan. de l'ar- 
bitraire de son ancien camarade. 
« La censura, écrit-il. est la pire des 
cruautés que fon puisse Infliger 6 
un peupla Ce dernier a dûs lors le 
droit sacré de recourir à la lutte 
armée, voire au Jlhad (la guerre 
sainte), pour obtenir sa suppression .» 
Pour Illustrer son propos M. Bani 
Sadr sa réfère h son propre cas. 
M. Ghotbzadeh. rapporte - 1 - 11. [*a 
empêché de poursuivra sur le petit, 
écran le dialogue qu'il avait amorcé 
avec les représentants des autres 
formations politiques : fl y a une 
dizaine de |oura. en effet, la télé- 
vision avait dlHusé un débat entre 
M. Bani Sadr et M. Babak Zahra'i, 
leader du parti ouvrier socialiste, de 
tendance trotskiste. D'autres face-à- 
face devaient suivre, mais M. Ghotb- 
zadeh décida d'interrompre l'expé- 
rience, Jugée Inopportune. 

Le contentieux pour les milieux 
libéraux ou de gauche est sans 
doute beaucoup plus lourd. Beau- 
coup sa plaignent que la ligne de 
conduite adoptée à ta radiodiffu- 
sion ne se différencie guère de 
celle qu'appliquait autrefois le ré- 
gime du chah. Les Informations qui 
risquent seulement de déplaire de 
près ou de loin aux musulmans 
Intégristes sont supprimées ou gros- 
sièrement déformées. Les massacres 
du Kurdistan, le soulèvement turk- 
mène. ('agitation au Khouzistan. où 
la population .d'orinB arabe reven- 


ASIE 


La Thaïlande a mis ses troupes en état d'alerte 
le long de la frontière avec le Cambodge 

La Thaïlande a mis ses troupes affirmé qu'une éventuelle partiel - 
— état d'alerte le long de la ““ — —* — - 


tissement lancé par le premier 
ministre, le général Kjiangsak 
Chaman and. qui a déclaré :« Tout 


ministre, le général Büiangsak l'Intention de s'immiscer dans les 


mouvement müttaire en direction 
de la Thaïlande sera considéré 
comme une menace et traité en 
conséquence. » 

Vendredi . le qnotJdien tbaTlan- 


Nations unies le long de la fron- 
tière khméro-thaïl and aise. Cette 
proposition, émanant d'un Journal 


proche des milieux officiels, a 


Hanoï. Ses Interlocuteurs vietna- miens ont demandé 


«cos spécial » et qu'ils n'avalent 
pas l’intention de s’engager dr— 
l'avenir dans d'autres conflits 


affaires des autres. On affirme, 
cependant, de source diplomatique, 
que les' dirigeants vietnamiens 
ont dit â M. Waldheim qu'lis 
étalent catégoriquement opposés 
au retour du prince. 

Selon l'agence Reuter, on re- 
trouve ce même double discours 
en ce qui concerne les rapports 
Gino- vietnamiens. Officiellement, 
Hanoi ne voit pas quel rôle pour- 
raient Jouer les Nations unies 
dans le règlement du conflit 
entre les deux pays, mais on 
pense que les dirigeante vietna- 
miens ont demandé en privé à 
M Waldhelm de faire preuve de 
« diplomatie discrète » pour 
faire sortir de l'impasse tes négo- 


pas l’intention de s’engager dans ciatiozxs sln^vieMamJermœ. 


Asie du Sud -Est. 

Le premier ministre vietna- 
mien a réaffirmé son opposition 
à toute conférence Internationale 
sur le Cambodge, dont Ildée, 
lancée par le prince Sihanouk, 
vient d'être reprise par M. Kis- 
singer, actuellement en visite a 
Pékin. M. Pham Van Dong a 


Indonésie- 

DE MAUVAISES RÉCOLTES 
PROVOQUENT UNE FAMINE 
A SUMBA 

Djakarta (AJP.). — p!ns J 
soixante-dix mille habitants de 
de samba. A l’est de Bail, sonirtei 


qaelqae quarante - sept mille 
sonnes sont très sérieusement ai 
tè«s. et certaines d'entre elles^s 

oedémateux dns à I 

i Samba, pool 


i pins partie allé remet 


le Journal. Indiquant que des vtvr 
ont été acheminé* sur les U eux. 

Située A seulement, nne dem 
heure de »ol de la prestlgtense 
prospère Bail, lUe de Somba e 
comme pour ses élevages ■ 


Par ailleurs. M. Waldhelm a 
abordé avec ses interlocuteurs la 
question des réfugiés vietnamiens, 
dont l'exode maritime s'est 4r — 


pour les réfugiés (H.C.R.), 10 337 
fugitifs ont été recueillis entre le 


fourni aucune précision 


Le général Giap sur la louche I 

Enfin, on croit savoir de source 
diplomatique occidentale que le 
gÆéral Vo Nguyen Glap, membre 
du bureau politique du P.C. viet- 
namien. vice - premier ministre, 
ministre de la défense nationale et 
responsable des affaires scienti- 
fiques. aurait été mis à l’écart 
récemment II lui aurait été re- 
proché d’avoir voulu adopter. A 
l’encontre de la Chine. une poli- 
tique encore plus Intransigeante 
que celle des dirigeants actuels. 
préconisant par exemple des atta- 
ques militaires contre elle. En 
dépit de son titre, le général Glap. 
l’artisan de U victoire de Dien- 
Bten-Phu, qui est àgè de soixante- 
slx g»» , avait abandonne au 
générai Van Tien Dun g. lui aussi 
membre du polltburo. la direction 
des affaires militaires depuis plu- 
sieurs années. C’est .en effet Je 
général Dung qui a onanisé 
l’offensive de 1975 contre Saigon 
et celle de cette année contre Je 
Cambodge. 


ou dénaturés. On reproche égale- 
ment è M. Ghotbzadeh d'avoir banni 
des organes d'information audio- 
visuels toute critique de la politique 
américaine, tout en laissant libre 
cours A la •propagande antlsovlè- 

Un programme diffusé sur 1e petit 
écran jeudi soir faisant cependant 
exception : les téléspectateurs écar- 
qulllalant les yeux, ébahis en sui- 
vant la projection, coup sur coup, 
de deux films, l'un, soviétique, primé 
au festival de Venise en 1961 
qui ridiculisa te comportement d' 
soldat américain au Cours de 
soconde guerre mondiale : l'autre, 
produit par des Iraniens, qui dénonce 
« les crimes de f Impérialisme amé- 
ricain au Vietnam ». 

C’était la première fols que ce 
thème était évoqué & la télévision 
depuis la chute de la monarchie... 
L’apothéose du non-conformisme a 
été cependant atteinte quand une 
Jeune femme est apparue sur l'écran 
pour prononcer un réquisitoire pas- 
sionné contre les Etats-Unis. Elle ne 
portait pas. de surcroît le herfjab, 
le couvTe-chef • des femmes musul- 
manes exigé par les milieux Inlé- 

La police secrète 
contrôlée par M. Bazargan 

Ce sursaut de * progressisme - ne 
suffira sans doute pas à désarmer 
les milieux libéraux du clergé chiite 
qui avalent demandé i ('ayatollah 
Khomeiny la » tète ■ de M. Ghotb- 
zadeh. En particulier l'ayatollah Tale- 
ghanl. dont la popularité à Téhéran 
a atteint de nouveaux sommets, ns 
lui pardonne pas d'avoir fait démen- 
tir. il y a une quinzaine de- |ours. â 
la radio et è la télévision, vingt-quai re 
heures durant l'arrestation de ses 
deux ms marxistes, qui, pendant ce 
temps, subissaient des sévices dans 
des geôles des - gardiens de la révo- 
lution », organisation para-ml 11 faire 
dirigée è l'époque par le Dr Ibra- 
him Yazdi, vice-président du conseil, 
chargé des affaires de la révolution. 
Il n’est pas eOr que ce dernier ait 
ordonné ces arrestations, mais, à 
tort ou à raison, MM. Yazdi et 
Ghotbzadeh sont accusés de compli- 
cité dans cette sombre machination. 

Quoi qu'il en soit la - guerre des 
ayatollahs" aurait été évitée de Jus- 
tesse — selon des milieux bien 
Iniormés — en contrepartie de l'aban- 
don par l'ayatollah Khomeiny de ses 
deux hommes de confiance, désor- 
mais en semî-dlsgrâce. Au cours 
d'une conférence de presse, le porte- 
parole du gouvernement M. Amlr 
Entezam, a Indiqué, en passant bue 
le premier ministre, M. Bazargan. 
présiderait à l’avenir la commission 
de la sécurité et de la défense. .Or 
cette fonction, d'une extrême Im- 
portance puisqu'elle consiste â 
contrôler entre autres les acttvttée de 
la police secrète et la restructuration 
de l'armée, était celle qu’occupait 
le Dr Yazdi. Ce damier, au coure 
d’un entretien, nous a déclaré qu'il 
abandonnerait son poste de vice- 
président du conseil, chargé des 
affaires de la révolution. « dès qu'on 
lui trouverait un successeur», ses 
tèches de ministre des affaires étran- 
gères, a-t-il ajouté, étant «trop 
lourdes » pour qu’il puisse assumer 
d'autres responsabilités. Nous appre- 
nons de bonne source qu'il serait 
remplacé par M. Moustapha Cham- 
ran, qui a la confiance de M. Bazar- 

S L’affaire n’est peut-être pas pour 
autant claseée. Une campagne se 
développe contre M, Yazdi, à qui 
l'on reproche en particulier d'avoir 
acquis, au cours de son exil aux 
Etats-Unis, la nationalité américaine. 
La chet de la diplomatie Iranienne 
a dé s’en expliquer auprès du repré- 
sentent du journal Ettelaat. Un pas- 
seport, a-t-il déclaré . en substance, 
n'est pas nécessairement un certi- 
ficat de bonne conduite. « Autrement. 
a-Mf ajouté, la chah — qui détient 
un document de voyage Iranien — 
serait un malllgur patriote que moh 

L'argument ne paraît pas avoir 
convaincu totalement les services 
secrets que M. Yazdi contrôlait 
encore II y a. quelques Jours. Il est 
tout autant suspect é leurs yeux que 
M. Ghotbzadeh, qui, pour échapper 
au statut de réfugié en France, avait 
obtenu, lui, la nationalité syrienne. 
Une personnalité récemment .arrêtée, 
puis relâchée, a été longuement 


chef de la diplomatie et le directeur 
de la radiodiffusion avec.- (a C.l-A. 

ERIC ROULEAU. 
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AFRIQUE 


Tunisie 

LA VISITE DU MINISTRE 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
ALGÉRIEN 

ILLUSTRE L'AMÉLIORATION 
DES RELATIONS 
ENTRE UES DEUX PAYS 

(De notre correspondant.) 
Tunis. — La visite de qua- 
rante-huit heures que vient 


gères, M. Mohamed 
Sedlb Ben Yahia. ouvre de 
nouvelles perspectives dans 
les relations tuniso-algé- 

Celles-ct étalent plutôt dis- 
tantes depuis quelques années 
en raison de l’attitude tunisienne 
favorable & la thèse marocaine 


mauritanienne ! 


le Sahara 


occidental, avant d’évoluer vers 
une « neutralité bienveillante ». 
Elles vont être relancées lors 
d’une prochaine réunion de la 


personnalité étrangère depuis le 


domaines, politiques, économiques 
et culturels et sur les problèmes 
d'intérêt commun, selon « la ro- 
lonté politique commune des 
deux présidents ». Les questions 
Internationales, et notamment la 
situation dans le monde arabe 
après la signature du traité de 
paix égypto-lsraéllen. ont été 
également examinées. 

- Ce traité, a déclaré ML Ben 


Bien que le ministre algérien 
n’en ait pas fait état, le problème 
du Sahara occidental a très cer- 
tainement été évoqué lors de ses 
conversations avec les dirigeants 
tunisiens, qui avalent déclaré ré- 
cemment qu'ils étalent disposés 
à entreprendre une médiation si 
les parties en cause le leur de- 
mandaient. On a noté qu'à deux 
reprises, dans des déclarations 
aux Journalistes tunisiens. 
M. Ben Yahia s’est référé aux 


faut aussi ouvrir 'la voie à 


MICHEL DEURC. 

| LE MINISTRE DES AFFAI- 
RES ETRANGERES TUNI- 
SIEN a annoncé, vendredi 27 
avril, la rupture des relations 
diplomatiques avec l’Egypte. 


quait ainsi les recommanda- 
tions du conseil de la Ugue 


Zaïre 

Kinshasa ordonne à la société allemande OTRAG 
de cesser ses activités dans le pays 

Kinshasa (AS JPJ. — Le Zaïre la firme avait proposé en no- 
tent d'ordonner A la société al Je- vembre 1978 de placer les aeü- 
mande OTRAG (Orbital Trans- virés de la base de Manono sous 
port und Raketeneesellschaft} de k contrôle de l’ONU. Le pré- 
cesser ses activités « relatives à si dent Mobutu avait, en novembre 
lancement de 1978. proposé au président ango- 
lais Neto d'envoyer une dèlêga- 
Shaba pour visiter les 

président Mobutu 


zaïrois n. a-t-on an 


le Dureau pouuque au eaouve- le ^alre devait retirer dlmoor- 
HUM» Mnts P rofits de cette opération. 

dès * ue les iMceure k bon mar- 
mai* Tmt" cile » d’OTRAG seraient commer- 
jMf,. ciallsés. Aussi. la brusque rësilia- 

«on du contrat a-t-elle provoqué 
une certalne surprise à Kinshasa. 
Sî Aucune rals °n n'a été donnée 

** flrme privé ® officiellement à cette dérision. 


vemement zaïrois et valable jus- A Kinshasa, que cette mesure 
qu’en l'an 2000. d’une concession peut être Interprétée comme un 
dt 1 0C 000 kilomètres carrés dans geste de bonne volonté, voire 
l'est du Zaïre, dans la province d'apaisement, du président zaïrois 
du Shaba (ex-Katanga). Là. à à l'égard des pays — notamment 
partir de la base du plateau de ceux voisins du Zaïre — que 
Manono, la firme procédait dans } a base de Manono pouvait 


lanceurs de satellites «bon mar- 


8 août 1977 et 16 juin 1978). 

La société ouest-allemande, qui 
employait une quarantaine de 
techniciens expatriés et quelque 
deux cents Zaïrois, avait procédé 
à trois essais officiels. Malgré les 


voit que des buts pacifiques sam 
aucune préoccupation militaires 
l’implantation. < 


critiques de la part de certains 
pays. 

Les presses soviétique et est- 
allemande en particulier avalent 
reproché à OTRAG de procéder 
à des essais à caractère militaire 
Le président Mobutu était accusé 
d' a avoir vendu » une partie du 
territoire zaïrois. 

M. Lutz et les autorités zaï- 
roises tentaient pourtant de 


C'est ainsi que le directeur de 


Ithodésie 

LE RÉVÉREND SITHOLE 
REFUSERAIT DE PARTICIPER 
A UN GOUVERNEMENT 
DE COALITION 


nationale africaine du Zimbabwe 
(Zanu), a déclaré samedi 28 avril 
à Salisbury que Son parti refis - 


désle tant qu'une commission 
a indépendante » n'aura pas 
siégé pour étudier les s irrégula- 
rités flagrantes s du scrutin. 


élections générales remportées 
par le Conseil national africain 
unifié (UJLN.C.) de l'évêque 
Abel Muzorewa, qui a remporté 
51 sièges sur 100. 


AMERIQUES 


Equateur 

Les élections dn 29 avril son! nn pas 
vers nn retonr à nn régime civil 


□mes le dimanche 29 avril .“ n „? “P 00 "??* * 

mois. Ils doivent elire un pré- pro met de faire respecter la dé- 
sident et les soixante - neuf m oc rat le, les biens et l’entreprise 
membres de la Chambre des privés. 

députés. Selon des observateurs, l'armée. 

qui dirige l’Equateur depuis le ren- 
Seuis les deux candidats arrivés versement .du, président élu José 
en tête lors des premières élec- Maria VeLasco I barra en 1972, 
Bons présidentielles de juillet se pourrait hésiter à se dessaisir 
présentent : M. Jaune Roi dos, du pouvoir si M. Roidos rempor- 
popullste. et M. Sixto Durant, tait les élections. Même al M. Roi- 
conservateur et ancien maire de dos assumait le pouvoir, les obser-- 
Qui ta valeurs n'excluent pas un nou- 

veau coup d'Etat dans un pays 
M. Roidos. représentant pro- connu pour ses pronunciamento. 
grossiste de la Concentration des et qui a eo clnquante-neof gou- 
i or ces populaires ICFJ».), avait vemements et dlx-sept constitu- 
tions en cent cinquante-neuf an- 
nées d'indépendance. 

La nouvelle Constitution, mise 
i point par le triumvirat mill- 


URUGUAY 


Le régime qui opprime le peuple uruguayen a. Alt de niruBuay 
un pays qui compte le plue haut pourcentage de prisonniers politiques 
par ^rapport k sa population : où la torture est ewteiatiqnetnent 
appliquée ; oû tous Les droits et libertés ont\ été totalement balayés : 
où la misère et A répmefon généralisées ont contraint a lexQ une 


i tente de légitimer ! 


i été reconnue olfl- 


d énonçons cette mascarade alors que la répression i 
sèment au cours de ces crois derniers mois. 

Pins de • 300 militants politiques « syndlcam 
par les forces répressives, situation qui n’a pas 
c tellement étant donné le maintien dtme poiiaqui 

Noos alertons l'opinion pnbltqne Internationale pour qa’elle exi 
de la dicta tare uragnayenna la réapparition de 
les libère. Parmi en se trouvent Rnbre ^ RtN Ç£ n ï? ,n 

RTVERO, jnan SAN TINT. Lllla FERNANDEZ. Rosir) a CARO. 
d’autres militants syndicaux de la banque, .des 


Houe appelons toptnum publique tntermxziomzie à soutenir 
toutes les luttes du. peupla u rugvasm pour renverser la 

dictature. 

— POUR L’ISOL&MEWT DE LA DICTATURE 
— POUR LA LIBERTE DE TOU8 LES PRISONNIERS POU- 

— SOtmil» A TOUTES LES LUTTES OUVRIERES ET 
POPULAIRES 


Congrès des Comités de Solidarité arec l'Uruguay î 

• □ rogna.? Kommitté (NoxTkSplng. Suède). 

• Uruguay Sommité (StockboUn, Suède). 

• Uruguay Kommlté (Angers d, Suède».: . 
m Maison de l'Uruguay (Goteburg. Suède). 

• Uruguay Koordlnatie Kamltee tPays-Bea). 

• comité de Soudante Druguay-Uéje (Belgique). 

• Comité Uruguayen de Solidarité (Bruxelles, Belgique). 

- — mit Droguay José Artigaa (Vienne, Auricbe). 


■ • Solidarité te 1 _ - 

• Arbeitskreis Uruguay (Berlin. 


• ArbflltaAavia Dniguaj 


, _ (Cologne. ELPJl.!. 

• Groupe d'information et Soudan» avec 1 Uruguay (Gon£e, Stûsae). 
- OMUPI de SoliawU* »WC l-OrupiM on 

.3»?» 

Uruguay (Uar- 


• Coordination de Solidarité avec lUruguay eu Italie (CtJSIWKome. 
Brescia. Bençamo. Torino. Flrense. Léoc- 
tes Iot Humai) EUgfcta lo Uruguay (U) 
de Défense des Prisonniers Polltlqu 


du Tbé&tre. 50)5 PARIS). 


i Uruguay (Paris. 


Cotre dirigé par l'amiral Aifredo 
Poveda. entrera en vigueur quand 
le gouvernement civil s’installera. 


le 10 août prochain. 


d’intérêt dans la mesure où elles 
pourraient sonner Je glas d'au 
moins cinq des douze partis qui 
présentent, au total, 1 500 candi- 
choix- de quelque J - 


dimanche pour demeurer 1ns- 


ï majorité absolue à 

la Chambre des représentants, 
lia campagne électorale r 1 


marquée par olusieurs incidente. 
Au début du mois, six personnes 
ont été blessées â Arenillas, une 
ville de la côte, au cours d’une 
réunion organisée par M. Slxlo 
Duran. Le parti de M. Duran a 
affirmé que la fusillade visait en 
fait son candidat — accusation 
renouvelée après que deux jour- 
nalistes eurent été blessés lors 
d'une autre réunion, ù Atuntaqul. 
au nord de Quito. 

En fait la campagne a été nn 
moment éclipsée par ce que les 


le général Bolivar 

Jarrin. ancien ministre de l’inté- 
rieur, qui a été accusé d’avoir 
organisé l’assassinat, au mois de 
novembre dernier, de M. A b don 
Calderon Munoz. personnalité de 
l'opposition. Le jeudi 26 avril, ie 
général ne s'est pas présenté. 


Il) Le Monde daté 15-16 avril. 
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politique 


M. Giscard d'Estaing souhaite informer 
les dirigeants des partis de ses entretiens avec M. Brejnev 

r .a. présidence de la République réponse à la lettre que M. Fran- des Français, qui aggrave consi- 
a annoncé en ces termes, ven- çois Mitterrand avait envoyée à démêlement le chômage. Dans le 
dredi 27 avril, les Invitations aux M. Giscard d*Estaing pour lui même temps, votre gouvernement 
responsables et représentants des demander de t s’enquérir du sort multiplie les atteintes aux liber- 
partis : des dissidents soviétiques », no- té et aux droits démocratiques. 

_ ar r* /e **/» tk n U mm en t de ceux qui sont emprt- Vous ne tenez ubsolument pas 

ÜS™ pSSk- »nnés Ue Ucrt* du 21 mars), ccmpt'tew *,„«£«>». de vc, 
ment tes formations poIrtfTW» , Ce sera te troisième tae sous rmpostttons. 

des résultats de ses entretiens & Y* République, que M. MlriÆr- » n y a quelques Jours encore. 

r&nd se rendra à ^ avait Mme Simone Veil. qui conduit 


9 heures, le jeudi 


ai. 


MM. Maurice Couve de Muraille f_ n JH ? 1 aval r lancée l m . ent , de ^ otre a ? ti ° 7 '- « déclaré 

S— » 

OJrm^rAsssmt,^ nattonota e, M p £ 

» Le même jour à 12 heures, il mler secrétaire da P.S. avait de- pondre positivement a 
recevra MM. Claude Labbé, Ro- mandé que s’établissent de « nou- r *' ”” 

ger Chinaud. Adolphe Chauvin velles règles et de nouveaux 
et Marc Jacquet, présidents des usages » de la « pratique quoti- 

■ dienne de la démocratie ». 

Le 5 Juillet 1978. le président “^soiument pas que 
de la République l'avait Informé 


groupes paricmentatres de la i 
joritê à l'Assemblée nationale et 


n ‘apparaît pas passible de ré- 
pondre positivement 4 une invi- 
tation qui ne vise qu’à donner le 
change sur la r&zfifé de votre 
politique et de votre action. 

Evidemment cela ne signifie 
dûment pas que nous nous 
désintéressions de ht politique 


* ». „ (BttMllwl(11 , r u i^uujw.v.ui» m w . UBjawa u extérieure de notre pays. Nous 

mier secrétaire du parti socia- comptait aborder les conférences voulons au - coniraire W* 


» M. François Mitterrand, pre- des conditions dans lesquelles 11 

France développe 


liste, a donné son accord pour Internationales de Brême 
oenfr à 15 heures, accompagné Bonn. 


de M. Lionel Jospin, secrétaire 
national chargé des relations in- 
ternationales. 


laveur de lu dé- 


le refus de M. Marchais 

Une invitation de même na- Dans ^ lettre à M. Valéry K£!L 

M. £f? rs f* Giscard d’Estalng. M. Georges i iïjïf%& aeanie indépendance r 


P.C-F- explique les raisons de î 


pas possible de répondre positi- 


_ rendre à l’Elysée. 

Il écrit : « Avec votre gouver- 
nement. vous poursuivez autour - 


cernent, 

Du côté socialiste, on précise d'Ain obstinémi 
que l’Invitation du président de qui met durement 
la République constitue une conditions de me 


__ entretiens de Moscou, il 
est possible de charger le 
politique premier mmistre de le faiv~ J " 


blée nationale, au . cours de 


QUESTIONS ORALES A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

M. Bonnet : la police doit s'adapter à toutes les formes de délinquance 

. à rencontre de 

êe. vendredi police». «A l'heure ou imitent ses limites : ceü&e au- 

27 avril. aux questions oralss, de Ims. a ffl mx-l- & SïïidœtrueUes te fonctionnement 

conditions dans lesquelles ont été cnmpUsent en fgfjr. P J£? Ia normal du service Public est ma 
conduits les procès consécutifs a nous, démodé le députe, oue ics nwnw 

la manifestation du !3 mars 4 Franpaa Pourront refroimtr la en c^ar jawsx.m- 

paris et s'indigne des condam- confiance dons «î 1 '" duitaa te syndicat CGT, da la 

nations prononcées à la suite de frappe aussi aveuglément, et par ponsao **» fmnttàrea à 

«r jugements expéditifs reposant a ^e^QuvJr^- Ortyfet de M. Toulouse, secrétaire . 

sur les témoignages de certains conclut Je député^ L_ la fédération des syn- 

pollders déguisés en casseurs». ment a f le K de la police national e 

M. MOUROT secrétaire d’Etat ^^Jafricher d %t™ droit' de qui ont été, ïe Premfcr 

à la justice, précise qu’a la suite “jg* “ amener muM d’office, le second blâmé. » 

de ces incident quarante-huit 9 ^. ^ ^ à m question de « Si vous êtes si bût de vo* 

personnes ont été déférées au kaliNSKY (F.C, Val-de- arguments, demande le député, 

parquet = sept ont Marn*») M. BONNET, ministre de pourquoi refusez-vous la confirm- 

er! liberté, neuf ont ^î^,rSZ2 ye St l’intérieur, apporte les précisions talion télévisée que oou^ propose 
devant le juge d’instruction et m r la iMniTestotion du la CjG.T.?» Et Ü ajoute : s Les 

le ministère public a exerce des suivantes sur la manifestation ou du 23 m ars ont. été 

^rsuites mIot la pr^edure de uréser^ce d'agents en cl- programmées. De nombreux syn- 

/ÙJ^^rrêtT’ïSZ- ^ 

£>U dSi^cSrl U voiler 

sttrsii 0 ^ te £ i r!ê ? ÆsS 

sanctions A ['encontre de pré- Quant aux accusations formulées porté V^aMe po^ difjamx^on 
nmua dont la culvabflité était contre la police, je les ai estimées envers la police, mai s nos a ccur - 

æ±s&h «es SSsHaÊ’i 

de ces décisions a exercé l’une l’enquête que vous réclamez. » portent > ^xteaixe avnxmneta\ae 

des attributions qu’il tient de la 2) Les sanctions prises contre la police et 
loi. La cour n’est cependant la- certains fonctionnaires de police 
mais liée par ces réquisitions, exerçant des responsabilités syn- 

Saisie à nouveau de l’ensemble du di cales : « Les policiers, s'ils sont la un* 

dossier, sa liberté d’appréciation privés du droit de grève Varia vaus»a^mt 
demeure entière et souveraine.» lof, jouissent des mêmes droits ^ 7yU7 > i Ten fi 
M. A UT AIN s’étonne de l’appel syndicaux que les outres fonc - ™ " 

tionnaires. Cela garantit aux res - 


mtnima interjeté par le par- 


Après ? 


( Suite de la première page.) piœ d'un citoyen sur deux — qui 
sou balte un réel progrès social 

Lors de rélection du président par la transformation de n 

de la République, l’addition des société, 
voix socialistes et communistes Devant ces réalités, à deux 
a frôlé la majorité. En mais 1978, du terme de son septennat, dans 
lors des législatives, les Français quelle vole le chef de l’Etat peut- 
n’ont pas voté indifféremment u s’engager? L’échéance du 10 
pour la majorité. RJ* JL et UDJ. juin passée, que doit-il et peut-U 
confondus, mais pour l’une ou entreprendre? 
l’autre de ces formations, et 
M. Giscard d’Estaing ne peut évi- 
ter de constater que la forma- veepofr nourri par l’Elysée 
tion qui a recueilli le plus de d’une alliance avec les socialistes 
voix ne fut pas celle quü sou- a pparait plus Illusoire que jamais, 
tenait mais celle qui se référait T " t d'abord, ces derniers, en 
au général de Gaulle ; lors de la confirmant m. Mitterrand dans 
r 606 ™? désignation des conseil- ^ fonctions, ont choisi la pour- 
& mar " suite de leur acoqulnage ?vec le 
que un nez progrès. parti communiste ; ensuite, une 

tut 11 ï rtT?«rti < ^^f TabIe mi? U f alliance de la conservatrice et 

î 4 !* G S card d’Estaing — qui a lib éral e U-DJ 1 . et des disp 
rtn rt rftif 3 dieux et dirigistes socialistes 

Sîfi-rîSï rfl il P p^n- mènerait sans doute nulle part, 

s eiiorce de la séduire et qu U y, x i_ 
fait lui -même allusion aux résul- 5^ ffi , 7ra j qu'un changement 
tats dK dernières consultations— ^ gouvernement est prévu, 
ne tienne pas compte, pour « Giscard d’Estaing ne peut 
l’orientation de sa politique, des ^ nc , ^avenir qui s’appuyer 
volontées ainsi exprimées. vLrefractlon du oavs 

Que veulent' dire ces résultats ? a »tachêe au gauhteme. “ ' 

Premièrement.- que te tendance 

4 laquelle appartient la chef de : 


manifestées par les consultations 


?> ie ...i2? urpr * 3e * P° ur . personne, figure a u premier rang la ridé- 
llté dss Fran Ç ats aux objectifs du 

2^.r^= e irrfinïf fondateur de la V République 

51 le président de la République 
Gaulle . lnstjtutloTK. Indepen- estime indispensable un effort 
mruif dlnlîmülf* ï 1 dans le d ot “ alne social pour faire 


îa^ntï 0r ^rî»i«;^ ffaCem f 0C mI oublier l’immobilisme de ces der- 


M. CHIRAC SOULIGNE 
LA CONCENTRATION 
DES POUVOIRS A L'ELYSÉE 

Dans une interview publiée paT 
le Figaro-Magazine, M. Jacques 
Chirac constate que les divisions 


celle de VU J). F., tous les avan- 
tages de la contusion : ü y i 


notre pays que l'élection euro- 
péenne serve de tremplin vers le 
pouvoir pour le parti socialiste ». 

Le président du R.P R. constate 
' ourd'hui, toutes les 
u presque — sont 
transférées au niveau tfu prési- 
dent ou, plus exactement, de son 


Jamais, par le passé. > 


1 mouvement pen- 
dant la campagne des élections 
législatives de 1978 « a réduit à 
néant » l’accusation suivant la- 
quelle il mettait en œuvre «une 
stratégie de recours » en misant 
sur une victoire de ropposlUon et 

Il conclut : « La politique du vve 
ne sera jamais notre politique, s 


Mirebeau (Vienne). D succède à 
M. Jean Raffarin (UJ3P.), ancien 
secrétaire d’Etat, qui s’était demis 
de ses fonctions de maire a la 
suite de son échec aux dernières 
élections cantonales. Avant la fin 
de l’année, des élections munici- 
pales partielles seront organisées 
à Mirebeau et dans cinq ou six 
autres communes du canton qui. 
fusionnées par association depuis 
1363, ont engagé la procédure de 
retour à l’independance. — 
(CorrcspJ 


à la profonde révision sociale que 
constitue la participation, les 
militants gaullistes sont résolu- 
ment décidés à s'engager dans 
cette direction. 

Du point de vue constitution- 
nel. rien ne s'oppose, au contraire, 
à ce qae M. Giscard dTSStalng 
tiennent compte des aspirations 
de la principale force de sa majo- 
rité et oriente son actlor 
obiectlfs choisis par elle, 
qu’il admettra cette donnée. Tho- 
rizon s'éclaircira. Que le prési- 
dent n’écoute plus le chœur 
aigrelet des sirènes centristes et 
grande politique s'ouvre 


devant lui : qu’il prenne à 
compte l’ambition gaullienne oe 
résoudre le problème du siècle, 
celui de l’homme et de son tra- 
vail et 11 changera aussitôt de 


compte. Il n'est Jamais trop tard 
et les Institutions, l’indépendance 
nationale et la vocation de la 
France seront, au lendemain du 
10 juin, plus menacées que 
jamais. 

Sinon, si cette vole n'est pas 
choisie, que se passera-t-11 ? La 
querelle des prétendants, déjà 
nourrie, s’amplifiera, absorbera 
toutes les énergies pour se termi- 
ner par une victoire de J’opposl- 
tton. d’une opposition désunie et 
par conséquent incapable de gou- 
verner. 

La France vaut bien le sacri- 
fice d'un peu d'amour propre. 
Qu’on se le dise de part et d’au- 
tre de ce rideau tissé d’ambi- 
tions et de rancunes. 

Dés Mrs que l’on ne s’inspire 
que des convictions, le reste 
demeure au niveau des péripéties. 


C'est i 


» leçon que tous i 


fie réclament aujourd'hui de 


gagneraient à ne Jamais oublier. 

PIERRE LEFRANC 


Au P.C.F. 


Nous n'avons sans doute jamais assisté 
à une préparation de congrès aussi démocratique 


déclare: m. marchais 


M. Georges Marchais a répondu, vendredi 
27 avril, au cours d’une conférence de presse 
consacrée à la présentation des résultats de 
l’enquête menée sur la composition sociale du 
P.C.F.. aux critiques concernant la préparation 
du XXIII e congrès. - Nous n’avons sans doute 
fam&is assisté à une préparation de congrès 
aussi démocratique que celle à laquelle nous 
assistons actuellement ». a déclaré le secrétaire 
général du parti communiste, eu précisant que. 
disant cela, il avait en vue -la participation 
aux réunions de cellule, aux conférences de 
section et aux conférences fédérales». M. Mar- 
chais a afouté : « Nous avons eu, dans la pré- 
paration du congrès, un reflet réel de la pro- 
gression du parti.» 

Les résultats de l’enquête présentés par 
M. Paul Laurent, membre du secrétariat, cons- 
tituent en fait une estimation de la composition 
sociale du parti, à partir de données concer- 
nant six cent mille adhérents sur le total de 
sept cent mille revendiqué par le P.G.F. Mais 
l’essentiel réside dans les conclusions politiques 
que les dirigeants communistes firent de cette 
enquête. Pour M. Laurent, le parti communiste, 
plus féminin et plus jeune qu’autrefois, compre- 


nant une représentation équilibrée des géné- 
rations et une proportion importante de mili- 
tants ayant adhéré ü y a plus de trente ans, 
reste le parti de la classe ouvrière dont se 
rapprochent, en outre, de nombreux employés 
et intellectuels. 

Le parti communiste apparaît ainsi comme 
un pôle d’attraction - qui porte plus que jamais, 
a dit M. Laurent, les espérances de ceux qui 
veulent Taire reculer le grand capital et 
pouvoir». M. Marchais a insisté, pour sa part, 
sur le fait que cent quarante mille personnes 
avaient adhéré en 1978, -année difficile pour 
le parti, du fart de la politique du parti socia- 
liste». Le secrétaire général estime possible 
d’aller «très vite» vers on parti d’un million 
d’adhérents. 

Les conférences fédérales, qui se tiennent, 
ce week-end, dans fa région parisienne et dans 
la plupart des grandes villes, devraient enregis- 
trer les derniers échos des critiques qui se sont 
exprimées depuis un an contre la politique de 
la direction. M. Marchais a réaffirmé, à ce sa jet, 
qu’il «ne souhaite pas d’exclusions ». 

PATRICK JARREAU. 


central du P.CJ*, qui a présenté, professionnels, 
vendredi 27 avril, les résultats de coles. 


commerçants CH. En outre. les 
ouvriers responsables de l’enquête ont 
•s agri- recensé 23 000 chômeurs et 25 000 
plus _ certaines catègo - immigrés dans les rangs du P.C JF. 
. . ... inactifs se composent de 


début de 1967. époque à techniciens »4.é %) ; 70 000 intel- 
laquelle le P.C J. comptait trois lectuels (13.5 *T.). 
cent cinquante mille membres, ingénieurs, cadres. 


est-à-dlre (Il L’indication donnée le 19 avril 
îean Col pin (le Monde r 


M. Laurent a Indiqué que le parti catégories de techniciens ». cher- * l 
communiste avait * terminé l’an- cheurs. enseignante écrivains, z. 

née 1978 avec sept cent deux artistes et membres des profes- d’êaoiavÉi Darmi ■«* 

mille huit cent soixante quatre sions libérales : 17 000 exploitants msdoo ndüérentsda pcj ayant 


: 8 0% d’on Triera et 


agricoles ; 20 000 artisans et 


activité professionnelle. 


Quatre cent mille adhésions 
en moins de dix ans 

«En liaison avec la période de 
remise des cartes 1979. après le 
1 ,T lancier, a déclaré M. Laurent. 
nous avons demandé à chacune 
des vingt-huit mille cellules du 
parti de procéder à une étude 
de sa composition sociale sur une 
base commune que 


sur six cent sept mille hutt 
quatre-vingt-treize adhérents et 
recouvrant dans des propor irons 
voisines toutes les fédérations, 
sommes maintenant assurés 


connaître avec une extrême pré- 
cision la composition sociale d< 
l'ensemble du partL fl reste près 


de tOOOOO fiches individuelles de 


râlions. 

L’analyse des réponses fournies 
rapportée au total des adhérents 


Date suivante; 250 000 femmes 
(35.7*5). contre 90 000 (35.5 %) 


à 35 ans ; 97 000 

... ... . à 45 ans: 132000 

118.8 %7 ; de 4$ è 60 ans : 170000 
(24.1 %) : plus de 60 ans: 115 000 


depuis plus de quarante ans. prés 
de 100 000 (13.6 *5i) le sont depuis 
plus de trente ans M Laurent 
ajouté que 40 
P C.F„ environ, 
moins de dix ans. 


Un numéro de «France nouvelle» sur les intellectuels 

«Organiser la réflexion collective 
des communistes» 


France nouvelle, hebdomadaire <&n exclu 
central du P.C.F.. 


t la conception 


*1 du P.C.F.. publie, dans d’aUiance dans le P.C T. on exclut 
numéro du 28 avril, un en même temps la conception 


entretien de M. Jean Burles. 

directeur adjoint du Journal, avec 

MM. Lucien Marest. collaborateur rection politique. 


tension permanente contre 


est propice aux mauvais .coupt 


La résurgence 
du nazisme; 


tatlon, samedi dernier & Stras- 
bourg, de e trente mÜLe anciens 
déportés, résistants, combattants, . 
victimes politiques du racisme et 
Au nazisme » et la déclaration 
adoptée par les représe n tante -de 
plus de oent organisations anti- 
fascistes. 

M. BONNET lui répond r «rte 
gouvernement condamne avec au- 
tant de force que vous tout ce qui 
peut apparaître comme une résur- 
gence du nazisme et du fascisme, 
et singulièrement l'odieuse action 
commise, en forêt de Fontaine- 
bleau, contre la stèle à la mémoire 
de Georges Mandai. Nous ne tolé- 


idéologie, pas plus que fa vente 
de certains objets ou insignes, 
d’ailleurs interdite, depuis des 
années & Paris. La réunion qu’un 
groupe néo-nazi tenait le 17 juin 
en Setne-ét-Mame a été inter- 
rompue par lés gendarmes. Les 
mimes dispositions seront prises 
si d’autres manifestations ont 
UeiL Les auteurs (f attentats et 
d’agressions sont poursuivis. Nous 
avons ainsi arrête les trois tndl- 
vidus qui avaient saccagé Ut syna- 
gogue de Satnt-DM- èt les deux 
qui avaient profané . celle" de 
Strasbourg . Cela dit,. Jri liberté de 
réunion, existe en France. EU e est 
garantie à tous, compte “tenu des 
lois et règlements, gué chacun a 
le devoir de respecter. » - 
M. COMBRISSON e Ue . de 
larges extraite d'une publication 
intitulée Atome, qat, da ns son 
numéro du 1" avril 1979. repro- 
duit notajnment te ^ant des 
sections d’assaut hmertennes- 
« Le gouvernement, déclare" te 
ministre, partage votre, tentpnent 


du comité central, et Serge Woll- 


kov. membre du conseil scienti- 
fique de l’Institut Maurice- 

Thorez. entretien consacré au pratique, de leur image sociale. 


l’activité politique, contre la di- 
politique.» 

M. Wolikov note que nies intel- 
lectuels communistes eux-mêmes, 
du fait de leur situation, de leur 


-insi conduits à concevoir leur 
que I on sépare ou oppose activité adhésion et leur rôle dans le parti 
Intellectuelle et activité politique, selon l’alternative d’aide à la 
on est conduit, « pour pouvoir classe ouvrière ou de renonce- 
les relier de nouveau entre elles», ment à leur spécificité ». M. Wo- 
4 ««''■A'*" - termes d’alliance, lîkov souligne que le rôle des 


I activité politique s'efforçant Intellectuels communiâtes ne côn- 
d’attirer — au sens étroit e; 
mecamque — l'activité des intel- 
lectuels, et réciproquement ». 

C’esf ainsf. dit-il, que les 


étroit et siste pas seulement à s’adresser 
j— aux intellectuels et que cette 

activité elle-même «passe par 

réflexion globale plus élevés 


Cette unification inclut à la fois souvent tendance a f'ideniifiei 

Jm intellectuels et la direction débat dans l'abstrait („) Le 
du parti. Uexpéncnce des müi- débat n’a de sens que s'a permet 
tant s, » pour chaque foyer de réflexion et 

» Mats les rapports sont bien de recherche, dans le parti, de 
alors des rapporte poses en termes donner lieu à une confrontation 
d’intégration, liant des actunces muants de leurs travaux. A partir 
spécifiques, y compris celle des de là. l'assimilation réciproque 
intellectuels et la politique du est possible, elle permet alors de 
P.CF., et pas en tenues d'alliance, relancer les activités de chacun.» 


LE DÉBAT EUROPÉEN 

• M. Valéry Giscard œEztxdnq 
doit recevoir, jeudi 3 mal. à 
11 heures, & l’Elysée, MM. Michel 
Debatisse. ancien président de la 


semblée permanente des cham- 
bres de métier, et Corentln Cal- 


Mme Simone Veil, oui ite ont . 
demandé audience afin de- l'en- 
tretenir « de leur conception com- 
mune pour une approche de la 
politique européenne de la 
France », 

• Le Comité français des fem- 
mes pour t Europe, créé en décem- 
bre 1978, animé par Mme Ber- 
nadette d’AngevlUlers, * mûttera 
sans aucune restriction » pour la 
liste conduite par Mme VeiL 


péennes Ue Monde du 28 avril), 
ü est indiqué que U. Piert® Mau- 
roy est président du conseil' 
général n fallait lire : président 
du conseil régional. 
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aujourd'hui 


POUR 1 FRANC SAISON 


La guerre des manettes 


Le petit cirque 


G LISSER 1 franc dans la tanta. 
Le but est de détruire avec 
faa roquettes toutes tes ciblas 
rouges rencontrées. La cible rouge 
compte deux cents points, les 
avions sur la plate cinq cents 

J’empoigne le manche de mon 
Hall Shooter, en quelques mante Li- 
vras brèves je m'élève dans l'air 
saturé de brouillard. Au sol. |e dis- 
tingue les premières bases navales 
qui bordent la cûta. les premiers 
avions & découvert J'écrase l'accé- 
lérateur, Je plonge en piqué, l’engin 
bascule droit sur l’objectif. Je pé- 


REGARD 


Khadija 


5 DN jean la serrait Ses ta- 
lons hauts et pointus tortu- 
raient ses jambes. Son 
maquillage outré était offert à la 
pluie. Elle tenait sa mère par le 
bras et pressait le pas. Sa mère, 
un visage large et serein avec de 
belles rides. Lejrtmt et le menton 
tatoués. Elle portait une djellaba 
satts voile. Elle accompagnait 
Khadija — qui se fait appeler 
Kaly — aux grands magasins. 


Khadija est arrivée en France, 
très jeune, rejoindre ses deux 
frères et son oncle. La mère était 
restée en Algérie. Elle vient de 
.temps en temps voir sa petite 
famüle émigrés. 

« Mais grouille un peu. maman. 
Tu verras, c’est super génial / 

— Ya bentl, tekelml bel arabia 
fO ma fille 1 Parle en arabe). 

— Chais pasl C’est vachement 
dur! 


— Yaki hachmana menai ? 
(As-tu honte de moi ?) 

— Maman, dépêche un peu. ils 
ferment £ô£_ 

— Khadija I Entl franpaotüa 
aw arabia? (Khadija l Es-tu 
française ou arabe?) 

— Sois chic / appelle-moi 
Katy~ Tu verras la jupe, elle est 
super _ extra/ 

— Ya bentl. ana raja’a el beît 
(O ma fille, moi. je rentre & la 
maison). 

— 7”es pas sympa / Pour une 
fois que fes là. tu me laisses 
tomber l. Allez mens, tu ferras, ce 
sera chouette.- » 

Elles s’éloignèrent du quartier 
de la Goutte-d’Or sous une pluie 
fine et méchante. 

TAHAR BEN JELLOUN. 


tris la manche— Touché I Une lueur 
phosphorescente accompagne cha- 
cun des coupa. 

Au tour des bâtiments, mainte- 
nant Brusquement. l’avtsB une es- 
cadre ennemie qui barre l'horizon. 
Il est temps d’abandonner l’engin. 
Je gagne la côte. dévide l’échelle 
de corde hors de la carlingue, et 
débarque en douceur sur le pont 
du Sub Huntor. Le temps de saluer 
le commandant du bâtiment, le 
sous-marin fend les flots et s’en- 
gloutit dans l'océan. 

Derrière le hublot, de3 pieuvres, 
des requins, qui se souviennent 
peut-être du commandant Cousteau, 
Nous ne sommes pas aussi paci- 
fiques. Noua ne pourrons épargner 
ceux qui se trouvent sur le passage 
des torpilles. Glisser 7 franc dans 
/a fente. Le but est de détruire 
/sa sous-marins A raide des tor. 
pillas, lia passent devant la mire, 
où d’un jet ascendant les mines 
tracent un sillage qui les dissout 
au premier contact 

De retour au quai, fa terre ferme 
n’offre pas moins de dangers. Glis- 
ser 1 franc dans fa fente. C’est 
la Speed Race qui commence, au 
coure de laquelle je devrai, par 
coups de volant secs. Jeter dans 
le décor les formules 1 qui se 
dressent sur ma route. Sars répit, 
les moteurs vrombissent, les capots 
sb choquent s'éliminent Le pas- 
sage serait libre sans Iss Space 
fnvadoTs, ces hommes étranges qui 
sautillent dans l'air lourd. Pour les 
éliminer, glisser 7 franc dans la 
lente. 

Epuisée, je rejoins le village voi- 
sin, remets un peu d'ordre dans 
ma misa, et |e glisse 1 franc dans 
la fente du flipper électronique du 
café-tabac. Les couleurs clignotent 
à mes yeux, sous le regard com- 
pile e du Six million dollars mon, 
la bille chromée remonte du Los/ 
World avec un bruit mat, projetée 
vers les bornes électriques. Elle 
crépite et livre passage tous les 
mille points aux premières notes 
d'un rock qui fête le victoire. 

La Journée a ôté dure et je n’ai 
plus de monnaie. Je gravis les quel- 
ques marches qui me séparent de 
la ville. En haut l'avenue laisse 
glisser quelques voitures scintil- 
lantes. Couleurs chaudes des cli- 
gnotants. crues des phares, odeur 
âcre de fumée. Les feux lumineux 
règlent le trafic où se lancent les 
combattants du Paris Ught Show. 
Devant ma voiture, la règle du jeu 
me rappelle : Glisser 1 trano dans 
la tente. 

MYRIAM GAUME. 


I L est des primevères trop tôt 
Jaillira dans la saison qu'un gel 
tardif, et d'autant plus féroce, 
condamne. Corolles saisies, elles 
meurent. 

Hier, un petit cirque s'est trompé 
de saison. Il a ouvert son chapi- 
teau sur la place du Faubourg à 
flanc de colilna Comme en été. <1 
a sorti tous e es trésors pour Isa 
étaler au soleil. : la cage aux bêtes 
sauvages — autant que lapine de 
clapier, -7 ses tiers coursiers un 
pau malingres et ses enfants qui 
le sont plus encore, clowns et bal- 
lerines de dbc ans. 

Ces gens d'un petit voyage, qui 
ne perdent guère la mer de vue, 
n'avaient certes plus ira roulottes 
de Jadis. Les camions, les remor- 
ques et les belles américaines — 
modèles 1956 — ont formé le cercle, 
tandis que la marmaille du quartier 
— la rallie — regardait, fascinée, 
ee monter le portique aux trapèzes 
et l'anneau magique. 


— Cm soir A 21 heures, grande 
représentation / 

Même si un dlsque-dlsco a rem- 
placé Iss roulements da tambour et 
le charivari des cuivres, la vieille 
fête était là. prête à ressusciter. 
Et puis, vers les 19 heures, un 
méchant mistral est venu se couler 
sous (ee platanes encore nus. A 
20 heures, la place était déserte- 
A 20 h. 30, au moment de sortir, 
le vent glacé, venu de la nelgB 
des Alpes, a coupé l'élan des clients 
Juvéniles, et des autres. A 20 h. 50, 
la voiture-caisse a fermé son gui- 
cheL A 21 heures, le chapiteau s'ast 
replié, corolle trop précoce. Lee 
hommes du cirque ont roulé sa 
grande toile rouge et bleue- A 
22 heures, le petit camp volant dor- 
mait 

Ce matin, sur fa place, ne restait 
plus que l’obligatoire petit tas de 
crottin où piaillaient le bec plein, 
les moineaux obligatoires. 

Aujourd’hui, il fait grand soIelL 
JEAN RAMBAUD- 


VU DU LANGUEDOC 

Il y a feu et feu 


I L 7 a les fera de l’été. Jaillis 
de rien, ou presque : un 
rayon de soleil sur un tesson 
de bouteille, l’étincelle d'un coup 
de pioche dans la rocaille, la 
fermentation du fumier de chè- 
vre ou de brebis. 

Tous les ans. an plus fort de 
la canicule, le Languedoc médi- 
terranéen, comme sa sœur la 
Provence, paie un lourd tribut à. 
ce fléau. Fatalité ? Peut-être 
Mais les fera d'automne et 
les feux de printemps ? Le même 
jour, sor les coteaux de Saint- 
Martin. les pentes de Lavayre et 
de Mescle, tout a flambé en un 
après-midi, attisé par un mistral 
contre lequel les pompiers ne 
peuvent pas grand-chose. 

Alors, on s'interroge. Impru- 
dence ? Calcul ? Vengeance ? 

A la saison nouvelle, les vigne- 
rons nettoient et dégagent les 
ceps, élevant des bûchers de sar- 
ments qu’ils /ont brûler, parfois, 
dans les ravins. Une braise qu'on 
croit morte, une saute de vent 
qu'on n'attendait pas. et l'incen- 
die éclate. 

Ce qui a brûlé en quelques 
heures repousse en quelques mois. 
Du moins le dlt-on. SI ce n'est 
pas le cas pour les arbres, c'est 
vrai 'pour l’herbe qui renaît plus 
drue et occupe les surfaces où le 


reste mettra des années & re- 
prendre. Cette forme d’ècobuage, 
les bergers la connaissent depuis 
l’ Antiquité, et, A l’occasion, la 
pratique, en dépit des risques. 

H y a d’autres victimes du feu. 
C’est le gibier. Non' qu’il meure 
la plupart du temps. Mais U se 
trouve contraint à un exode qui 
arrange certains chasseurs, dont 
les associations rivales peuvent 
être tentées d’user d’un tel 
moyen les unes contre les au- 
tres. 

Que. .dire de l’Incendie & fins 
spéculatives ? Le maire d’une 
des communes où le feu Ht na- 
guère des ravages eut la surprise 
de recevoir, quelques mois plus 
tard, une demande de permis de 
construire : soixante résidences 
secondaires sur l’aire sinistrée, et 
jusqu'alors déclarée Inconstruc- 
tible pour des motifs de préser- 
vation de l'environnement syl- 
vestre. Plus de végétation, plus 
de motif d’interdiction. H pa- 
raît que le coup réussit assez 
souvent. 

U a raté cette fois-ci : Je- maire 
a refusé, avec l'assentiment de 
ses administrés, vignerons et api- 
culteurs. que n'éblouissent pas les 
promesses, rarement tenues, de 
la prospérité touristique. 

MAURICE CHAVARDtS. 


Détournement de vocabulaire 

/ L faut assumer son vécu. Vivra sa vie sera» trop simple. Et pour 
sa réaliser ne pas hésiter A prendre son pied. Il faut repenser 
les structures d’accueil, déculpabiliser fa convivialité... La mode 
est aux jeunes et aux psy. le tout coloré de soda/. Se positionner A 
r intersection, c’est s'actualiser. Nouveaux snobs, investissons-nous 
tiens ce nouveau parler sans crainte de nous taire piéger. Valable I 
0 faut bien dialoguer avec son temps. Surtout quand fl nous Inter- 
pelle. C'eut sAcuri&anL 

Séminaires pluridisciplinaires, symposiums non directifs, « tables 
rondes - Informelles, kotloks (colloques) : nous sommes tous concer- 
nés, Sinon motivés. On ventile la prospective, on manage le conjonc- 
ture, on explicite le problématique, on conteste : contre-viol an c 0 , 
conîro-sociàté, contre-ln t ornât I on En butte aux nuisances d'un 
environnement répresalt et polluant, on sa profane au niveau de 
la prise de parole. C’est gratifiant. C'est épanouissant. C’est 
éclairant. 

On assume le stade oral. Au-delA du rapport conflictuel, on 
prend an charge la relation A autrui, quel que soif son profil socio- 
culturel. Femme en lutte, leurra en recherche, A l’écoute de.— frustré 
an quête d'identité - même combat l An diable r aliénation du tissu 
urbain pourri et des centres culturels an prise avec le pouvoir 1 
Et vivent les relations non directives ; ventes, grèves, crèches sau- 
vages en milieu ouvert. La tout est de casser rincommunlcablltté, 
de ne pas paniquer, de ne pas craindre la permissivité sous pré- 
texte de dangerosité. 

Et si ce patois modems vous tait horreur, c'est que vous êtes 
passéiste. 


Parlons jeunes 

U n’y s plus d'enfants. NI d’adolescents. RJan que des faunes et, 
passé irenlé-clnq ans, rien que des vieux, donc : le fossé des 
générations. 

Les faunes, c’est pas triste. Cf est tout à fait dingue. Ça s'éclata 
comme une bâte. Ça sa défonce. Ces f ludique. Et quand ça n'est 
pas débita, c'est génial ou dément A tores d’être baba, cool ou mar- 
ginal — comme tout la monde— au nom du droit & la ditti/anca 
et à raltomoUva. 

Vieux, il faut être é Fécouta du faune, hanter ses lieux de ren- 
contre. sas Deux da vie. ses forums, ses platea-tormes, ses collectifs 
et, pour dialoguer, d’abord récupérer son langage. Vous dites qu’il 
a du mal A maîtriser son vocabulaire ? Due son dégueulls verbal 
n’est qu’un immense bafouillage T Que le cliquetis de ses gros mors 
prouve qu'il ne possède aucune idée en propre sinon propre et qu’il 
n’a que des réactions d’emprunt ? Vous prétendez que peser ses 
mots c’est peser ses actes ? Vous n’admettez pas que flippant 
désigna autant le plaisant que la traumatisant ? Voua acceptez que 
Ibs mots n'aient plus le même sens qu’autretota, mois pas qu’ils n’en 
aient aucun ? Vous dites être comme OoutteUno qui ne tolérait 
d’aucune femme l’imprécision dans les pensées et les ternies alors 
que chez las hommes elfe le dégoûtait littéralement ? 

Tout prouva votre petite bourgeoisie bornée, . votre racisme 
anti-jeunes at votre Imprudence. Car il est Interdit (tabou) de les juger. 


Parlons psy 

L'étrange confrérie que celle des psyj-choîogues, -chiatres, 
-chanalystos, .-cholétras) J Défi, leur vocabulaire ite défense contra 
les non-initiés trouble las prétoires. Leut façon d’entrer dans le vécu 
d’autJi y tarait mémo sourira si la contexte n' était dramatique. Un 
père fracture onze côtes A son petit damier ? On le décrit Inaffectif. 
.Une mère fracasse le crâne de bébé dans un mouvement d’humeur ? 
On la catalogue grande abandonnlqua. phobique, narcissique, un 
peu dépressive. Incapable d’investir ses entants — 6 Vaugelasl 
Défense da dire : elle est égoïste. Ou béte. Ou méchante. 

Au barrage au vécu émotionnel, A la relation non verbale, A la 
désocialisation, A la déstructuration de la fratrie da tout expliquer. 
• Il a tué une petite vieille 7 Oh 1 C'eet un eujM agressif -, rallia 
Michel Foucault Un amphigouri psychosoclologlque trop séduisant 
pour ne pas taire tache d'huile. Vattius al Trissottn sont aujourd'hui 
freudiens. Qui n'a pas son complexe de derrière les fagots ? Oui 
n'a pas vécu son psychodrame ? Qui ne désire materner sa libido ? 
Au nom de Reich (attention, pas le IIP l). da Freud, de ses épigones 
at ses petlta-tils dévoyés, c'est le triompha du déllro-psy. Les hommes 
légers aiment les mots lourds. 

, PIERRE LEUULIETTE. 

(Lire la mite page X3J 
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Au fil de la semaine 


L ES cadres s'inquiètent, s'agitent. 
Rien de plus normal donc que de 
consacrer une séquence d'un ma- 
gazine d'actualité télévisée tel que 
c L'événement (1) » aux causes de leurs 
o larmes. Et, en même temps, d'essayer 
d'apporter quelques éléments de réponse 
à l'une au moins des questions qu'üs se 
posent, parmi les plus lancinantes : leur 
retraite dans l'avenir. 

Pour Illustrer l'analyse, les auteurs de 
l'émission' que présente Julien Besançon 
ont imaginé qu'un cadre en activité va 
enquêter auprès d'agents et de respon- 
sables des caisses de retraite pour tenter 
d'éclairer les perspectives en ee qui le 
concerne. A moins, mais peu Importe, que . 
ce ne soit l'Intéressé lui-même qui l'ait 
proposé. Jusque-là encore, procédé clas- 
sique, démarche sans surprise. 

Le premier étonnement vient de l'âge 
de ce cadre enquêteur : i/ a trente-cinq 
ans. Normalement, et si rien ne change, 
il prendra donc sa retraite dans trente 
ans, c'est-à-dire en l'an 2010. Il faut 
bien de la naïveté ou de t'angoisse pour 
aller demander à un président d'asso- 
ciation de caisses de retraite, apparem- 
ment sexagénaire, quel sera, dans trente 
ans, le sort des cadres. Cependant, ce 
haut responsable n'élude nullement les 
questions, il répond de façon ferme et 
claire, prenant le risque de pronostics 
audacieux sur les principes et les moda- 
lités du système actuel, qu'il juge à peu 
près immuable, et même sur les tayx 
de revalorisation annuelle : 13 % au- 
jourd'hui, pas moins de 1.0 % en 2010, 
avance-t-il avec assurance. 

Une telle séquence suggère bien des 
réflexions. Pourquoi ce cadre, qui gagne 
environ 10 000 francs par mois, est 
marié, pire de trois enfants, s'alarme-t-il 
à ce point ? Les enfants, suggère-t-il. 
Mais en 2010 lis seront quadragénaires 
ou à peu près et U fout espérer qu'ils ne 
seront plus à sa charge l Parce que, au- 


joucdhuî, explique-t-il, les cotisations 
patronales rentrent moi, la tendance est 
au relèvement progressif du plafond des 
cotisations des salariés, Il peut y avoir 
des transformations structurelles du sala- 
riat, la crise peut durer, et puis il y a 
la démographie— 

Les responsables de l'association, (e 
président, expliquent, rassurent, apaisent. 
Mais il faut bien admettre, reconnaissent- 
ils, que le régime de retraite des cadres, 
qui fonctionne à la satisfaction générale 
depuis trente ans, risque de connaître des 
jouis plus difficiles. Et de soupirer r 
* Nous avons mangé notre pain blanc le 
premier ! » A noter que les mots d'Etat, 
de nation, ne sont pas prononcés, qu'au- 
cune allusion n'est faite à d'éventuels 
changements pollr/ques, qu'aucun début, 
d'analyse de l'évolution possible de l'éco- 
nomie française, et internationale, de 
l'organisation sociale, n'est tenté. 

On reste confondu devant un dialo- 
gue qui évacue tout l’essentiel pour ne 
prendre en considération qu'une petite 
France bien cadenassée, bien repliée sur 
. elle-même, continuant imperturbablement 
dans trente ans i — à foire, comme 
. disait de Gaulle, sa petite soupe dans son 
petit coin avec son petit pot. On a pres- 
que le vertige devant l'incroyable fréné- 
sie de garantisme que suppose une dé- 
marche comme celle du retraité de l'an 
2010 — ou le fait que la télévision l'ait 
jugée vraisemblable, normale — et le 
conservatisme forcené qui .table « a 
priori » sur l'absence de changement, 
exprimant un désir si ancré qu'il devient 
conviction. Et cela aussi bien dons le 
système de retraite des cadres que dans 
le système politique et sodal, la conjonc- 
ture économique, la situation française 
et mondiale. Egoïsme, aveuglement, igno- 

Sur le plan personnel, mêmes types 
de réactions. Le cadre enquêteur, postule, 
qu'il fera « une carrière normale ». U' 


n’imagine pas, ou se refuse à envisager, 
aussi bien (tes accidents de carrière 
qu'une amélioration de sa situation : au- 
cune ambition, aucune crainte. La leçon 
vaut d'être méditée. 

L A télévision encore, le lendemain 
sur l'autre chaîne ; une innovation. 
Première édition d'un magazine de 
science-fiction — il n'en existait pas, nous 
dit-on, sur le petit écran — nommé 
« Temps X 12) ». 




menfs, d'idées, d'innovations, qui relè- 
vent de la science et qui participent ou 
participeront bientôt à sa marche en 
avant. 

Mais c'est en vain. Avec le sourire, le 
physicien concède que la science-fiction 
l'intéresse, mais qu'on no peut pas se 
prononcer sur les voyages intersidéraux 
ni sur. tant d'anticipations audacieuses. 
Peut-être, peut-être — Et U a le mot juste 
pour dire la vraie nature de la science- 
fiction : elle offre, dlt-JI, la port du 
rêve, un rêve d'aujourd'hui. 


: Qu'on comprenne bien : 11 ne s'agit 
nullement id (te s'en prendre aux hom- 
mes du petit écran. « L'événement » est 
une bonne émission d'information , et la 
science-fiction a assez de partisans pour 
avoir accès aux ondes. C'est le système 
et les habitudes de pensée qui sont Ici 
en cause. 

Dons « Temps X », de ravissants éphè- 
bes impassibles, trop généreusement ma- 
quillés, se promènent à travers les ga- 
laxies, jonglent avec les millions d'an- 
nées-lumière, sautent, allègrement d'une 
planète à l'qutre. C'est l'heure des cho- 
ses qui sont derrière les choses. Pas une 
faille, pas la moindre concession à l'hu- 
mour, aucun compromis avec la fiction : 
c'est, à peine anticipée, de la science pure, 
nous dît-on, c'est la réalité de demain. 

Las I Les réalisateurs de I* émission 
ont prévu la présence d'un scientifique,’ 
un physicien. Iis essaient de kd faire dire 
que, dans leur vision de l'espace, beau- 
coup de choses qui semblent aujourd'hui 
inimaginables seront bel et bien . réali- 
sables et réalisées demain. L'histoire du 
progrès n'est-elle pas pavée d'intentions 
géniales, qui. paraissent délirantes et uto- 
piques, mais qui, dix ans, vingt ans, 
trente dns plus tard, se traduisent, dans 
les faits, contre toute attente, des gens 
« raisonnables ». ? Au physicien, on es- 
saie de faire reconnaître aussi qu'il y a 
dons, la science-fiction une foute d*élé- 


D EUX émissions bien dissemblables, 
l'une d'information, l'autre de 
distraction, mais l'une et l'autre 
sans prétention, sans « message ». 

. Hier tes cadres, qui reçoivent leur 
dose de tranquillisants et auxquels on 
parle comme à des enfants, incapables de 
réflexion et d'esprit critique : allons, cal- 
mez-vous, ne vous inquiétez pas, tout ira 
bien ; en 20)0, rien n'aura changé et 
vous aurez de bonnes retraites. Alors, 
puisque nous nous occupons de tout, lais- 
sez-nous taire et ne vous souciez que de 
vos menus plaisirs, des vacances, du 
tiercé; de la bagnole, de la télé bien sûr, 
enfin de tout ce qui fait la vie. 

Aujourd'hui les enfants, que l'on trans- 
porte dans un univers de rêve où, pour 
eux, nullement étonnés d'avoir vu des 
hommes marcher sur la Lune, t'avenir 
assuré, proche, déjà presque . vécu, est 
fait d'humanoïdes ou de rabots, de ces 
fusées clinquantes et de (a conquête de 
l'univers tout entier. Alors à quoi bon se 
soucier d'apprendre à devenir un homme, 
de s'instruire, de choisir un métier et 
aussi de la retraite de papa.- 

Pas si dissemblables au fond, ces deux 
émissions. 

(1) Antenne 2. le Jeudi iB avril. 

(2) TPI, i* samedi 31 avril, dans «An 
plaisir du samedi». 
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DAILY NEWS 


Un pays bien modeste 

La prochaine fois que vous vous impatienterez devant votre 
téléphone, vous pourrez méditer la profonde sagesse des habi- 
tants du Botswana. Le quotidien local DAILY NEWS rappelle 
que « le système téléphonique de la capitale est le plus vieux 
du monde gui soit encore en service, il faut parfois attendre 
une journée entière avant d'obtenir simplement la tonalité, 
tant ce réseau, installé entre 1890 et 1920. est saturé ». 

Ce pays, en grande partie désertique sur ses 5T0 000 fcm2 
de superficie et dont la densité de population est d’un habitant 
au km2, vit fort modestement de l’élevage. La capitale de cet 
Etat (indépendant depuis treize ans). Gaborone, ne possède 
aucun des signes distinctifs chers aux nouveaux Etats : pas 
d'immeubles ou d’hôtels de prestige, pas de ptade sportif 
immense ni de grosses voitures importées- Les 18 000 habitants 
et leurs dirigeants vivent très simplement 

C’est l’une des raisons pour lesquelles les délégations du 
Botswana ne voyagent qu’en classe touriste et que les ministres 
n’ont le droit d’emmener leur femme à l'étranger qu’une fols 
par an. C’est aussi pourquoi le vieux réseau téléphonique ne 
sera pas remplacé de sitôt par des installations modernes. 


Trop, , 


, c’est trop ! 

t Devenez distributeur officiel et aidez vos parents et 
compagnons de travail en gagnant de l'argent. Envoyez 
4 fana ( unité monétaire de la Papouasie-NouveUe-Gui- 
r.ée) pour une bol te de 144 préservatifs. Vous les vendrez 
ensuite au prix de 5 toea l’unité et réaliserez ainsi un 
bénéfice de 3 JO kma. » Il s’agit de la publicité du Plan- 
ning f amilial publiée dans le PNG Post-Courrier. 

« Un bénéfice de 80 % pour la vente de préservatifs 
est certes d'un très bon rapport, compte tenu du peu 
d'investissement et d’efforts à fournir. Mais cette manière 
sordide de promouvoir le contrôle des naissances est-elle 
vraiment nécessaire ? Je ne le crois pas », déclare Percy 
Chatterton dans sa rublque « Réflexions », de PIM, 
le mensuel des Iles du Pacifique. 


Newsweek 


Les robots à col bleu 

Le magazine américain NEWSWEEK évoque la nouvelle 
génération de robots industriels : 

s Ce qu'il y a de bien avec les robots, dit Bernard Sallot, 
directeur de l’Institut américain du robot, c’est qu'as ne font 
pas la pa use café, qu'ils ne prennent pas de congé de maternité, 
qu'as ne font jamais la grève, qu'as ne touchent pas de retraite 
et qu’ils accomplissent sans protester un certain nombre de 
travaux désagréables dédaignés par l’ouvrier humain. 

» (~) Les robots font déjà des soudures, distribuent le cour- 
rier et les repas dans les bureaux et les ateliers, contrôlent le 
degré de radio-activité dans les centrales nucléaires (~). Les 
ouvriers baptisent toujours les robots et les traitent comme s’ils 
éprouvaient des sensations humaines (—). 

» Ainsi, lorsqu'un robot surnommé Clyde tomba en panne 
dans une usine de Chicago, les ouvriers déclarèrent qu'a était 
« tombé malade ». Le Journal de l'usine mentionna que la main- 
tenance n’avait pas pu * guérir » Clyde (~), Et. lorsqu'il fut 
réparé, les ouvriers l'accueillirent en faisant une fête et en 
l'ornant de rubans pour montrer qu’à prisent a « allait » bien. » 


THE TIMES OF INDIA 


Une dépense dérisoire 


Le quotidien Indien de langue anglaise THE TIMES OF 
INDIA constate que. « pendant les deux dernières années, 
le pays a été tellement embourbé dans un débat sordide 
et apparemment futüe sur le système d'éducation f_.> 
qu’il n'a pas eu le temps d’examiner la question des 
dépenses dérisoires qui y sont consacrées. M. PJJ. Chun- 
der. le ministre de l 'éducation, nous a fourni le chiffre : 
la maigre dépense est de 30 passe (environ 17 centimes ) 
par jour et par enfant. Elle est l'une des plus basses au 
monde 

» Ce chiffre de 17 centimes de dépense journalière 
par enfant représente la moyenne nationale . Il peut très 
bien s'agir de calculs grossis, incluant les repas de midi, 
là où ils sont fournis, et d’autres avantagea tels que les 
ardoises et les livres scolaires gratuits, comme c'est le 
cas dans certains Etats. Il n’est d'ailleurs pas certain que 
les fonds affectés à cet effet bénéficient réellement aux 
destinataires prévus. » 


(HMOUPJAHIP) 


Un spectacle affligeant 

Le quotidien algérien EL MOüDJAHID évoque le problème 
des spéculateurs en ces termes : 

« Rien ne parait être entrepris pour décourager définitive- 
ment les revendeurs dont la férocité à accaparer les produits 
de première nécessité et les articles d’usage courant est ahu- 
rissante. Le spectacle qu'ils offrent quotidiennement est fran- 
chement affligeant 


» Pas plus tard qu’hier, plus d'une centaine de revendeurs 
âgés de douze à cinquante ans. hommes et femmes, toujours 
les mêmes, étaient à 9 h 40 aux portes de l’unité 554 des Gale- 
ries algériennes, anciennement dénommée a Au Bon Marché », 
en train d’attendre fébrilement la levée du rideau, côté rue 
Harrichet (ex-rue Mogador) afin de pr autre d’assaut le « pro- 
duit du jour ». 


\ « 

V! 


» Hier, (fêtait donc au tour des ampoules à baïonnette 
(220 volts} d’être la cible des revendeurs à la mine patibulaire 
et au portefeuille drôlement garni de bülets de 100 DA. C 'est 
à coups de poing et dUnjures que chacun d'eux essaie, dans la 
cohue, de se tailler une place parmi les premiers envahisseurs. 

» (-) Dès lors, peut-on se demander, est-ce possible de 
laisser longtemps encore cette bande, organisée semble-t-il. dic- 
ter sa a loi » à la quasi-totalité des consommateurs en leur ôtant 
de la bouche ou de la main les produits courants par voie de 
pénuries artificielles qu'elle provoque ? (~) Le nombre d'inci- 
dents et de plaintes auxquels donnent lieu ces pénuries ne 
peut que nous préoccuper, lors même qu'ils révèlent à la 
fois les atteintes portées à l’ordre public et le degré d'irritabilité 
des travaiüeuTt qui ne trouvent plus rien à la sortie des usines 
et des unités de production. » 



Lettre de Kyoto 


LES DIEUX AU JARDIN 



Tout y est divin, sanctifié et sanc- 
tlfiable. tout devient charme dans 
ces reUgiors mystérieuses. Je ahtoto 
et le bouddhisme, les deux voies 
célestes du Japon qui font valser 
les renards à l’entrée des temples 
consacrés à la déesse Inari, l'œil 
superbe en dépit des bavoirs rouges 
ou Jaunes qui leur fouettent le men- 
ton, s'endormir les taureaux aux 
pieds du tris divin Sugiwara 
Michtzane (1) dans les dédales du 
Kilano Temmangu, courir les gre- 
nouilles et filer les blaireaux sous 
les ailées de milliers de lorifs qui 
nous conduisent dans un vermillon 
de naïf aux portas des sanctuaires 
shlntos. 


Là, l'encens brOle dans une apo- 
théose de purification, des cordes 
centenaires que l'on agite en s'in- 
clinant respectueusement devant la 
divinité du lieu font résonner magis- 
tralement des gongs de cuivre, pen- 
dant que de puissants béliers heur- 
tés sur d’énormes cloches de bronze 
font se réveiller tous les terribles 
gardiens du ciel, Shi-Tenno. Nio. 
Jikokuten, divinités terrifiantes et 
hargneuses, toutes hallebardées et 
casquées, promues à la protection 
totale et exclusive d'un bouddha qui 
n'en peut mais, les paupières à 
peine entrouvertes et le sourire 
si peu esquissé entièrement tourné 


vers des choses tout Intérieures. 


Kyoto, celle que Je suis venue voir. 
c'est un ramassis de lieux saints 
et consacrés, de temples, de pago- 
des, de sanctuaires, un enchevêtre- 
ment de shinto et de bouddhisme, 
chacun protégeant l'autre et s'a 
rant ainsi l'indulgence et parfois 
même la protection de l’autre, une 
enfilade de portes. Portes princi- 
pales. Portes du Sud et Grandes 
Portes, de salles principales, 


nexes et attenantes, un labyrinthe 
de monastères, villas et temples 
secondaires, un entrelac de pagodes 
à trois étages, à cinq étages, 
pagodes divines et pagodes célestes. 


fatras de beffrois i 
principales, terrasses et ermitages, 
un dédale d'enceintes et de villas 
de plaisance, une fièvre de salles 
tapissées de tatamls, résidence des 


Abbés, salle de (a Méditation, 
du Repos, salle des Prêtres et 
salle des Hôtes, espaces délimités 
par des portes fragiles de bois et 
de papier, portes coulissantes de 
même, peintes dee mains très 
habiles de la très noble famille des 
Kano, peintres de cour de pères en 
fils adoptifs. Chambre des cigognes, 
Chambre du tigre bondissant , Salle 
des canards et Images de la cam- 
pagne, Images de fleurs et d'oi- 
seaux. traits à peine esquissés du 
Chat regardant fixement dans trois 
directions, sûreté et force des traits 
du Tigre dans un bols de bambous, 
délicatesse et fragilité, suggestic 


C OINCÉS entre deux Jardins se 

dressent (es pavillons de thé, 

raffinement suprême de 
l'art de l'ordinaire, quête transcen- 
dante de l'âme japonaise, dédain 
porté à son paroxysme pour les 
fastes de la Chine des Tang et 
culte sophistiqué du brut et du 
grossier, exaltation de l'esprit 
ascétique des fiers samouraïs de 
campagne. Ce ne sont que de fra- 
gile abris de bols et de papier, 
superbes ou timides, dissimulés 
derrière des camé/las roses et 
blancs, hautains sur pilotis, fiers et 
ions, au détour d'une haie de bam- 
bous, coiffés par un laurier-rose, 
perdus derrière un temple principal, 
sur une hauteur à distance respec- 


tueuse du tout-puissant Pavillon d'or, 
peiit pavillon tout miteux au bois 
rongé par las pluies et les typhons, 
à la marche usée par les tabla (2) 
des pèlerins, empreint du mystère 
de la célébration, pavillon impercep- 
tible du Daisen, oublié par la proxi- 
mité des ealles de méditation de 
l'immense Daitakujl, pavillon trans- 
parent aux tatamls fleurant le foin 
humide, pavillons célestes du 
Sanpo-Jn. majeure et mineure, rece- 
vant par reflet le vermillon du pont 
qui enjambe en une courbe élégante 
l'eau tranquille où les carpes rouges. 
Jaunes, tachetées de blanc, rayées 
d'orange, glissent lentement pour le 
seul bonheur des yeux, et des bon- 
zes aussi qui y voient un éloge 
aux créatures. 


flanc de la colline et accrochant 
dans leurs enchevêtrements des 
morceaux d'humidité et d'éternité. Il 
pleut légèrement, et le brouillard 
enfile délicatement sur les aiguilles 
des pins des perles l’argenL 


K YOTO la sainte, la religieuse, 
J 'élégante, fa euperbe, Kyoto 
capitale de la paix, la ville 
des empereurs, de Kammu le 
céleste, le pivot du Kojiki, généalo- 
gie et hauts faits des dieux du 
Japon, des empereurs. Journal ln- 


gouvemements Jusqu'à 


nous fidèlement transmis, Kyoto 
ville damier, entourée, encerclée de 
collines forestières, se déploie, 
confiante, entre leurs bras, et, 
apaisée, laisse libre coure à sa 
fièvre religieuse. 


Puis, c'est la vision magique du 
KjnkekuJI, te célèvre Pavillon d'or, 
petit temple osseux et maigrelet 
délicatement posé sur un lac direc- 
tement adossé à le montagne. Elle 
l’enserre de toutes parts et le pro- 
tège. Le pavillon est barbouillé d’or, 
on ne volt que cela, cet or qui ae 
tait gris par l'humidité du site, cet 
or qui prend parfois des teintes rou- 
geâtres et noires, plus or du touL 
mais qui, dans la verdure totale et 
exclusive du site, se transforme en 
joyau. 


Dans Tes allées de cryptomères. . 
admirablement ratlssèes, j'ai vu des 
bonzes vêtus de grossière kimonos 
noirs leur enserrant la poitrine s'af- 
fairer dans la brume du matin, dépê- 
chés par quelque dieu exigeant, leurs 
getas de bois crissant sur les gra- 
viers comme un rire de Jeune enfant 
ou résonnant sur les pavés dans une 
eonoritè sèche et heurtée, en roule 
vers quelque cérémonie propi- 
tiatoire dont Je ne connaissais 
encore que les sages alignements de 
getas disposées deux par deux sur 
(es marches des pavillons, au pfed 
des shojis (3). 


nee ou bleus, brodés ou en dentelle, 
flambant neuf, l'étoffa encore récrie, 
ou bien brûlée par des hivers îtod 
rudes et des étés accablants, 
bavoirs-chiffons, véritables loques 
nouées sous le menton ou à (a cein- 
ture lorsqu'il n'y 'a plus de place, 
hardes effilochées pendant lamenta- 
blement de travers sur l'épaule 
d'un Jizo jamais Ignoré, mais 
bavoirs beaucoup plus souvent rou- 
ges. rouge sang, rouge écarlate, 
rouge feu, rouge omniprésent, carré 
de couleur qui se distingue à des 
kilomètres dans l'abondance de (a 
verdure, couleur primaire et primor- 
diale. obligatoire et Indispensable^ 
rouge de la création du monde, . 
rouge flambant des volcans, haleine 
des volcans et souffle des dragons: 
gardiens des temples. !... 


D ANS le lac du Ryoanj], je me 
noie. Toute la chaîne monta- 
gneuse alentour, de l’ouest à 
l’est, s'y reflète, délimitant ainsi le 
territoire qui revienl aux moines. 
Miroir parfaiL égal et idéal, point 
d'orgue autour duquel s’orchestre 
tout un ballet de jardins, seca et 
verts, représentations du monde et 
petite coins de terre et d'eau, dans 
la féerie feu et or des érables et 
des gingkos de l’automne. 


Je croyais avoir tout à Imaginer, 
l'encens qui brûle et ia cire qui fond, 
l'adoration du bouddha dans la réci- 
tation scandée des soutrfis. Mais je 
ma suis faite bonzssss. ai laissé mes 
bottes au pied de la terrasse, grimpé 
les quinze marches hautes et à pic 
qui mènent au temple, légèrement 
entrouvert le shoji, qui a glissé sur 
ses rails dans un souffle de mou- 
rant comme on envoie dans le vent 
les pétales aériens des fleura 
mûres de pissenlit, passé ia tête 
d’abord, puis le bout de l'flme.' puis 
tout le corps, comme happée par les 
ténèbres du lieu, attirée, retenue, 
enchaînée par le rythme magique 
des milliers de récitations unanimes, 
fascinée par cette mer de minière 
de crânes rasés, cette étendue de 
milliers de toges grenat qui oscille 


Lac aussi d'une sérénité idéale 
pour le Byodo-in, qu’il faut aller sur- 
prendre loin en dehors de Ja vflie, 
corps principal soutenu par deux 
ailes comme un oiseau suspendu 
dans son vol, parfaitement au repos 
sur une eau claire, semblable à un 
phénix renaissant d'un perpétuel 
baptême. Le bouddha Amlda y est 
tout bouclé de noir, les mains join- 
tes pouce contre pouce et index 
replié contre index replié dans l’atti- 
tude dé la ■ réincarnation ». saoulé 
des cinquante suivants de bois 
sculptés qui. de leurs nuages parti- 
culiers, l'éventant. l'adorent, le 
bénissent le béetinent. le vénèrent. 
le respectent et l'admirent sans 
Jamais le troubler. 


martèlement des tambours, dont 
chacun frappe, ainsi ponctuant l’In- 
cantation libératrice à Amlda 
Bouddha, pétrifiée par la mélodie 
terrible du grand prêtre qui déferle 
sur l'Imagination des fidèles comme 
un torrent fougueux sur les rochers 
d'une montagne forestière. 


Nous avons, marché, marché pour ■ 
aller nous recueillir dans un. petit 
sanctuaire,, gravi des dénivellations 
hautes et raides de la montagne, 
peiné sous le soleil, les pieds glis- 
sant sur les cailloux, dérapant sur la 
mousse, pour aller puiser dans lé 
sein calme de la déesse une eau 
fra7che et miraculeuse. Noua avons' ■ 
bu en offrande un thé vert, sirupeux J 
tant il est fort Nous avons croisé ^ 
des paysannes, les cheveux abrités 
bous un Immense foulant blanc 
comme sous un dai. les Jambes ser- 
rées de molletières d'étoffes dis- 
parates et les pieds- chaussés cfe 
bottines de feutre, nettoyant de leiTre- 
grands râteaux de bambou les sentes 
de la montagne, brûlant les bran- 
ches sèches dahs une odeur de feii 
de camp, libérant les Insectes égarés. . 
dans les toiles d’araignées, saluant 
les blaireaux et caressant res faons. 
Les brindilles craquent, la fumée ee 


mêle à la brume du soir. 


L'assemblée est suspendue devant 
cette provision d'or et de grenat 
saoulée dans les vapeurs d'encens, 
craintive, muette et admlrative, 
immobilisé par l'officiant majeur, 
qui. aidé de trois disciples, charge 


Lac du Pavillon d'argent, le blen- 
almé des Japonais, non pas d’argent 
mais de bols car jamais achevé. 
Coiffé d’un toit de chaume surmonté 
d'un cop très gaulois, le Ginkakujl 
se cache timidement sous la pré- 
sence écrasante des cryptomères du 
jardin, osant à peine se mirer dans 
des pièces d’eau toutes coupées de 
sentiers et rayées de ponts, tout 
entourées d’arbustes agrippés au 


épaules le bouddha. Indiffér 
rent et te repose dans le saint des 
saints, la châsse, le lieu béni, le 
sanctuaire d'oû ff ne sortira plus 
avant l’année prochaine. Ce fut 
l’apothéose, le frôlement à peine 
perceptible des pieds nus sur -te 
plancher, un bruissement d'étoffe 
qui meurt Les moines ont réintégré 
leurs appartements abbatiaux, tra- 
versant un plancher qui chante sous 
leurs pas comme un rossignol. 


Il se fait tard. 11 nous faut partir. 
Séduites par tous cas sortilèges 
conjurés, nous nous sommes lais- 
sées prendre. Nous n'avons pas 
mangé depuis ce matin, et n’avons . 
plus d'argenL C'est l'ordre Impéra- 
tif du retour. Il faut quitter Kyoto. 
Après avoir .imploré les mânes très 
compatissantes du peut cimetière 
d'un temple anodin, j'ai dû dérober 
deux mandarines et une banane 
. déposées là comme viatique à quel- 
que âme défi; bienheureuse, lui 
demandant pardon de devoir, 
emprunter cette nourriture si essen- 
tielle à des corps pas encore libérés 
des contingences de ce très bas 
mon de,. 

BRIGITTE DEBAST. 


fl) Haut dignitaire de répoque de 
Helan, célébré pour u fidélité à 
l'empereur, patron d» la caUIgrapMa 
et des examens. 

(2) Bottines de rentre qui sApa- 
snt te gras orteil des autres, 
des moufles séparent le 


J IZO s'endort lui aussi, tout 
bardé de bavoirs, croulant 
sous l'amoncellement des 
bavoirs que des mères inquiètes i 


orteil des 

’Uf 

Pouce das doigta. 

(3, Cloisons de papier , tendues 8 


dee cadres de bola gllfeant t 


Correspondance 


LES ÉPAVES DE L’«ASTROLABE» ET DE LA «BOUSSOLE* 


A la suite de la publication mlers, se rendirent compte que 


les coraux, à. un certain endroit, 
étaient différents et semblaient 
avoir poussé sur du bols i 


PARIS HE S'EH SOUCIE 

guère» 


711 oc, chef de travaux à l’Ecole 


métal. C’est ainsi que l’épave 


Enfin. M. de Schonen écrit : 
J’ai Ju avec un vlT Intérêt l’ar- 
ticle sur La Pérouse paru dans le 


Mande du 19 mars. A un double 
titra Je me sens attaché à cette 
région du Pacifique que vous 


ment et simplement «escamoté », 


s que Taxieff accepta. 


Le journal Match publia, i 


découverte de la Boussole, de 
magnifiques photos en couleurs 
accompagnant le reportage de 


évoquez, car j’étais récemment 
ambassadeur de France en Nou- 
velle-Zélande, à Tonga, à Samoa, -• 


; Fidji etc. et mon ancêtre. 


c de France, puis ministre de 


poste, mon frère entreprit des 
recherches pour retrouver tes 
épaves des deux bateaux de La 
Pérouse, l 'Astrolabe et ia Bous - 


nées par des marins français 


pu gtre dans cette partie du monde à la 


Avec l’aide de deux plongeurs. 


Français, Robert Charles, et 
un Néo-Zélandais. Reece Dis- 
combe, plusieurs expéditions 
furent menées sur le lieu pré- 


[ bous ses ordres h 


quartier-maître i 


ordinaire pour notre martne<_ 
On rencontre, de-ci de- là. des 
étrangers encore passionnés par 


LA RÉPONSE DU Dr AMALRIC 


les expéditions maritimes fran- 
çaises. C’est ainsi qu’un Néo-Zé- 
landais. scaphandrier amateur, a 


découvert l’an dernier, après i 

centaine d’heures de recherches 
sous- marines, deux des ancres du 
' it- Jean-Baptiste, que Sur- 


Les recherches dans le Pacifi- 
que n’ont jusqu’à ce jour suscité 
l'enthousiasme que de quelques 


trop rares Français. M. Antho- 


de l’Astrolabe. Discombe fut assez 
discret sur sa trouvaille jusqu’en 
janvier 1961 ou, se trouvant à 


ni œ dirigea effectivement plu 


temps excep- 


épJsodlque d*Haroun Tazleff, 
furent axées que sur l’épave de 
l'Astrolabe déjà repérée par tou- 


tes les expéditions précédentes. 

Le mérite de la découverte de 
la Boussole revient exclusive- 
ment & Reece Discombe ; cette 
opinion est celle de i 'amiral de 
Brassard dans son livre «Ren- 
dez-vous avec La Pérouse àVanJ- 
koro ». Je le cite : «C'est un 
homme d’une grande probité in- 
tellectuelle et d’une rare expé- 
rience sous-marine. En 1262, il 


Vanlkoro par . 

tlonnellement correct, une nou- 
velle reconnaissance le persuada 
que le moment était venu de 
révéler ia chose. » 

Ce Tut alors l'expédition de 
M. Delauney, résident général de 


France, qui permit la remontée 
au jour de quelques objets prove- 
nait’. de la Boussole. Ce mérite de 
la découverte est reconnu dans 
livre récent remarqua Me de 


bre 1769 sur la côte orientale de 
la Nouvelle-Zélande. James Cook, 
parti également d'Europe, dut 
faire face à ia même tempête et 
les deux navigateurs à quelques 
milte3 l’un de l'autre ne surent 
que beaucoup plus tard qu'ils 
auraient pu se rencontrer. 

Les deux ancres de Survilfe, 
énormes, Intactes et de toute 
beauté, font l'objet d’une grande 
vénération de la part dés Néo- 
Zélandais 

L'effort que vous venez d’en- 


1964, grâce à Reece Discombe — 
à qui revient tout le mérite de 
la découverte — répave de la 


connaisse tout oe que les Fran- 
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AU QUINZIÈME MIP-TV DE CANNES 


Le vent d’Amérique 


RADIOTELEVISION 

Journée de la déportation sur TF 1 et A 2 


i 

L’horreur nue 


D E l’Amérique du Sud à 
l'Extrême-Orient, de l'Afri- 
que à la Scandinavie, il ne 
se trouvera bientôt plus personne 
pour Ignorer les péripéties de la 
vis de l’ancien président des 
Etats-Unis Dwight D. Etsenho- 
wer pendant la deuxième guerre 
mondiale, ou celles de l'enlève- 
ment de Patricia Hearst 11 y a 
cinq ans en Californie par quel- 
ques terroristes U J aminés : ces 
deux sujets sont en effet, parmi 
beaucoup d'autres, ceux des télé- 
films américains les plus regar- 


est tenté, pour plaire, soit d’imi- 
ter (plus ou moins bien) ce qui 
se fait aux Etats-Unis, soit 
d’offrir de soi une Image plus 
* folklorique » (tourisme et 
douce France) que sérieuse. 

Ce qu'on appelle le . « docu- 
drame » est une forme particu- 
lière de dramatique que l’on 
volt se développer dans les pays 
anglo-saxons. Au documentaire 
classique, fondé; comme son 
nom l’indique, sur des docu- 
ments. le k docu-drame » oppose 
la reconstitution d’un évène- 


aff aires. Les résultats sont en- 
core très limités. 

Les exportations représentent 
environ 1 % des ressources des 
chaînes françaises, ce qui n’est 
pas beaucoup. En ce domaine, les 
progrès sont lents. Inadaptations 
des services commerciaux ou 
particularisme des programmes ? 
Un peu des deux, sans doute. 
L'Allemagne demeure le premier 
partenaire, les pays francophones 
sont des acheteurs fidèles, l’Amé- 
rique du Sud et te Japon offrent 
quelques perspectives. A An- 



dés au quinzième MIP-TV de 
Cannes (Marché international 
des programmes de télévision) du 
20 au 26 avril Ce phénomène de 
diffusion & l’échelle du globe 
n’est certes pas nouveau, comme 
l’a bien montré le succès Inter- 
national d'Holacauste, vedette de 
la manifestation cannoise en 
1978. Pourtant l'édition 1979 du 
MIP, qui fut, de l’avis de nom- 
breux participants, plus a profes- 
sionnel » que les années précé- 
dentes, a peut-être marqué une 
étape dans «l'Industrialisation» 
de la télévision. 

Cet Immense supermarché de 
l’audiovisuel, aù chacun a pu 
pendant sept Jours, catalogue en 
main, recenser l’essentiel dé la 
production mondiale, a pleine- 
ment illustré, ne serait-ce que 
par le nombre des nations (plus 
de cent) et des compagnies (plus 
de six cents) représentées à 
Cannes fie Monde daté 22-23 et 
24 avril), la croissance d’un sec- 
teur dont le commerce devient, 
plus que Jamais, l’élément moteur. 
Selon M. Bernard Chevry. secré- 
taire général du MIP. le volume 
des transactions est ainsi passé 
de 80 millions de francs en 1978 
à 120 millions en 1979. 

La Chine aussi 

La demande accrue de pro- 
grammes par toutes sortes de 
pays clients anciens ou nouveaux 
venus <11 y avait même pour la 
première fois un délégué de la 
Chine populaire, marché appré- 
ciable s'il en est) n’est pas sans 
conséquences sur la nature des 
émissions que s’échangent les 
télévisions, l’expansion quantita- 
tive s’accompagnant de change- 
ments qualitatifs. 

Le premier de ces c h a n ge m ents 
est bien connu : c’est l'imprégna- 
tion du modèle américain, qui a 
ses vertus, mate aussi ses limites. 
Feuilletons, séries, téléfilms ven- 
dus à travers le monde par les 
Etats-Unis sont fabriqués & peu 
près tous sur le même moule : 
un scénario bien construit, une 
réalisation sobre où alternent 
sans surprise les temps forts de 
l'action et les pauses du senti- 
ment, uns direction d’acteurs 
sûre, bref tontes les qualités 
d'un produit qui correspond aux 
attentes d’un vaste public. 
Comme, de surcroît, les services 
commerciaux des compagnies 
d’outre - Atlantique connaissent 
leur mfitAetr et disposent dans 
plusieurs capitales de bureaux 
actifs. l’Amérique continue de 
faire la loi sur la plupart des 
écrans de la planèta 

Ces films « made lu U.SJV. » 
sont loin d’ètre dénués d’inté- 
rêt. H arrive qu’ils ne soient pas 
seulement de bons divertisse- 
ments, mais aussi des œuvres 
de réflexion politique ou de cri- 
tique sociale. Telle dramatique 
sur l’affaire du Watergate. par 
exemple, prouve que la réalité, 
si gênante soit -elle, n’est pas 
nécessairement évacuée sa bé- 
néfice de la fiction. La supré- 
matie américaine n’en est pas 
moins préoccupante pour deux 
raisons au moins, d’abord parce 
que cette réalité n’est pas celle 
des pays d'Europe ni. à plus 
forte raison, du tiers-monde, 
même si, le « mondialisme » 
aidant, les conditions de vie se 
rapprochent, ensuite parce que. 
en France comme ailleurs» on 


ment ou l’Illustration d’un fait 
de société par des comédiens 
qui incarnent parfois des per- 
sonnages encore vivants. Holo- 
causte en est probablement 
l’exemple le plus achevé.. 

Prudence politique 

Ces émissions, qui ont certes 
leurs mérites; à commencer par 
celui de l'efficacité, ont en 
même temps l’inconvénient de 
contribuer à l’uniformisation des 
programmes. Il est de fait que 
les magasines et les documen- 
taires d’information, en particu- 
lier, sont de plus en plus rares. 
Prudence politique sans doute : 
'pour vendre, mieux vaut ne pas 
choquer. Exigence économique 
aussi : l’actualité, vieillissant 
vite, perd sa valeur ; l'histoire, 
la nature ou la musique, autant 
que possible en série, se démo- 
dent’ moins et donc s’amortis- 
sent sûrement. Heureusement, 
la Suisse romande et la Grande- 
Bretagne. auxquelles se Joignent 
aujourd’hui des pays comme 
l'Australie ou le Canada, main- 
tiennent la tradition. 

Le tableau ne doit pas toute- 
fois être trop nolrei. Une évolu- 
tion semble en effet se dessiner 
& l’encontre de ces tendances 
dominantes. Elle se manifeste 
non seulement par des réactions 
de rejet à l’égard des productions 
américaines, mais surtout par 
une ouverture, encore modeste, 
sans doute, des Etats-Unis — 
principalement des chaînes pu- 
bliques — aux programmes venus 
d'ailleurs. Ainsi l’hebdomadaire 
Variety. qui fait autorité dans 
le domaine du spectacle, titrait-il 
son numéro du 18 avril z t Push 
toward U S use of foreign 
TV» (mouvement vers une uti- 
lisation par . les Etats-Unis des 
télévisions étrangères). On pou- 
vait lire notamment: « Des 
signes montrent que de nouveaux 
marchés en Amérique du Nord, 
liés aux progrès techniques des 
systèmes de satellites, •de câbles, 
de vidéocassettes et vidéodisques, 
vont créer une demande de pro- 
grammes à laquelle l’offre ac- 
tuelle ne peut pas répondre 
Dans ces conditions, Vaversion 
supposée des téléspectateurs 
américains pour les productions 
étrangères va être mise de plu» 
en plus à l'épreuve. » D'ores et 
déjà. les chaînes britanniques, 
favorisées par la langue et dans 
le cas de la BJ3 C., par le recours 
aux services d’un distributeur 
américain (Time-life) commen- 
cent à bénéficier de ce mou- 
vement . 

La France d’hier 

La France peut-elle en tirer 
profit à son tour ? Selon les 
responsables des chaînes présents 
à cannes, les Américains, pour 
la première fols, viennent voir 
les productions françaises. « II» 
nous écoutent jusqu’au bout, 
c'est déjà un progrès ». dit-on 
rfnwg les stands français. Achè- 
teront-ils 7 « Nous progressons. 


béas tes ou d’acteurs américains 
par Catherine Laporte. Des so- 
ciétés privées font aussi quelques 


tanne 2, cm signale que le Zola 
de Lorenzi continue de bien se 
vendre (même les Américains 
sont Intéressés), avec la série des 
Maigret, ainsi que deux drama- 
tiques d’après Marcel Aymé : la 
Grâce et le Passe-mitratUe (qui 
plaît aux Chinois). TF1 compte 
sur te» Fleurs fanées de Jacques 
Ertaud, et te Vent sur la maison 
de -Frank Apprederis. FR 3 a 
toujours du subcès avec Thomas 
Guérin retraité, et 1TNA avec 
les archives de l’ex-OJkTF. H 
est remarquable aussi que des 
œuvres comme la Lumière des 
justes d’après Troyat (TPI), 
te Tourbillon des jours de Donlol- 
Valcroze (A 2), Maxartn (FR3). 
Tes Folies Offenbach (SJ J*.) 
soient parmi les plus demandées. 

C’êst que la représentation de 
la France’ d’hier, avec chevaux, 
châteaux, luxe, vie parisienne et 
grands espaces, est encore le 
meilleur atout des chaînes. On 
peut s'en réjouir pour leur pro- 
motion commerciale, on peut 
aussi souhaiter qu’elles présen- 
tent une Image de marque plus 
moderne et plus proche du réel 
THOMAS FERENCZL 


C AR ta réalité dépassait la 
fiction... on te s ait. On 
nous l'a dit, répété. Us 
étaient allés au-delà, hors de 
l'imaginable, derrière les limi- 
tes du possible. Plus loin, sous 
les ordres de barbares, ils mas- 
sacraient des hommes, des fem- 
mes, des enfants par millions : 
les nazis exécuteurs déments 
de /'holocauste. Le mot même 
résonne â nouveau à vif, à 
cause ou en dépit des récents 
soubresauts de souvenirs que 
la diffusion par Antenne 2 du 
feuilleton qui portait ce nom a 
réveillés. 

c Ici, Il ne s'agit plus de fic- 
tion », précisent les program- 
mateurs de TF 1 en guise 
d'introduction à l'émission qui, 
le soir de la journée nationale 
de ki déportation, devrait être 
vue par tous. Et même par les 
petits, qui savent mieux que 
l'on croit faire la part du vrai, 
distinguer entre la violence 
gratuite toute commerciale et 
l'horreur nue. Sous le titre : 
« Ne laissons pas las morts en- 
terrer les morts », est présentée 
seulement une partie du docu- 
ment qui, en octobre 7977, 
avait fait l'objet d'une confi- 
dentielle et brève sortie en 
salle, sous les auspices de 
l'Institut national de l'audio- 
visuel. L'INA, après avoir ac- 
quis les droits de ce film Israé- 
lien (* le Quatre-vingt-unième 
Coup »), avait assuré la version 
française, c'est-à^dilre le sous- 
titrage des témoignages de sur- 
vivants qui — en hébreu — 
viennent en contrepoint des 
images prises tantôt dans (es 
camps de concentration 
(Auschwitz), tantôt dans 'es 
ghettos (ici celui de Varsovie) 
ou sur les quais des gares où . 
l'on triait les passagers des 
convois de la mort. Images 
tournées par les « documenta- 
listes » nazis eux-mêmes qui, 
filmant ainsi ta suite sans fri 
des monstruosités accomplies, 
pouvaient rendre à lears chefs 
les comptes — preuves à l'op- 
put — ..de leur zèle. 


(mois combien de semblables 
ont dû être détruits) ont servi 
à renforcer les déclarations des 
témoins au procès d'Adolph 
Eichmann. Ils sont authenti- 
ques. « Ici, il ne s'agit, plus de 
fiction. » Rassemblée après 


israéliens (Mlriam Novftch, 
Zvl Shner, Haïm G ouri, David 
Bergman, Jacques Ehriich), ces 
films « amateur » réalisés par 
les professionnels de la tuerie 
raciale sont à hurlsr. La tris- 
tesse qu'ils éveillent n'est pas 
du ressort des larmes, elle est 
dure comme le désespoir. 
Muette. 

De forts esprits diront que 
tout cela a été VU, revu et 
qu'il ne sert peut-être à rien 
de le remontrer sans cesse. Pre- 
mièrement, certaines des bobi- 
nes ici présentées sont inédi- 
tes ; deuxièmement, tes mots 
de ceux qui — • pour en avoir 
réchappé — ■ disem ici 1e mil- 
lionième du millionième de ce 
que ce fut doivent être enten- 
dus. Voix d'une femme qui se 
souvient de son père, de sa 
mère, de ses frères et sœurs, 
tombés sous ses yeux, et. pour 
finir, de son enfant, fusillé 
dons ses bras, avant die que 
les balles ont seulement bles- 
sée. Voix d'un partisan évo- 
quant tes dernières paroles de 
Ciavo, une résistante pendue 
pour insolence, la troisième 
tête occrochée au gibet col- 
lectif qui permettait, en tirant 
une planche, d'en finir avec 
douze vies d'un coup. Voix 
d'un père, d'une mère, voix 
d'une autre, alors enfant. Sou- 
venirs précis de l'arrivée de- 
vant les douches.. Et certains 
prétendent que « ça » n'a pas. 


Grands yeux gravas 

« la, il ne s'agit plus de 
fiction. » Vient une chanson 
en hébreu, tendre comme un 
matlrr de printemps, chantée 
par Shuli Nathan et dont les 
paroles distillent la même 
chose : fa mort certaine sous 
la main des brutes. Défilent 
(es photographies. Ce sont les 
regards surtout qui font mol, 
ces grands yeux graves de 
ceux qui savaient. Et ne se 
résignèrent pas. Femmes qui, 
dans te ghetto, refusaient 
d'obéir aux consignes alleman- 
des d'avortement systématique 
parce qu'elles croyaient que 
« ça » allait finir, enfants qui, 
avant d'être asphyxiés, récla- 
maient encore un morceau dé 
pain, une épluchure à sucer.. 
On pourrait continuer. 


famille des juifs, des tziganes, 
des « anormaux », dont lo vie 
était préjudiciable à l'espèce, 
des communistes ou des sim- 
ples opposants. Le film se ter- 
mine presque abruptement par 
cette phrase : « On nous a dit 
de retirer notre étoile jaune, H 
n'y a plus de juifs en Europe. » 
Fin de l'horreur ? Que se 
passe-t-M aujourd'hui de si dif- 
férent d.ns certains pays dont 
on ne tait même plus 1e nom 
sali ? Que fait-on ? On dit ne 
pas savoir. 

Ils disaient ne pas savoir. 
Ou vraiment ils ne savaient 
pas. Eux non plus ne croyaient 
pos que c'était possible. La 
réalité... La supériorité d'un 
tel document, comme cette de 
a Nuit et brouillard », d'Alain 
Resnais et Jean Cayrol — plus 
connu, — qui sera diffusé 
(bravo !) le même dimanche 
sur FR 3 à une heure voisine, 
la supériorité de b réalité sur 
la fiction est qu'elle n'offre 
aucune échappatoire. Ne 
détourne aucun sentiment. 

Comme « Nuit et brouil- 
lard », a Ne laissons pas les 
morts enterrer tes morts » est 
un document honnête, propre. 
Passé un certain stade, la souf- 
france se moque des mesqui- 
neries de Ja rancœur, du mé- 
diocre de la vengeance, de 
toute la petite monnaie à la- 
quelle s'accrochent tes hu- 
mains qui n'oat pos été dessil- 
lés. Et préfèrent les grandes 
phrases. 11 n'y a donc dans 
ces deux films pas trace de 
c récupération » d'aucune 
sorte. Ils font fol. 

Les œuvres de fiction n'en 
valent pas moins pour autant. 

La tragique beauté des visages 
de c.Ne laissons pas tes 
morts... » n'enlève rien aux 
qualités spécifiques de la série 
américaine «Holocauste» grdee 
à quoi, peut-être, ce dimanche 
soir, des gens, des Français, i 
auront envie, besoin, de regar- 
der ces cinquante minutes^. , 
d'hommage à ceux qu'on par- 
quait nus, pour pratiquer sur , 
eux' des expériences médicales. 
MATHILDE LA BARDONNIE. 

★ Dimanche 29 avril : Niât 
et. BrovUlard. FS 2. 31 b. 30 et 
Ne laissons pas les morts 
TF 1, 32 h. 15. 

ir -Signalons que FbXUppe 
ALTonel consacre deux émission» 
au drame du ghetto de Var- 
sovie : Histoire «fuit lour, 
Kuropa ï. lundi 30 avril et mardi 


LES ENFANTS ET LA PUBLICITE 


Gourmandises en tous genres 


O N n*a Jamais entendu parier 
d'une chose pareille. Il y a 
â peu prés six mois, M. Mo- 
nory. m I n 1 s t e de l'èconomia, 
demanda ù Mme Scrivener de cher- 
cher ft savoir al l'indéniable pouvoir 
de séduction sur le» enfants des 
messages publicitaires allait à l'en- 
contre des Impératifs de protection 
et d'information du consommateur 
dans le cadre familial. Certaine- 
ment, monsieur le ministre, répond 
l’ ex-sec rôta Ire. d’Etat à la consom- 
mation. Et de confier aussi sec, 
devinez & qui, à la Régie française 
de publicité, c'est tellement plue 
simple, le soin- de lui fournir un 
rapport â ce .sujet. Celle-ci obtem- 
père sans se faire prier et com- 
manda une enquête & un orga- 
nisme spécialisé. l’Internationale 
Education et Développement. 

Ses conclusions ont été rendues 
publiques cette semaine par la 
R.F.P. soua le titra suivant : - L’Im- 
pact de la publicité & là télévision 
sur les comportements d’achet et 
d’équilibre des familles françaises 
Ce qui n'est déjà plus tout i fait 
le libellé de la question initiale. Il 
y « lé. dès le départ, an léger 
glissement qui va permettre d’axer 
les recherches sur la fréquence et 
la gravité des discussions entre 
parents et enfante â propos de 
l’achat d’un produit vanté à r écran. 
Sur ce point, pas de problèmes. 
Dans quatre familles sur cinq, tout 
baiQne dans l’huile : on discute, 
on ne se dispute pas. 

De toute .façon, pour Nmmenae 
majorité des soixante-cinq familles 
suivies pendant trois semaines, â 


« demandeurs à bon escient -. et 
H est normal qu’ils puissent avoir 
une opinion, un « droit & Texpres- 


afon » sur te renouvellement de la 
voiture, la décoration de la cham- 
bra ou le choix des vacances. 
t Quand ça se passe mal, quand 
Il y a conflit ce n'est pas, voua 
pouvez vous en douter, parce que 
(es enfante Intoxiqués par Ja publi- 
cité exigent absolument le produit 
qu’on leur refuse. C’est parce qu’ils 
réagissent de façon négative à la 
forme d’éducation â laquelle sa réfè- 
rent tes parents, trop permissive, 
trop autoritaire ou pas assez, trop 
Indifférente ou trop libérale salon 
les cas, mal- équilibrée- dans tous 


Bonbons et chocolats 


de bonbons, de caramels, de bis- 
cuits ou de chocolat au miel, et si. 
i moins d’aller les chercher voua- 
méme à la sortie, vous n'arrlvaz 
pas à régler le problème, ce n’est 
en rien la faute des annonceurs, 
c’est entièrement la vôtre. Une fois 
de plia. Personne ne prétend que 
seul l’écran déclenche la convoitise 
de l'enfant, la vitrine y est aussi 
poür quelque chose; bien sûr. 

Reste que c'est au chapitre de 
l'alimentation et. h l’occasion des 
fêtes et des anniversaires, au rayon 
dBS jouets, que s'opposent le. plus 
souvent parents et enfants. On a 
rarement vu un gamin faire un 
caprice, se rouler car terra h causa 


chariot promené à l’heure des cour- 
ses dans les supermarchés se- rem- 
plit souvent au gré du petit bon- 
homme qui te pousse ici plutôt que 
là, ou qu’on encourage — « Va 
donc me chercher une boute///e 
d’huile pendant que /a gronda les 
petits pois * — à exercer librement 
son choix. 

Cependant ce qui Inquiète tous 
nos voisins, et plus encore tes Amé- 
ricains, ce n’est ni la quantité ni 
la qualité des messages reçus en 
bloc par tes enfants et appréciés 
te plus souvent à leur Juste valeur, 
celle d’une blague, d’un glmmlck 
ou d’un spectacle, non. ce qui mobi- 
lise un peu partout tes associations 
d'éducateurs, de pédiatres et de 
parents, ce sont les produits, bois- 
son- . sucrées, ■ confiseries, crèmes 
dessert, destinés très précisément à 
une tranche d'âge particulièrement 
gourmande et influençable. Avec 
tous les inconvénients qué cela peut 
comporter pour l’appareil digestif et 
dentaire, sans p a r I e r des déplo- 
rables habitudes, diététiques que 
prennent, dès le départ dans ta vie. 
les petits d’hommes ainsi soumis à 
un . matraquage particuliérement In- 
tense aux Etats-Unis. Conforté par 
un rapport aussi optimiste, que dis- 
je, encourageant. Il risque d’aug- 
menter le) en vigueur, alors même 
qu'on songe très sérieusement lé- 
bas à Interdire purement et simple- 
ment la publicité de certaines sucre- 
ries Jugées mauvaises pour la santé. 

Une cible fragile 

Si les annonceurs consacrent des 
milliards à leur budget télé, ce n’est 
pas par charité, vous pensez bien I 
C'est parce qu’ils y trouvent leur 


dans un but évtdemmènt lucratif. ( 



RADIOTELEVISION 

Enquête sur les radios aux États-Unis 


Aux Etats-Unis, la radio est partout > 
huit mille stations couvrent l'ensemble 
du pays. Dans un premier- article. Jean- 
Baptiste Blanchemaîn. animateur d'une 
radio - libre » lyonnaise. Radio-Joufflu, 
a examiné comment les radios locales 


américaines, soumises an contrôle de la 
Fédéral Communication Commission, qui 
limite la puissance de leurs émetteurs 
et leur impose certaines obligations en 
matière d’information, répondant aux 
besoins de la « communauté ». Dans un 


deuxième et avant-dernier article, il son- 
ligne la complémentarité entre stations 
commerciales et radios de service public, 
examinant les effets de la publicité sur 
les premières et les règles oui président à 
1 organisation des secondes. 


II. — Une autre conception du service public 


I NTTÏATÏTVE privée et service 
public : deux notions qui ne 
sont pas forcément antago- 
nistes. Vous pouvez faire de la 
radio et gagner de l'argent aux 
Etats-Unis. C’est recom m andé. 
Mais ce ne sont pas vos comptes 
qtl'ëptuchera la F.C.C. au moment 
de renouveler votre licence, tous 
les trois ans : elle vous deman- 
dera de répondre concrètement 
à la question : « Que faites-vous 
pour la communauté ?» Là où 
en France on parle de public, 
cette notion de communauté est 
essentielle : elle définit en qua- 
lité ce que la portée des émet- 
teurs limite en quantité- 

Une frange de 10 % du total 
regroupe radios de campus et 
radios de service public. Cela 
veut dire que 90 % des stations 
de radio américaines sont pri- 
vées et fonctionnent comme 
n'importe quelle entreprise : 
elles doivent se financer, elles 
doivent faire des bénéfices. Pour 
cela, un seul moyen possible : la 
publicité. En effet, contraire- 
ment à la presse qui fait payer 
directement l’exemplaire du Jour- 
nal au lecteur, la radio ne peut 
facturer son programme à l’au- 
diteur. Les tentatives de « radio 
en souscription » se sont soldées 
par un prévisible échec. 

Publicité donc.- C’est .elle, et 
elle seule, qui fournit le nerf de 
la guerre. Mais, alors que la 
lutte acharnée pour le marché 
publicitaire amène les trois ou 
quatre télévisions d’une grande 
ville à viser le plus large public, 
et donc à fournir le programme 
le moins différencié, c’est le 
nombre même des radios idû à 
un moindre coût d’équipement) 
qui les oblige à la démarche 
inverse : faute de pouvoir capter 


par JEAN-BAPTISTE BLANCHEMAIN J* “ "SC 

l'ensemble de l’auditoire, elles ment, et, de fait. U y a peu de pariante. Destinée a “* 

tentent de se tailler une place radios qui dépassent dix minutes voyants, elle diffuse la lecture 

sûre auprès d’un public spéci- par heure. ^ 

f, nn . pj, nrnrwiKfmt un nro- Z. , , „ quence codee accessible aux seuls 

mmine SDéclflou&^ Bâties sur le même gabarit propriétaires dii récepteur adé- 

sont * a E ri- « ne les 5tatlona commerciales quat ldécodeuxl . cette notion 

^ pracl^^ sont agn nocales. puissance limitée). les originale du service public est 

Iadiœ de Eervi f l'aSèse de la nôtS : elle 

bteie (SSL deTSSéesfsO *“"• « Plais délibérément hors des 

kïïïsssæs ssst r-îsjîsr jï 


SSSeïïSîs ssïïïî ssa-s s œ r-îsjîsr jï 
ShStmc-S sæstï,» 

ZV r eli eVo rT^f paSd^ ««niables. : musique elsasi- grammes commerciaux, cto.). 
Soit ïi /if lemMcatlMrcrî m Pr<wnammce culturels, vie eu, assure le service des mino- 
S^ilSutraTosbdlrmdta * ssoclaUre - Pourquo ' * me “™ rltés, considérant que la majo- 
stopi. Ajoutons a cela des ramos en concurrence avec les autres rtté est assez grande cour se 
en espagnol, en françaiaen grec, radios ? Celles-ol font bien ce débrouiller toiite^eùle. 
en italien et quelunee autres Isn- quelles font par le jeu de la 


Prochain article : 


l’éventail des programmes exis- 
tants et permettre ainsi à l’audi- 
teur le véritable libre choix. Un 


T ,,, . . tams et permettre ains. 

Le libre choix. teur le Térttab i e u bre i 

C’est l’éclatement des radios exemple frappant de 
en «formats» qui les oblige à _ 

un très grand professionna- 
lisme : en effet, si la ooncur- if 

rence n’existe pas entre deux u 

radios de type différent, elle est Nous avons reçu de , 


DIVERSIFIER 
OU NORMALISER 


LOIN DE U CAPITALE 


Nous avons reçu de M. Chris- Je me demande d’ailleurs pour- 


contraire acharnée entre tian Lassalas. producteur de quoi, des informations concernant 


celles qui ont choisi le même radio à FR3-Auvergne, la lettre 


créneau. Mais si telle radio : 


fait pas sa place dans tel format, de J. -B. Blanchemaîn 


réponse à l'enquête dom ad aires et "quotidiens paxi- 


elle est parfaitement libre d’en Je travaille en qualité de pro- répond : « Ça ne nous intéresse 
changer. La régulation se fait ducteur dans une station de radio pas. » FR 3-Auvergne-Radio n’est 

seule : tous les espaces sont qui, depuis quatre ans, présente finalement connue que de ses 

occupés, toutes les formes pos- des programmes en matinée et auditeurs. N’est-ce pas là le plus 

si b les sont prospectées (à condi- en soirée. Je raconte sur l’an- important ? Si M. J.-B. Blanche- 

tloti qu’elles soient rentables). tmo» l’histoire, grande ou petite. main veut nous rendre visite, ce 

De la même manière, alors que de l’Auvergne, du Bourbonnais sera pour nous un plaisir. Mais 

la F.C.C. autorise on maximum et du Velay. Je fais de la radio Clermont-Ferrand est bien loin 

de dix-huit minutes de publicité régionale dans ma région. Eton- de la capitale. Comme me l’écri- 

par heure, les professionnels nant, non ? L’un de nos audl- vatt récemment un producteur 

constatent qu'au -delà, de douze teurs a écrit, dans Télerama : de télévision parisien : « Vous 


main : siens. Neuf fois sur dix. on nous 

qualité de pro- répond : « Ça ne nous intéresse 
station de radio pas. » FR 3-Auvergne-Radio n’est 


minutes le public change de « FR 3-Auvergne-Radio : origl- êtes excentré I » L’Auvergne et le 

station. L’autorégulation joue naüté, qualité ». Peut-être. De Bourbonnais excentrés. Tout est 

mieux que n'importe quel règle- temps à autre, nous envoyons, dit. 


«Les films de la semaine- 



Louis XI et Charles Le Témé- 
raire. Eut les honneurs d’une 
première à l'Opéra de Paris, Je 
14 novembre 1924, en présence 
du président de la République et 
des principaux membres du gou- 
vernement . Etonnante et subtile 
composition de Charles Dullin en 
Louis XL 


• VÀN1NA VANINI, de Ro- 

berto Rossellini. — - Mercredi 
2 mol — FR 2. 20 h. 30. 


• L'INCONNU DU NORD- 
EXPRESS, d 'Alfred Hitchcock. — 
Vendredi 4 moi, A 2, 23 b. 


• L'HORLOGER DE SAINT- 
PAUL, de Bertrand Tovernier. — 
Di ma ne Ko 29 avril, TF 1, 


20 h. 35. 

Les débuts de Bertrand Taver- 
nler, avec un sujet emprunté à 
Simenon, adapté par Aurenche 
et Boet. Jadis honnis par la 
« nouvelle vague ». Solide, émou- 
vante histoire d'un père qui 
apprend à connaître son fils 
lorsque celui-ci commet un 
meurtre, et se déclare solidaire 
de lui. Rapidité du récit, vigueur 
dramatique, caractères remar- 
quablement dessinés, réalité 
contemporaine de Lyon. Un très 
beau film français, porté aussi 
par les acteurs (Nolret, Roche- 
fort, Jacques Denis, Sylvain 
RougerieJ . prix Louis - Deliuc 
1974. 


• LA CHUTE DE L'EMPIRE 
ROMAIN, d'Antbony Mann. — 
Lundi 30 avril, FR 3, 20 h. 30. 

Ou la décadence d'Hollywood 
dans les superproductions des 
années 60 t irnées en Espagne. 
Au service de la mégalomanie de 
Samuel Bronson. Anthony Mann, 
grand maître du western, s’est 
perdu (hormis les scènes de ba- 
taille) dans l’Illustration d’évé- 
nements historiques déformés et 
qui paraissent bien ennuyeux. 
Impressionnant défilé de ve- 
dettes auxquelles on n’a pas de- 
mandé autre chose que d’être 
fidèles à leur vedettariat. 


Même dans une version fran- 
çaise amputée de plusieurs scè- 
nes, cette adaptation d’une 
« chronique italienne » de Sten- 
dhal porte à la fols la marque 
de son auteur littéraire et de 
Rossellini, cinéaste de la vérité 
historique et des conflits pas- 
sionnels et métaphysiques. Dans 
la beauté des couleurs et le 
lyrisme d’une atmosphère roma- 
nesque, un homme et une femme, 
entre l’amour et la trahison, se 
perdent et accomplissent leur 
salut. 


• SEPT MORTS SUR ORDON- 
NANCE, de Jacques Roaffïo. — 
Lundi 30 avril, TF 1. 20 h. 35. 

Volonté de critique sociale 
(plutôt rare dans notre ci- 
néma) d’un scénario de Georges 
Conclura inspiré par un fait 


divers. Ténébreuse affaire en 
province, où une féodalité médi- 
cale impose sa loi à deux chirur- 
giens successivement brisés. La 
réalisation de Rouffio est habile 
et forte mais se perd parfois 
dans les exercices de style, les 
effets techniques à la mode. Mal- 
gré le talent des acteurs, les per- 
sonnages, trop démonstratifs, ne 
sont pas toujours convaincants. 


• VIE PRIVÉE, de Louis Malle. 
— Jeudi 3 mai, FR 3, 20 h. 30. 

Brigitte Bardot semble Jouer 
son drame personnel de l’époque 
dans cette histoire d’une vedette 
prisonnière de son mythe qui la 
détruit. En mettant en cause le 
système qui fabrique les 
« stars », Louis Malle usait aussi, 
par rapport à B. B» de cette pro- 
vocation qui marque tous ses 
films. Aujourd’hui, le phénomène 
Bardot est bien anachronique. 
Restent les images d’Henri De- 
cae et une mise en scène soignée 
jusqu'à l'académisme. 


Raymond Cbandler a mis la 
main au scénario, tiré d’un roman 
de Patricia Hlghsmith. C’est 
pourtant bien l’univers d’Hitch- 
cock qui commande toute l'In- 
trigue. A partir d’un «échange 
de meurtres » conçu par un désé- 
quilibré en vue de deux crimes 
parfaits, il a développé les 
thèmes qu'on retrouve dans tous 
ses films, spécialement dans ses 
grandes œuvres — et celle-ci en 
est une : le transfert d'identité, 
le transfert de culpabilité, la 
fascination du mal et l'envoû- 
tement psychologique. Avec des 
moyens dramatiques d'une per- 
fection absolue (il n’y a pas un 
temps mort, pas un plan de trop 
dans la mise en scène). Hitch- 
cock a bâti un extraordinaire 
suspense moral sur les rapports 
ambigus de Fârley G ranger et de 
Robert Walker. 


• LES GRANGES BRÛLÉES, de 
Jean Ch a pat. — Dimanche 6 mai, 
TF 1, 20 h. 35. 


• LILY, AIME-MOI, de Mau- 
rice Dugowson. — Jeudi 2 mai, 
A 2, 20 h. 35. 


21 h. 30. 

A partir de vestiges des camps 
de déportation et de documents 


photographiques et filmés, révo- 
cation de l’univers concentra- 
tionnaire et du génocide orga- 
nisé par les nazis. Un court mé- 
trage qui, par le jeu du présent 
et du passé, la lutte de la mé- 
moire cortre l'oubli, un constat 
objectif sans fiction ni cas per- 
sonnel. a été. est toujours, un 
témoignage historique d’une por- 


• LMLE AU TRÉSOR, d’ Andrew 
Whita. — Mardi 1 er mai, A 2, 
20 h. 30. 

D'après Stevenson. Bien loin 
de la merveilleuse adaptation 
hollywoodienne de Victor Fle- 
ming (1934), avec Wallace Beery 
et Jackie Cooper. Si loin, que ce 
n’est même pas la peine d'y 
aller voir. 


• LE MIRACLE DES LOUPS, 
de Raymond Bemord- — Diman- 
che 29 avril, FR 3, 22 h. 40. 

Film français historique s à 
grande mise en scène » capable, 
au temps du muet, de rivaliser 
avec les productions hollywoo- 
diennes. allemandes ou italien- 
nes. Importants moyens. ' nom- 
b reuse figuration, évocation 
romanesque de la lutte entre 


• LE DIABLE PAR LA QUEUE, 
de Philippe da Broca. — Mardi 
1 er maS, FR 3, 20 h. 30. 

La marquise Madeleine Re- 
naud. qui vent piquer le magot 
du gangster Yves Montand (très 
distingué), a des intentions cri- 
minelles. « Série noire » farfelue 
dans un château du XVIII 4 siè- 
cle. authentique et délabre. En 
fait, le charme pétillant de la 
comédie américaine des années 
30-40 retrouvée par Daniel Bou- 
langer et Philippe de Broca. Et 
des acteurs irrésistibles. 


En référence à la demièfe 
phrase écrite par le poète russe 
Maïakowski à Lily Brik. avant de 
se suicider. Michel Vlaney (scé- 
nariste) et Maurice Dugowson 
(réalisateur de télévision débu- 
tant 'alors au cinéma) ont fait 
cadeau à un ouvrier d'usine — 
un Of. 3 — d’une crise conju- 
gale et d'un chagrin d'amour. 
Mais l'amour peut changer 
l’existence d’un prolétaire, le 
faire échapper provisoirement à 
l’aliénation du travail et l’aider 
à mieux comprendre sa femme. 
Sur les chemins de l’usine buis- 
sonnière. une comédie poétique 
OÙ apparaît une réalité sociale 
que le cinéma français n’a pas 
l’habitude d’explorer. 


Confrontation d’un Juge d’ins- 
truction et d’une fermière défen- 
dant son clan familial, à propos 
d’un crime commis dans le 
Haut - Doubs. Opposition du 
monde de la ville et de la cam- 
pagne, fermée sur ses mœurs et 
ses secrets. Belle description de 
la région montagnarde aux envi- 
rons de Pontarlier, prise dans les 
neiges de l’hiver. Interprétation 
extrêmement convaincante de 
deux grands acteurs : Alain 
Delon et Simone SlgnoreL 


• NANA, de Jean Renoir. — 
Dimanche 6 mai, FR 3, 22 lu 40. 


• UN AMOUR DE PLUIE, de 
Jean - Claude Brialy. — Jeudi 
3 mai, TF 1. 22 h. 45. 

Dans une station thermale, les 
amours parallèles d’une Jeune 
femme et de sa tille adolescente. 
Romantisme à l’eau de VltteL 
Images haute couture, frivolité et 
Insignifiance. Brialy réalisateur 
n’a Jamais renouvelé le coup de 
maître d 'EgUmtine. Dommage. 


Le Second Empire de Zola et de 
sa courtisane — issue du peuple, 

— ferment (te destruction d’une 
société vouée à l’argent et au sexe, 
vus par un Renoir alors forte- 
ment influence par Folies de 
femmes, d’Eric von Stroheixn. 
Rien qui annonce, en vérité, 1e 
« panthéisme », le « réalisme 
français » des années 30. Ce film 

— qui fut, d’ailleurs, on échec 
commercial — est traversé de 
fièvre, de folie, de cruauté. 
Catherine Hessilng, poupée Japo- 
naise aux yeux bordés de fards 
charbonneux, aux gestes sacca- 
dés. mène à la danse de mort les 
hommes couchés à ses pieds. Les 
acteurs allemands Wemer Krauss 
et Wales ba Gert tirent le natu- 
ralisme vers l’expressionnisme. II 
n’y eut que — en partie — 



, Écouter- voir- 


• CHORUS ; STEVE HACKETT. — 
Dimanche 29 avril, A 2, 12 hares. 

Après avoir goûté à F expé- 
rience d’un album solo, Steve 
Backett, le guitariste de Genesis. 
a quitté le groupe en pleine 
période de gloire. Ü y a un an et 
demi, afin de mener une car- 
rière en solitaire. Technicien ha- 
bile. Steve Hackett compose et 
interprète avec des musiciens 
occasionnels une musique pa- 
rente de celle de son ancien 
groupe. Les morceaux s’étirent 
en longueur, ouvrent de larges 
espaces pour des improvisations 
instrumentales qui manquent 
souvent de passion et de teneur. 
Si elle est soignée et bien réglée, 
la musique de Steve Hackett a 
cependant tendance à s’éparpil- 
ler. à perdre le contact avec la 
réalité en s’inscrivant dans un 
courant qui s’accroche au passé. 

H reste que Steve Hackett 
connaît un succès populaire 
substantiel et offre du coup un 
prestige mérité à l’émission 


la Chienne et, plus tard, le Jour- 
nal d’une femme de chambre, 
tourné à Hollywood, pour rap- 
peler oe Renoir insolite. 


• JUSTICE EST FAITE, d'An- 
dré Cayatte. — Lundi 7 mai, A 2 , 
15 h. 5. 


Ce prestigieux film à thèse 
— Grand Prix du Festival de 
Venise 1950 — sur te mauvais 
fonctionnement du Jury fran- 
çais d’assises tel que l’avait éta- 
bli une loi du gouvernement de 
Vichy apparaît aujourd’hui 
comme un mélodrame — d’ail- 
leurs parfaitement efficace — 
sur les passions humaines de 
jurés incapables, pour raisons 
personnelles, de trancher en 
toute sérénité le cas d'une 
femme meurtrière par amour. 
Quels beaux numéros d 'acteurs I 


• LE RENARD, de Mark Ry- 
delL — Lundi 7 mai, FR 3, 
20 h. 30. 


Le roman de D. H.' Lawrence, 
aussi scandaleux jadis que 
l’Amant de Lady Chatterley, 
n’était plus, en 1987. en réaction, 
contre le puritanisme mais dans 
le droit-fil d’une libération 
sexuelle qui commençait à affir- 
mer ses audaces. Racontées sur 
grand écran, les amours aaphl- 
quea de Sandy Dennis et Anne 


Heywood se teintent d’un éro- 
tisme de bon goût, mêlé au sym- 
bolisme de la nature. Mark Ry- 
dell a pourtant moins brisé un 
tabou que réalisé une illustration 
laborieuse. 


Tenverr du décor de la société 
américaine de 7 entre - deux - 
guerres, ractitm remporte sur la 
psychologie. Le Sang maudit, 
mis en scène par B.W. Sioacfc- 
hamer. ne fait pas exception à la 


• DRAMATIQUE : LES FLEURS FANÉES. 
— Meraeti 2 aai, TF 1, 20 h. 35. 


Jacques Ertaud aime les geru 
simples et les grands sentiments. 
Après Ne pleure pas, diffusé ü 
V a un an, ü revient au « mélo- 
drame » avec tes Fleurs fanées, 
sur un scénario de Michel Invi- 
tant. Deux couples de générations 
différents : l’un se forme', l’autre 
se défait. 

Drame psychologique, ce füm 
décrit aussi les rapports quoti- 
diens dans une vüle de province. 


• MAGAZINE : L’ATOME ET LA SECB- 
Mit — Venkefi 4 nai, FR 3, 
2BL3L 


• FEUIllETOH : DH PRIVÉ DANS U 
HUIT. - Dimanche 29 avril, A 2, 
20 h. 35. 

DashieU Hammett, qui passe 
pour V inventeur du roman noir 


américain, est de ceux qui ont 
marqué la grande époque du füm 
policier : premier du genre, ou 
presque, le Faucon maltais 
révéla, en 1942, le réalisateur 
John H u 3 ton et imposa l’acteur 
Humphrey BogarL 
Le feuilleton en trois épisodes, 
que présente Antenne 2 est 
adapté d’un autre roman de 
Hammett. le Sang maudit (en 
anglais The Dain Curae), et si 
James Cotrum, qui tient à son 
tour le rôle du détective Hamil- 
ton Nash, n’a pas la notoriété de 
« Bogey », le récit, compliqué de 
mille péripéties, à Vimage de la 
réalité, recrée le climat envoûtant 
de V œuvre de Hammett, reflet 
d'un monde de violence et de 
désespoir, où chacun avance en 
aveugle, tout en sachant que 
l’échec est, de toute façon, au 
bout du chemin. Dans les ro- 
mans de Hammett, qui décrivent 


• EMBRASSE-MOI, IDIOT, de 
Billy Wildcr. — Lundi 7 mai, 
TF 1. 20 h. 30. 


Transposition dans une sta- 
tion-service du Nevada d’une 
pièce d’Anna BonaccL située dans 
un presbytère anglais de 1830, 
jouée à Paris au début des 
années 50 et où s'illustra la 
Jeune Jeanne Moreau. H n'en 
reste qu'une situation de vaude- 
ville — une substitution de per- 
sonnes — gaillardement poussée 
au mauvais goût et à l’équivoque 
par un Billy Wilde r s’acharnant 
sur les héros dérisoires d’un 
certain mode de vie américain. 
La « Wllder touch » déraille un 
peu, il y a des longueurs, des 
failles de l’interprétation, mais 
à l’époque — 1964 — le nombril 
de Kim Novak orné d'un bijou 
et les allusions sexuelles exLra- 
oonjugales déchaînèrent aux 
Etats-Unis les protestations des 
ligues de décence. 


L’accident de la centrale amé- 
ricaine de Three-M üe-Island. ü 
y a un mots, a réveillé ta grande 
peur du nucléaire. Ce que' les 
écologistes disent depuis: déjà 
plusieurs armées •— que l’atome 
n’est pas encore bien maîtrisé 
par les savants et les ingénieurs, 
que l’information, est insuffi- 
sante et le débat inexistant, que 
« le tout-nucléaire » ouvre la 
vote à une société de contrôlée 
policier, — tout cela, Topinkm 
publique à son tour Va plus ou 
moins vaguement ressenti, et 
lés belles certitudes des dirigeants 
politiques — « cela ne peut pas 
arriver chez noua-, » — ■ Vont 
plutôt Inquiétée que rassurée. 

Alain Cancès a voulu faire le 
point pour « le Nouveau Ven- 
dredi s. Tl a enquêté à Bttgey, 
Marcoule, Saclay, * La - Hague, 
interrogé les responsables du pro- 
gramme français, rencontré les 
« pour » et les * contre ». Va- 
t-on enfin lever le secret sur «n 
sujet qui intéresse le (tout 
proche ) avenir des Français? 


t SEME : MORT DOD NMDREUE 
m arm mtdrd. — sa- 
mefi 5 mai, A 2, 20 L 31 


Pierre Desgrraupes et Pierre 
Dumayet. chacun à sa manière, 
connaissent l’art de conter des 
histoires. Travaillant ensemble 
à cette série des tt Dossiers- écla- 
tés», üs proposent une nouvelle 
façon de présenter les énigmes 


criminelles : « A mi-chemin entre 
l’Imagination libre du roman- 
cier habilité & tout connaître et 
la reconstitution scrupuleusement 
myope du tribunal»!.. 

Comme des reporters cher- 
chant le nœud d’une intrigue, 
ils examinent cette fois le crime 
dont fut accusé, en 1905. le mar- 
quis Lucien de Nayve, respec- 


table notaire d’une petite vüle 
de province. Pourquoi la mar- 
quise a-t-elle attendu dû fins 
pour faire savoir que son mari 
a tué Ventant qtfeüe avait eu 
avant son mariage d'un domes- 
tique de ses parents et dont 
l’existence avait été tenue ca- 
chée aux yeux -de ses proches? 
Le marquis seul _ sera jugé par 
le tribunal. Girard Desarthe 
interprète le rôle dû notaire et 


c’est Roger Raha ne qui a fümé 
la vie quotidienne au château 
de Nayve. L’affaire est bien 


» PORTDAir : ZODC. - Di rarchi 
6 mai, FR 3, 18 L 30. 


Zone est parfois présenté dans 
certaines bonnes émissions de 
variétés, et Von ne sait jamais 
ce que figure la silhouette notre : 

Zou c elle-même, ou bien un 
enfant, ou une vieille dame. 
Comme à Raymond Degas, on 
lui demande un aller -retour 
incessant, de part et d’autre du 
miroir de la comédie. Cette fois, 
Zouc est Vinvitêe de FR-3, 
l’émission est pour eUe, et. au- 
tour d’elle, on r encontre le 
peintre Roger. Montandon, le 
chanteur Hugues Aufray et un 
jeune médecin du SAMU, parce 
que Zouc, avant de parler et' de 
vivre sur ■ scène l'accident, la 
maladie, l’hôpital, va d'abord 
voir sur place de quoi ü retourne. 

Des ex tr aits du spectacle de 
Zouc à Bobina (rémission a été 
enregistrée cet hiver, et la. dif- 
fusion prévue lorsque la SJ’JV 
était en grève) permettent de 
retrouver, ou de découvrir, de 
prodigieux moments et me pas- 
sion de jouer, cette spasston du 
métiers qW Armand Panigd évo- 
quera avec Charles Vanel le 
30 avrü (FR 3. 22 h. 20) et qui 
animait Gérard Philips, mort ü 
y aura vingt . ans en novembre, 
jamais remplacé, toujours pri- 
sent (Histoire d’un jour, les 2, 3 
et 4 niai, Europe t, t4 heurce). 


de foi 
*““;4 h. 23. S 
dale et le bà 
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Samedi 28 avril 


CHAINE I : TF 1 CHAINE II : A 2 

. . 18 h. 5. Trente millions d’amis : 18 h. 40. , SaUedes Têtes, IB h 55, Jeu . 

Magazine aato-moto ; 18 h. 10 . Six minutes pour ^ res aies lettres ; 19 h. 45. Ton club, 

ïaï 4 5 érendre « » h- «L Les inconnus de 

20 h. 35. Variétés : Gilbert Bécaud an Québec 

21 b, 25. Série américaine : Les Héritiers. 

22 h. 20. Sports : Télé-foot L 


FREDERIK 

MEY 

BOB1NO 


letraindelavie 


Le dimanche 9 juin 2907, à pied, à Vélo. t 


Dimanche 29 avril 


CHAINE 1 : TF 1 

_ 9 tu 24 Heures du Mans moto ; 9 h. 1S, 
Emissions pitiiosophiaues et religieuses : A 
Bible ouverte ; 19 h. 30. La source de vie ; 10 h„ 


Marne 1. préd. Père Joseph Bouchaud. 

12 h.. La séquence du spectateur ; 12 h. 30. 
TF 1 -TF 1 ; 13 h. 20. Cest pas sérieux : 14 h. 15, 
Documentaire : L’enfance de l’art (rediffus,) ; 

14 h, 40. Arrivée des 24 Heures du Mans moto ; 

15 h. 10. Les rendez- vous du dimanche ; 16 h. 30. 
Série : L'homme de l’Atlantide (10) : 27 h. 15, 
Sports première l Automobile : Grand Prix d’Es- 
pagne de formule 1 ). 

18 h. 25. Série : Ce diable d’homme (Le scan- 
dale et le bâton), réal. M. Camus. Avec D. Ma- 
nuel. C. Dauphin. G. Caillaud, J.-P. MoulinoL- 

4 l'occasion de la Journée nationale de la 
déportation, TF l présente un document pro- 
venant de filme d’archives tournée par tes 


nazis. Ces documents ont été rassemblés per 
une équipe de cinéastes israéliens et ont 
servi au moment du procès d’Adoll Kichmanu. 

19 h. 25. Les animaux du monde. 

20 h. 35. FILM : L’HORLOGER DE SAINT- 

PAUL. de B. Tavemier (1973). avec P. Noiret. 
J. Rochefort, J. Denis. J. Bertbeau. S. Roue Brie, 
C. Pascal. (Rediffusion;) _ , 

Un modeste horloger de Lyon, irai a élevé. 


Lundi 30 avril 


CHAINE I ; TF 1 


lotes de course ; 14 11, 


12 h. 15. Réponse à tout : 12 h. 3 aMîdi pre- Aujourd'hui madame. , , 

xnière ; 13 h. 50. Les après-midi de TF 1 d nier Téléfilm : La femme ou le fric, d après 

et d’aujourd’hui : 18 lu TF 4_; 18 h. 25, Un, rue j 8 roman de J. Craig, rôaL A. Reisnar. Avec 

Sésame ; 18 h. 55, C’est arrivé un tour ; 19 h. 10, t. Bessel. J. CassidÿTR- Peabody— 


>L J. Cassiüy. «. Peaboqy.» 

Imbroglio et enlèvement à rebondissements 
autour de l’histoire d’un feuilleton mélo à 


N7u3(^^'e ! T^c^^fwra?j t avecMPpSH)S, ^ £ ? nia "£? ri édaK ?« i v, U °I*S A 1°' 

G. Depardieu. J. Birkin. C. Vanei. M. Vlady, Fenêtre sur-, la médecine : 18 A 2 i 


G. Depardieu. J. Birkin. C. Vanei M. Vlady. r enetre m meue 
M. Auclair. (Rediffusion.) 

Dans une ville de province, d quinze ans ires et des lettres : JS 
d’intervalle. deux chirurgiens sont victimes 20 h. 35. Sports : Bf 

des intrigues d’un rieur - ' en direct du Stade Col 
C lan familial, qui gèrent dès éHntques privées. 21 h. 40 Variétés t 

22 h. 20 . Portrait : Charles Vanel ou la pas- 22 h. 40.‘ Sports B* 

sion du a . un extraordinaire comédien qui CHAINE JH * FR 3 

a aujourd’hui quatre-vingt-six on» {dont LnAlINC lit . rRJ 


18 h. 35. C’est la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chif- 
fres et des lettres : 19 h. 45. Top club. 

20 h. 35. Sports : Basket-ball (France-Cuba), 

en direct du stade Coubertin. _ - ; 

21 h. 40. Variétés i Avec-. Claude Noujçaro. 

22 h. 40. Sports : Basket-fa ail (France-Cuba) . 


soixante-dix-huit de métier) et qui a joué M ^ roui nia i<nu«» ; x» xi. ***. iiunu» 

dm les films de Cloua*. Bunuel. Hitchcock- übre . Europe écologie ; 19 h. 20. Emissions 
régionales .* 19 fa. 55. Dessin animé ao h. Les 

IE 11 ! A 2 jeux. ______ 

Quoi de neuf ? : 12 h. 15. Série : Top 20 fa. 30. FILM (ctnéma public) : LA CHUTE 


18 h. 30. Pour les jeunes ; 18 h. 55. Tribune 


CHAINE II : A 2 je 

12 h„ Quoi de neuf?; 12 fa. 15. Série : Top 

- Mardi 1' mai 

CHAINE I : TF 1 C 

20 b. 35. Dramatique îEfficax. de P-.DucxefJ. 
avec N. Delon. B. FTesson. J. Raberolles, L 
J.-C. DaUV ^ L badaudll qui regardent une » en A 
flamme» sur une route, un crime déguise en 
accident. Hélène Chapel se pose des questions. 

22 h. 35. Magazine : les Idées et les hommes 

I. HioPolniTslae -1. rèaLBSaint>Jactiuea. 

Ave. ta vartiavanaa aa Mm. B M. tenu).- 
Bonnet, veatc-flUe ne H. T mnaj MIT J. MU- 
fier secrétaire de V Académie française , n 
J. bespierre, de r Académie des beaux-arts; 

P. FougeyroOes. philosophe: 
teur de FEccle des 

J.-T. Nordmann, auteur d'un* thèse de doc- 
torat sur Taine. 

- Mercredi 2 mai 

CHAINE I : TF I 

12 h. 15. Réponse A tout: 12 h. 30. Midipre- 
mière ; 13 h. 35. Les visîteure du metcredi ; 

18 h.. TF 4 : 18 h. 30. Un, rue Sésame : 18 h. K, C 
C’est arrive un jour ; 19 h- 10. Une 
les femmes ; 19 h. 40. Les Inconnus de 19 h. 45. ^ 

20 h. 35. Dramatique : les Fleurs fanées, de p. 
M. Leviant, réal. J -Ertaud. avec J--M. Thibault, ce 
G. Gardu. M. Clément, C. Ertaud— S( 

Lire «o» * Kcoutar-Votr ». A 

22 fa. 5, Magazine scientifique : Clés pour 


CHAÎNE II : A 2 

20 fa 35. Les dossiers de l’écran, FILM : 
LUE AU TRESOR, d’A. White (1973). avec 
O. Welles. K. Burfield. L Stander, W. Slezak, 


LTLE AU TRESOR, d’A. White (1973). avec 
O. Welles. K. Burfield. L Stander. W. Slezak, 
A. del Pozo. J. Lefebvre. (Rediffusion) 

Vers 1760. un jeune garçon, un CfUfXélcSn 
de Cornouaille* et un médecin, partie sur un 
voûter à la recherche d’un trésor dans un* 
Ce d éserte, ont mode d partir avec des 

Vers 22 fa- Débat : Partout et nulle part la 
fabuleuse histoire des trésors. 

4uee vif. A Stenvtt et R. Venues, cher- 
cheurs de trésors: j-d. Foex, directeur du 
journal l'Area tore sous-manne :S. Arnaud, 

journaliste, et P. rorfani. propriétaire t" 

maison qui renferme un trésor. 


Au sommaire : s Les objets votants iden- 
tifiés», « Les livreurs de kilowatts ». « Plongée 


CHAINE H : A2 

12 h- Quoi de neuf ? ; 12 h. 15. Série : In vie 
secrète d'Edgar Brisas : 13 h. 20. Magazine : 
Page spéciale ; 13 h. 50. Feuilleton : Pilotes de 
course 14 fa- Aujourd’hui madame ; îs fa. 15, 
Série : Les Robinsons suisses ; 16 fa 10. Récré 
A 2 ; 18 fa 3S, C’est la vie ; 18 fa 55, Jeu : Des 
chiffres et des lettres ; 19 fa 45. Top club. 

20 fa 35. Spécial Grande-Bretagne. 


Petites ondes - Grandes ondes- 


Régulières 

FRANCE - INTER, œfonnatkjns 
routes les heure* ; 5 b-, Son p«d htm 
œil, de ML Tourer; 7 b- P. Douglas 
(à B h. 45, La chronique de P. Bon- 
wiUer) ; 9 b., U vie qai va. de J- Po- 
gnai ; II h.. Les cinglés du music- 
hall, de J.-C. Averty et J. Ciépineao ; 
12 h- Quosd un vicwote.de L. Bozoo ; 

12 h. 45. Le jeu des I 000 bancs ; 

13 fa, Journal ; 13 fa 45, Mkio- 
nneazxue, de P. Bouxeîller ; 14 fa. Le 
livre des ooan. de F. Pé ri c r ; 14 fa 20, 
Avec on sans sncte. de J- Artntï 
15 fa 30, Tour fiait par être vrai, de 
H. Goueand et J. Pradel; 16 fa. 
Vous avez dit— classique ?, de J.-M. 
Dam lin; 17 fa. Radioacopie, de J. 

; 18 h- Les mordus, de D. 
Hamdin : 20 fa. Loup-garou, de F. 


CULTURE, in/onnsdons t 7 b. (cnfa 
et mus.) ; 7 fa 30 (colt. « ^as.) ; 


8 fa 30 (cnfa) ; 9 fa (colt, et mm.) ; 
11 fa (colt), 12 fa 30 (cuit et 
(mu sJ ; 17 fa 30 (cuit.) ; 18 fa 
(masj ; 19 b. (cuit) ; 19 fa 30 
(mua.) ; 23 fa 55 (cnfa) ; 0 fa (mus.). 

EUROPE l (in formations mua» les 
heures). — 8 fa 45, A vos souhait, de 
S. CoUxro ; U fa, La vie en or, de 
J. Martin; 12 fa, Siseo, de P. Belle- 
mare; 13 fa 30, Interpol ; 14 fa. His- 
toire don jour, de P. AÜtwui ; 15 fa. 


de P. Lescuie; 17 fa 30, Hit-parade, 
de J.-fa Infant ; 19 fa. Le journal, 
de P. Lescore; 19 fa 30, Dixo 1000 ; 
20 b. 30, Chlorophylle, de F. Dhro ; 
22 b. 5, Un livre, nn succès, de F. 
K ramer ; 22 fa 45, C Morin ; 0 fa. 
Longue dismnre, de G. Saint-Bris. 

R.TJ- (infonnatiocs toutes les 
demi-heures) ; 5 fa 30, M- Favifaes ; 
8 fa 30, A.-M. Peyssoo ; Il La 
grande parade, avec M. Drucker ; 
13 fa, Journal de P. Labro ; 13 fa 30, 
Disques d'or, d"8. Page* («t i 


17 fa. 55, A la télé ce soir ; 18 h. 


RADIOTELEVISION 


20 b. 35, Les enquêtes du commissaire Mai- 
gret : Maigret et le fou de Bergerac. 

Dans le train qui le mène en vacances , le 
commissaire est intrigué par F étrange com- 
portement de l’homme qui occupe la cou- 
chette au-dessus de la sienne. 

22 h.. Alain Dacaux raconta ~ la révolte des 


seul, son fils, essaie de comprendre pourquoi 
L'adolescent s’est rendu coupable d'un 
meurtre . 

22 h. 15. Documents : Ne laissons pas les 
morts enterrer les morts. 

Lire notre article page 9. 

CHAINE II : A 2 

10 b. 30. Emission, pédagogique ; 11 h-, Qnar 
tre saisons : Il h. 30. La vérité est an fond de 


14 h. 30. Feuilleton : Drôles de dames ; 
15 h. 20. En savoir plus ; 26 h. 20, Petit théâtre 


20 h. 35. Feuilleton : Un privé dans la nuit, 
d’aprôB le roman de D. HammetL Réal. E. W. 
Swackhamer. 


ffinatrfn. qid a découvert les loti immuables 
de F univers, commence une ca r riè re d’homme 
public, n connaît le problème juif et le mou- 
vement sioniste, la montée du nazisme, YexU 
aux Etats-Unis, la décision de faire la bombe 
atomique prise par FranlcUn D. Roosevelt, 
la bombe H, la guerre froide et le maccar- 
thysme. 


des quatre départements du Sud-Ouest arri- 
vent à Montpellier. Le Midi tra v e rs e une crise 
Viticole gravité encore non connue. 

23 lu Musiaue t Figaro- ci. figaro-lâ. 

23 h. 55. La longue nuit du rock (Festival 


CHAINE tri : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes ; 29 fa. 20 , Emissions 
régionales ; 19 fa. 55. Dessin animé ; 20 lu Les 
feux. 

20 h. 30. Série : Histoire insolites (IL — 
Folles douces). ré&L M. Ronet. Avec M. Ronet, 
J. Chaplin. B. Le Coq. 

Cadre supérieur, la cinquantaine. Je héros 
de cette e histoire insolite » a tout pour être 
hevmtx quand surgit de son passé nn témoin 


CHAINE Jil : FR 3 

10 h.. Emission de 11CEI destinée aux tra- 
vailleurs immigrés : fanages du Maroc ; 10 fa. 30, 
Monique « le Porta KaL 

16 h. 40. Prélude A l'après-midi : Olivier Mes- 
si&en ; 17 h. 35. Un comédien. Maurice Btraud, 
lit Paul Gnth -18 h. 30. Rire et sourire ; 19 h. 45. 


21 h. 30. FILM : NUIT ET BROUILLARD, 
d’A_ Resnais (1956). 

Lire notre article pape S. 

22 tu Ciné- regarda : Gérard Depardieu. 

22 h. 30. FILM (cinéma de minuit, cycle 
cinéma muet français) : LE MIRACLE DES 
LOUPS, de R. Bernard (1924). avec C. Dullin, 
R. Joube. Vanni-Marcoux Y. SergiL G. Modot, 
P. HériaL 

Un porte-bannière de Chartes le Té méraire, 
épris de la pupme de Louis XI. est mêlé aux 
intrigues politiques opposant le due de Bour- 
gogne au roi de France. 


teatanttime ; 9 fa 10, Ecoute IsraBl ; 9 fa 40. J 


DE L'EMPIRE ROMAIN. d’A. Mann (1963) avec 


trevse de Commodes mène l’Smptrc romain 
S la décadence, malgré les efforts du général 
Ltovus et de la ffBe de Mare AarMe. 

FRANCE-CULTURE 

T II 1 Metlnelwt ; 6 fa, Lee chemins de la 
connaissance— L'atiu des mondes Im a gin a ir es ; à 
8 h. 32, Les Gaulois ; 8 fa ». Echec an hasard ; 


connaissance— L'otias des mondes Im a gin a ir es ; à 

8 h. 32, Les Gaulois ; 8 fa ». Echec ta hasard ; 

9 fa T. Les lundis de l'histoire : Relire André Suaxès ; 

10 fa 49, Le texte et ia marge : « les deux n les 
Chiens >, dX de'Balnt-Pierre; Il fa X Bv én e m ent- 
m unique ; 13 fa 5, Agora ; 12 fa 45, Panorama. 

13 h. 30. Atelier de recherche vocale; M fa. Uh 
livre, des voix î « Fumée et brouillard ver» le soir », 
de L Trtfonov; 14 fa 42, Bureau de eantact; 19 fa. 
Centre de gravité; 16 fa 90. Libre appel ; 17 fa 32. 
Les grands Opéras du monde : la Covent Gardon de 

18 fa SL Feuilleton : « lu vte entr e lu Ilsnu ». 
de Zoé Oldenbourg ; 19 fa 90, Présence du arts' : 


CHAINE III : FR 3 

20 fa. 5. Les ieux. ' 

20 h. 30. HLM (cinéma pour tous) : LE 
DIABLE PAR LA QUEUE, de P. de Broca (1968). 
M. Renaud. Y. Montand, M. ScheJJ. C Joano, 
M. KeUer. j. Rochefort. (Rjêdiffusion.) 

Une marquise désargentée, qui a trans- 
formé son ehdteau en hoeteHerie de lune, 
décide de supprimer m de ses clients — un 
gangster — pour s’approprier les minions 
volés par eeZiü-ei. 


Reportages & la vefUe des élections parle - 

21 h. 5. Mi-fague. mi-raison (Des Indiens & 
iris). 

A Foacasion d*un spectacle sfoux sape 
Plegel, une histoire des Indiens entre fa 
mythe et la réalité. 


Joamal de J. Chepas ; 18 fa 30, Hir- 
paade ; 20 fa 30, Les ronrieo sont 
sympas (i 22 h n JLT-L. Digest) ; 
0 fa, Starion de uah. 

RADIO MONTE-CARLO (infocat- 
ooos tutu les q asm d'heure). — 
8 fa 30, Clin d’cdl an pays ; 9. fa 10, 
La récréation ; 11 fa 45, Midi mardi ; 
12 fa. Le billet de C Maurel ; 12 fa 40. 
Quitte uu double ; 13 fa. Le journal, 
de J. Paoli; 13 fa 35. Deuxième 
chance à la lettre ; 14 fa 30, Vie pri- 
vée ; 15 fa, Tubes et super-tubcs ; 
15 fa 40, L’incroyable vérité; 16 fa. 
Cherchez le disque ; 17 fa, Radio plus ; 
19 fa 10, Hir-parode ; 20 fa 30, Ve- 
nez dans ma radio ; 22 fa 30, Journal 
du soir et livre du four; 22 fa 40, 
Allô ! Nathalie ; 0 fa. Motus. 


FRANCE-INTER, 17 fa, Jaoques 
Chance) reçoit Nicole Avril (lundi), 
le professeur Jean Hamburger (mer- 
credi), Bernard-Henry Lévy (jeudi). 


Plegel, une histoire des Indiens entre fs 
mythe et la réalité. 

22 h. 25, Magazine : Voir. 

CHAINE III ; FR 3 

18 fa. Emission du secrétariat d'Etat à la 


NA VANÏNL de R. Rossellini (1961). avec 
S. MUo. L. Terrieff. P. Stoppa. KL GaroL L Co- 
rey, N. BemardL (Rediffusion^ 

ïu XSZ3, une aristocrate romaine s’éprend 
d’un c carbonaro » blessé et traqué par la 
police. EUe Je suit en Bomagne mais veut 
t 'arracher d ses compagnons de lutta. 

FRANCE-CULTURE 

sonce : l'atlas des mondes" Imaginaires (l’ut de b&tlr) ; 
i 8 b. 32, La Ganti. et l’histoire de France ; les Celtes 
et U Méditerranée : 8 fa 50. Echec an hasard ; 9 h. 7. 
Matinée des sciences et des techniques ; 10 fa 45. 


Intéressant reportage sur les moyens 
déployée par les service a de la météorologie 
nationale pour tenter de prévoir le temps. 

FRANCE-CULTURE 

n h. 30. L’Xurcrpe des cultures ; 19 fa 30, Pour 
mémoire— sciences : la France minérale, la région 


20 fa S. Concoure International de guitare ; 
20 fa 30. Quatre - vingt - dixième anniversaire de 
Sir A. Bonlt : c Symphonie n° 4 en ml mineur, 
opta 98 » (Brahma) : « Fantaisie sur an thème de 
T. ToOls » (Va ughan- Williams) ; «The Muslc Mskexs » 
(ElKxr). par le B.B.C. Symphony Oreh.ee Cra, direction 
J. Loughras, V. H&adley. H. Del Mar ; 22 h. 30, Ouvert 
la nuit : 23 h- 3 axa vivant ; 0 h. 5. Troisième Festival 
de mnalquB ancienne À Etampes. 


aspects de la pensée contemporaine : la Fédération 
française du droit h umain ; 10 b- Messe à Saint- 
Médard de Bronoy ; il fa. Regards sur la musique ; 
22 fa. 5. Allegro ; 22 fa 37. La lettre ouverte à l’auteur ; 
22 h. 45. Les grands opères du mouds : le Covent 
Gard an de Londres (et A 16 fa) : 

23 h. 45. Molière ; 14 fa. « La Comtesse Katbleeri », 
de WR. Testa ; 17 Q. 8 un y» ta ; 17 fa 30, Rencontres 
avec— Henri Amoureux ; 

18 fa 30, Ma non troppo; 39 fa 10, Le cinéma 

20 fa. Albatros : la poésie, c’est toujours dimanche 
(Mallarmé); 20 fa 40. Atelier de création radiophoni- 
que : André de Bouchet; 23 tu Musique de chambre. 


FRANCE-MUSIQUE 


T fa 2, Musique Chantilly (Heuhergflr, Eulenberg, 
DeUbes. Lehar. Lube, Puclk. Zlehrar); 8 h. Cantate; 
9 fa 7. Charles Touraemire (l’orgue mystique); 9 h. 30, 
Concert; 11 fa. Harmanla sacre : 12 tu Musiques 
chorales ; 12 fa 35. Chssssura de son ; 

13 fa. Portrait en petites touches (Bartok) ; 14 fa, 
Ls tribune des critiques de disques ; « Pelléss 
es Méllsande » (Deburay) ; 17 fa. Concert - lecture : 
jsnnequls ; 18 fa. Opéra bouffon ; « Casse-Noisette s 
(Tcbalkovsfci) : 19 fa 55. Jssx. s*U vous plaît ; 

20 fa, Sqaiv a l en c e s... Six rencontres **eo André 
Marchai, orgue (Bach); 20 fa 30. Echanges interna- 
tionaux— Concert donné au Zéedarballe de Stutt- 
gart : « symphonie n» 40 en sol mineur » (Mozart); 
« le Chant de la terre » (Mailler), par r Orchestre sym- 
phonique Sudwwtfunk, direction K. Bout, avec 
B. Flnnlla, contralto, et R. Teor, ténor ; 22 fa 30, 
Ouvert la nuit; 23 h. Nouveaux talents, premiers 
sillons : Guy Tourna, trompette ; 0 fa 5, Filiations. 


, Opéra bouffon; « Casse-Noisette j 


1 fa. Carte blanche ; « Bonjour monsieur Berg- 


: le parcours alchimique ; 23 h. 30, Nuits 


m usic iens ; 12 fa. Musique de table ; 12 fa 39. Jazz 

13 fa. Les anniversaires du Jour; 13 fa 30, Les 
auditeurs ont la parole; 14 fa. Musique en plume : 
Brahms. Haas. Offenhach, Beethoven ; 15 h„ Muslqoe- 


Franeé-Plus : Matin on. Arrlsga, Ravel, Charpentier; 
37 fa. En direct de î’auditortum 105 : Encoontera etf 
contemparary muslc group (Gruteer, Rattenbao, Ter- 
xlan, Aparfeio, Artsogs) ; .t 

18 fa 2. Kloeqne ; 19 fa 5, Jus pour un kiosque : 
20 fa. Les grandes voir : hommage L M. AngeUct ; 
20 fa 30. Atelier musique de VUle-d’Avray— e Tropth » 
■ (CastigUonl); « Klodie- M élodle » (Teesiar); « Xmr&m IV» 
(Horhert) ; a Phases » (MlrogUo) ; « Madrigal m » 
(Pousaeur) ; « ' l’Histoire du soldat » (BtravlnsJti), 
direction J. -fa Petit Avec M.-C. MUUère, violon ï 
P. Bocq union, tlftte; J. dJ Durato, violoncelle— ; 
22 fa 30. ouvert la nuit ; 23 fa. Soliste aujourd'hui ; 
« Musicien à géométrie variable » ; 1 fa. Douces 


et P. Node- Langlois : l’oxercioe du patronat ; 21 fa 15, 
Musiques de notre temps : Albert Roussel-; 22 fa 30, 
Nuits magnétiques. - 

FRANCE-MUSIQUE 

19 fa 2. Kiosque-; .19 fa 5, Joa 

2Q fa 30, Festival estival de Parla— a Quatre 
poésies », do C. Roy (P. Hasquonoph) ; « Wanderer- 
Psutalole » (Schubert, orchestration Llsft) : e Fan- 
taisie pour piano, chœurs et orchestre en ut mineur » 
(Beethoven), par le Nouvel Orchestre philharmonique 
et chœurs d» Radio-France. Direction fa Vis. Avec 
M. Bartova, soprano; F.-J. Thlolller. piano; 22 h 30, 
On vert la nuit; 23 b„ Soliste aujourd’hui : musicien 
à géométrie variable ; l fa, j» pastel : doaslars 


Opéras du monde : le Covent Garden de Londres (et 


A 17 fa 32) ; 12 fa 5, « A » cnmma artiste ; 12 fa 45, 
Panorama : 

35 fa 30, Les tournois du royaume de ta musique ; 
14 OS livre, des voix ; « L’Epouse américaine », de 
M. Soldat! ; 14 fa 47, L’école des parents et des édu- 


cateurs: les enfants de sept à i 


2o fa, La musique et lu hommes : la vision musi- 
cale chez les mystiques d 'Occident ; 22 fa 30, Nuits 
magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 fa 3. Quotidien musique; 9 fa 2, Eveil A la 
musique: 9 fa 17, La matin des musiciens : quatre 
villes musicales ; 12 fa. Musique de table ; 12 fa 25. 

13 fa. Les anniversaires du Jour; 13 fa 30, Les 
auditeurs ont la parole; t* fa. Eveil A la musique; 
14 h. 15. Musique en plume : Mlsrakt. Alipr&ndl. 

Roetrepovltafa ; 15 fa. Musique -France-Fins : Fauré. 
Bon 17 fa. La psuaa tartine ; 

18 fa 2. Kiosque ; 18 fa 30. Ecran pour un kiosque ; 
19 fa 5. Jazs: 

20 fa 30. Festival Bach de Marbuxg 78— « The 
Wlæ Vlrglns » (Wallon), « Suites françaises de Bach » 
(Honeggei). « Clac cons » (Casella). « KBnlgtlshea 
T&ema » (Ton). * Fugue à six voix n» 2 s (Webem). 
c Zwol Choralvasplele • (Schoenherg). « Variations 
baroques » (Pose), par l'Orchestre symphonique de 
la Radio de Francfort, dlr. B. Farberman. avec 
D. Psgln, violon ; 22 fa 30. Ouvert la nuit ; 23 fa. 
Soliste aujourd'hui : musicien & géométrie variable ; 
1 fa, La fantaisie dn voyageur : la China. 


F©IRE 

D gB4WS 


ALLEZ DE SURPRISE 
EH SURPRISE, 

ALLER A LA FOIRE DE PARIS. 

28 AVRIL/ 13 MAI. 

10 H - 19 EL 

HOCTDBHSS MARDI 8 - VENDREDIS 4 ET 11 MAI. 
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LE MONDE 


RADIO-TELEVISION 


Jeudi 3 mai 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 15. Réponse à tout; 12 h. 30. Midi pre- 
mière ; 13 h. 50, Objectif santé ; 14 b-. Les vingt- 
quatre jeudis; 18 ku TF 4 » 18 h, 25, Un, rue 


CHAINE II : A2 


CHAINE III : FR 3 


quatre jeudis; 18 tu r*4; la a. un, rue 
Sésame ; 18 h. 55. C'est arrivé un jour ,• 19 ù. 10, 
Une minute pour les femmes ; 19 h- 40. Les 
inconnus de 19 b. 45. 

20 h. 35. Série : La lumière des justes (n 8 9). 

réal. Y. Andrei, avec C. Nobel, M. Robbe, 
G. Wilson. S. Bastia n— „ . . . 

Fin du procès des * dècembristes a ; les 
chefs sont condamnés à mort, Ua outra «ont 
déportés en Sibérie, dont Nicolas. 

21 h. 30, Magazine économique : L'événe- 
ment. 

22 h. 45. FILM : UN AMOUR DE PLUIE de 
J.-C. Brialy (1973). avec R. Schneider. N. Cas- 
telnuovo, S. Flou, Medhi el Glaoiu. B. Bûcher. 

il Vittel, une jeune femme se laisse, aller 


12 II, Quoi de neuf ? I 12 h. 15. Série : La vie 
secrète d Edgar Briggs ; 13 h. 20. Magazine _ : 
Page spéciale; 13 h. 50. Feuilleton : Puotes de 
course 14 Jl, Aujourd'hui, madame (Les 
-nègres-); 15 h.. Série s Les Incorruptibles t 
16 h.. L'invité du jeudi ; Rolf Liebermaoo ; 


18 h. 30. Pour les jeunes : 18 h. 55. Tribune 
jjbre ; Le parti socialiste unifié IP5.U.1 ; 19 n. 20. 


13 h. 30. Renaissance dea orgues de France ; 14 h-, 
Dn livre des vol* •’ « vivre avec non double », 
Ï-A. Fabre-Laee; 14 h. 42. Départementale* : Cflrpen- 


16 h. 50, Libre appel: la sclance-flotlon : 


Emissions régionales 19 h. 55. Dessin animé ; 
20 h- Les Jeux. xrir 


18 h. 50. Jeu s Des chiffres et des lettres : 
le h, 45. Emission réservée aux formations 
politiques ; l’Assemblée nationale. 


20 h. 30, FILM (un film, un auteur) : VIE 
PRIVEE, de L. Malle (1962). aeyc B Bardot. 
M. Mastroianni. E. Hirt. U. Kubler, J. Doyen, 
G. France. G. von Rezzori. 


de la médecine : l'anesthésie ; 


One jeune fille, devenue vedette de çinéma. 


se trou oe emprisonnée dans sa gloire et 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Quotidien musique ; 9 b. 2, Le matin des 


monde laetiee. Elle tente en vain de • 


FRANCE-CULTURE 


P, Dewaere. Zouzou. J. -P. Bisson. h. Blin- 


tnétaphyslque ; à 8 h. 32. La Gaule et m!ato!re de 


musiciens ; 12 h. Musique de table ; 12 h. 35, Jazz 
classique; . ,, . __ v 

13 h., Lee anniversaires du Jour; 13 n. 30. u« 
auditeurs ont la parole : 14 h. 15. Musique on plnma: 
A. Popp, BoUus. Purtwaeoglsr, Strauss; 19 h. ». 
Musiques rares : Gouood. Bizet : 17 b.. La fantaisie 

dU Z^Klosque ; 18 h. 5. Ja» ; 

21 h.. En direct du Grand Théâtre do Genève™ 


retrouver sa femme qui l’a quitté et dont i 


de l'homme » : 11 h. 2. Grands Opéras du monde: 


18 b. 2. Kiosque ; 18 h. 5. Jaw : 

21 b.. En direct du Grand Théâtre de Genève™ 
Arabe lia > (Strauss), par l ■Orchestre national de 
■rance, dlr. H. Hollrelster. mise en eeéne L Meako- 
riez, avec J. Beckmaim. G. Puchs. H- Tœpper. 


22 h. 15. Football : Etats-Unis - France. 


I. Cook... ; 0 b. 20, Ouvert la nuit : soliste aujourd'hui 


IB. Pasquler), en direct du studio 119. 


Vendredi 4 mai 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Réponse à tout .12 h_ 30. Midi pre- 


17 h. 25. Fenêtre sur™ musiques modernes; 
17 h. 55, Récré A 2 ; 18 h. 35, C'est (a 
Vie; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres; 
19 h. 45. Top-club Œnrico Macias). 

20 h. 15, Magazine : L’Europe et nous. 

Avec ir me Simone Veil. ministre de la 
santé et de la famille ; MM. Jacques Chirac, 


mière; 13 h. 50, Vivre son âge .- 14 h. 5, Emis- 
sion pédagogique : 18 h. 2, TF 4 ; 18 h. 25. Un, 
rue Sésame ; 18 h. 55. C est arrivé un jour; 
19 h. 10, Une minute pour les femmes; 19 h. 40. 
Les inconnus de 19 h. 45. 

20 h. 35. Au théâtre ce soir ; Zozo, de 
J. Mauclair, mise en scène J. Ardouin. avec 


(C.G.C.) ; 19 h. 20. Emissions régionales ; 
18 h. 55. Dessin animé ; 20 h.. Les jeux. 

20 h. 30. V 3. — Le nouveau vendredi i Le 


Maria Curia à Varsovie et à Paris : 16 h.. Pouvoirs 
de la musique; " y 

18 h. 30. « La Via entre les lignas », de Zoé 


temps du nucléaire ou les dangers de ('atome. 


Lire nos c Eeouter-voir ». 

21 h. 30. Variétés : Un ioar. une gare. 

Des artistes, des chanteurs, des comédiens. 


«eide orale et les pays de l'Est ; 21 


A. Mamleui RJaver. (Quatre lead^de ffirt plre.l 


pour la plupart originaires de Lorraine, dan- 
sent. jouent, chantent, parlent, en un mot. 
brodent sur un thème qu’ils ont choisi : 


Avec MM. J. Benoist-Machin (La wrenc e 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Quotidien musique; 9 h. 2, Le matin des 


Ionesco, écrit des comédies gales, sans pré- 
tention, qu’en V occurrence U nlnterpréU 
ni ne met en scène. 

22 h. 25. Magazine : Expressions. 

Au sommaire : « femmes oubliées ». « Cres- 
-pin puzzle », c Le ballet du Théâtre Bolchoi ». 


P. G a sa a r (V Ombre do Robespierre) et 
Mme F. Kermtna (Marte de Médlda/. 

22 h. 55. Ciné-cru b, FILM : L'INCONNU DU 
NORD-EXPRESS. d’A. Hitchcock 11951), avec 


: l’architecte, maître de l’Ecole de Nancy. 


* Parlez, marionnettes ». « La pente histoire 


F. Oranger. R. Roman. R. Walker. L. G. CarrolL FRANCE-CULTURE 


Boccberlul; 15 h- Musique-? rance-Plua : Bavai, Fauré, 
DutlUeux. Chevalier de Saint-Georges, Liszt ; 17 h. 
Musique religieuse et patriotique sous Pierre-ie-Crand; 
18 b. 2. Kiosque ; 18 h. 30. Café-thé&tre ; 19 h.-‘5» 7 


CHAINE II : A2 

12 h.. Quoi de neuf ? ; 12 h. 15. Série : La vie 
secrète d’Edgar Briggs ; 13 h. 20. Magazine .• 
Page spéciale ; 13 h- 50. Feuilleton : Pilotes 
de course; 14 tu Aujourd'hui.- madame (Les 
premières chances) : 15 lu. Feuilleton : La ieu- 
nosse de Garibaldi; 16 II, Magazine : Delta, 


dans un train Bruno, un admirateur, Bruno 


20 h_ Des notes sur la gultai 


MendeUaohn, Ravel, Sor; XI h. 20. Echangea franco- 
allemanda— « Quatrième Symphonie, Tragique, en do 
mineur » i Schubert), a Deuxième Concerto » pour 


CHAINE III : FR 3 


bémol majeur » (Strauaa), « Daphnie -et 


nique de Baden-Baden, avec P. Damm. 


23 h. 15. Ouvert la nuit ; soliste aujourd'hui fQlobo- ‘ 


■ ; 14 h. 42. Une femme, deux villes : 


kar. Stockhausen, Bartok) ; 1 h. 15. Doue» moalquee-i 


Samedi 5 mai 


CHAINE I : TF ? 


Les Jeux dn stade : 17 fa. 5. Documents de créa- 
tion : Soudan ce ; 18 h„ Salle des fêtes : 18 h- 55. 
Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Top 


Après l’horreur et le choc psychologique 


Pour mémoire : la découverte de la France 


* r. apprend que sa fiancée est la France minérale ( rediffusion) 


h. 30. Pour mémoire™ science* : 


13 h. 45. Au plaisir du samedi ; 18 b. 5. Trente 
millions d’amis ; 18 h. 40. Magazine auto-moto , 
19 h. 10, Six minutes pour vous défendre ; 


19 h. 40. Série : Les exploite « d’Arsène » ; 
1S h. 45. Les inconnus de 19 h. 45. 

20 h. 35. Variétés -. Numéro un (Gérard Le- 


naturelle d'un enfant naturel). 

Lire nos « Ecouler- Voir ». 

22 h. 10, Sur la sellette ; 23 h.. Terminus les 


maître à de jeunes violoncellistes. Portrait 


D. Ksrgall; 21 h. 58. Ad 11b 
22 h. 5. La fugue du samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 


scène a de la vie future, par 


7 b. 3. Musiques pittoresque* ; 7 h. 40, Musiciens - 


21 h. 35. Série américaine : Les Héritiers 
i* 16). 

22 h. 35, Sports : Télé-foot 1. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes : Thierry la Fronde 


d'endurance). 

FRANCE-CULTURE 


pour domain ; B- b. 2. Eveil & la musique d'oreLUa 
en colimaçon ; 

De 9 h. m à 3 h- : Journée Cari -Mari a von Weber; 
A 13 h-. Critique des auditeurs : le Prelschfltz ; à 
13 h. 50, L’après-midi lyrique : « Obéron » ; A 20 h. 30. 


7 h. 2. Matinales ; 8 h- Les chemins de la connais^ 


Concert en direct du grand auditorium : « Sonai 


CHAINE II : A 2 


sauce : regarda sur la science : 8 h. 30. Comprendre 
aujourd’hui pour vivre demain ; 8 b. 7. Matinée du 
monde contemporain ; 10 h. 45. Démarches avec™ 


aujourd’hui pour vivre demain ; 9 b. 7. Matinée du cordes », par M. Portai, J. Gheatan, A. Moglla, 


Michel Camus; 1) h. 2. La muslqne prend la parole; 


20 h. 30. Série : Histoires insolites (III. — 


J. CarhoneL piano; « Quintette pour clarinette et 
cordes », par K. Portai, J. Gheatan, A. Moglla, 
G. Gaussé, F. Lodéon; Quatre Ueder, par C. Gayer, 
soprano, et J.-F. Helsser, -piano (Weber) ; « Quin- 
tette pour voix, violon, alto, clarinette et piano ». 


■ quatuors A cordes â En an ; 


par C. Gayer, 3. Qhesten. G. Canné. M. Porta 
J. -P. Helsser (Masson) ; « Marchenerzabtungpa ». pi 
M. Portai, G. Caussé, H. Francesch (Schumann). 


Dimanche 6 mai 


CHAINE I : TF 1 


CHAINE 11 : A 2 


l’église Saint-Eloi à’ Paris (l2«). prêd. Père Ber- 
nard Bro. 

12 h- La séquence du spectateur ; 12 h. 30, 
TF 1 -TF 1 ; 13 h. 20 . C’est pas sérieux ; 14 h. 15, 
Les rendez-vous du dimanche ; 15 h. 35. Série : 
L’homme de l’Atlantide ; 16 h. 25, Sports pre- 


10 h. 30. Emission pédagogique : 11 h.. Qua- 
tre saisons ; 11 h. 30. La vérité est au fond de 
la marmite ; 12 h- Chorus ; 12 h. 40. Cinéma- 
lices ; 13 h„ Top club (et à 13 h. 40). 

14 h. 30. Feuilleton : Drôles de dames ; 
15 h. 20 , En savoir plus ; 16 h. 20. Petit théâtre 


14 h, ta Comédie-Française présente ; - 
Acteurs de bonne fol », de Marivaux ; « La PL 
Marivaux à la Comédie-Française ». de J. Dap< 


Courts métrages inédite. 


L’auteur du premier long métrage américain 


Naissance d’une nation. Bt le maître du mon - 


du dimanche ; 16 h. 55. Monsieur Cinéma ; 
17 h. 35. Chocolat du dimanche ; 18 h. 5. La 
légende d’Adams et de l'ours Benjamin -. 18 h. 55. 


taçe. 

22 h- Ciné-regards. 

22 h. 30. FILM (cinéma de minuit, cycle « 


20 tu. Albatros : la poésie chinoise classique: 
30 h. 40. Atelier de création radiophonique : Terry 
Rlley ; 23 b-. Musique de chambre : Mesaiaen, MUhaud. 
Mcrsart, Schubert, Gounod. Fauré. 


bamtier de la liberté), réal. M. Camus. Avec 
C. Dauphin. D. ManueL M. Sacey. N. Garcia.- 

19 h. 25. Les animaux du monde. 

20 h. 35. FILM ; LES GRANGES BRULEES, 
de J. Cbapot (1973). avec A. Delon. S. Signoret, 


Stade 2. 

20 h. 35, Feuilleton : Un privé dans la nuit, 
d’après le roman de D. Hammett. réal. EL W. 
Swackbamer. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Musique Chantilly: Waldteufel, Brahms. 
Strauss, Kunneke. RaeslnL ZlUncr. . Btols ; 8. h. 


Cantate ; 9 b. 7, Chartes Tourna ta ire (l'orgue t&ysti- . 


que) : 9 h. 30, Concert ; 11 II, Hannonla sacre ; 12 IL. 


P. Crauchet. C. Ailégret, B. Le Coq. Miou-Miou. 


(les hommes des bois). 

CHAINE NI : FR 3 


FRANCE-CULTURE 


Musiques chorales ; 12 h. 35. Châowure' i 


13 h., Portrait en petites touches (Beethoven)? 


14 h.. La tribune des critiques de disques : « Pellôaa 


Mélisande » (Debussy) ; 17 'b.. Concert-lecture : 


(Rediffusion.) , , 

Crime dans vn endroit Isolé du Sast- 
Doubs. Le juge d'instruction soupçonne l'w 


. Opéra- bouffon. : « Béatrice et Bénédlot » 


e ; 9 b. 10. Ecoute Lara 51 ; 9 h. 40. Dlv; 


h. Equivalences- six rencontres j 


des membres d’une famille de fa 


i France ; 10 b.. Messe & Notre* Dame -des- Ardents, à donné 6. la salle Cortot : « Variations sur 


Parts; Il b.. Regards sur la musique: * Le Con 


Beethoven, par l'Orchestre national de France, 


Bach : 17 h. Magazine : Il o'v 


rebal. orgue (Bach) ; 20 h. 35. Récital de piano, 
iné 6. la salle Cortot : < Variations sur .une . vais* 
DiabelU » (Beethoven) ; < Interiuezzo et rhapsodie 
opus 119 » (Brabmsi : « Menuet eu ré majeur. » 
iMoxart), par J.- P. Marty, piano; 22 h. 30, Ouvert 
la nuit : 23 h.. Nouveaux talents, première sillons ; 


Lundi 7 mai 


CHAINE I : TF 1 


mière; 33 h. 30, Les après-midi de TF 3 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30, Pour les jeunes ; 18 h. 55, Tribune 
libre : Centre International de formation euro- 
péenne ; 19 h. 20. Emissions régionales ; 19 h. 55, 


» Quintette Are Nova; 21 h. 30,-. En direct 


: Mortba Angellct ; 20 b. 30, lTJiB. 


Profils (MendeUsobn), « Quintette pour cordes en ré majeur» 


(Mozart), par la . Quatuor Undsay. 


arrivé nn ioar « 19 h. 40. Les inconnus de 19 h. 45. 

20 h. 35. FILM : EMBRASSE* MOL IDIOT, de 
B. Wilder (1964). avec D. Martin. K. Novak, 
R. Walston. F. Farr. C. Osmond, B. Popper. 


D. Merande (N> rediff.ï. 


pagos. de i. Nuira y et J. Livingston. 

21 h. 25. FILM : LE RENARD, de M. RydeU 
(1967). avec S. -Dennis. A. Heywood, K. Dullea. 


• Les écrans francophones 


TETJS-MONTE - CARLO : 20 b. 

Pot- Boni lie ; 21 L, Quant Ment 
l’hiver, film de V. BarlUe. 


Deux Jeunes femmes, liées par une * ami- 


tié particulière ». rivent seules dans 


ferme canadienne. Un marin, beau et i 


va déranger leur petit monde. 


TELE-MONTE-CARLO : 20 b- La 


B. Okâr; E T. bta. 19 h." sSJDa lu- 
mière des J ustes ; 20 h. 55, Sports. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
"" u , Passe et gagne ; 20 h. 25, Vlr- 


CHAINE II : A2 


FRANCE-CULTURE 

7 b. 2. Matinales ; 8 b., Lee chemina de la c 


saoce™ les langages de l’espace ; 8 h. 32. L’homme Minute Papillon ; 20 h. 55. La 


12 11, Quoi de neuf ? t 12 h. 15. Série ; La vie 
secrète d’Edgar Briggs ; 13 h. 20. Magazine s 
Page spéciale; 13 h. 50. Feuilleton : Puotes de 
course ; 14 h_ Aujourd’hui, madame. 

15 IL, FILM ; JUSTICE EST FAITE, 
d’A. Cayatte (1950). avec M. AucJair, C. Nollier, 
A. Balpetré. J. CastaloL J. Debucourt. J.-P. Gre- 
nier (N„ rediff.). 

Les jurés d’un procès d’assises, où compa- 
rait une femme accusée d’euthanasie, affron- 
tent chacun un problème personnel qui 
Influera sur leur décision au moment du 
verdict. 

18 h. 30. Emission pédagogique ; 17 h. 30, 
Fenêtre sur... les enfants : 18 II, Récré A 2 ; 
18 h. 35, Cest la vie; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres 
et des lettres « 19 h. 45. Top-club. 

20 h. 35. Magazine d'actualité. 

if. Raymond Barre répand aux questions 
de trois loumaltsta étrangers sur l’Europe. 

21 h. 40, Variétés : Exclusif. 

22 h. 40. Cinéma : Cannes noir sur blanc, 
de F. Cbalals. 


Echec au hasard ; 9 b. 7. Les lundis de l'histoire : 


. Le texte et la marge : 11 h. 2. Bvénemez 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 


Samedi 5 mai 

TELE - LUXEMBOURG ; 20 h_ 

Rosb ; 21 h_, Mademoiselle Josette 


e ; 12 h. 5. « A » comme artiste ; 


j fe mme, film d'A. Bertbomii 


13 h. 30. Atelier dt recherche Instrumentale : 14 b, . - 

Dn livre, dee voix : « CastaneL le comlsard de l'AU * r ”L “* * dtnigratlOh, j 


15 b„ Centres as gravité ; 16 b. 50. Libre appel ; 


21 h.. L'antre scon, 
Bach est- Il un musl 
Nuits nsaguÉtiQ ues- 


Mardî 1 er mai 

TELE-LUXEMBOURG ; 20 A, La 
Pus de problème. 


Jeudi 3 mai 

TELE - LUXEMBOURG ; 


TELE-MONTE-CARLO : 20 h, la 


Drôles de dames ; 21 lu les Terro- 


TELE-MONTE - CARLO : 20 b_ 

Mannlx ; 21 lu le Président, film 
de H. VemeutL 

TELEVISION BELGE : 20 h„ 


TELEVISION BELGE ! 20 II. Le 
Jardin extraordinaire ; 20 b. 25, Les 
grands sentiments font les bons 
g^ ^oTM- nim de M. Berry. • 
TELEVISION SUISSE ROMANDS : 
20 h.. Rendre - voua : 20 h. ' 25, 
L'étrange monsieur Davailier:. 


FRANCE-MUSIQUE 


TELEVISION BELGE : M b, la 


talque; 9 h. 2. Le matin des 


21 h. 20, Les oiseaux de nuit. ’ 

Dimanche 6 mai • 

TEL2 - LUXEMBOOEO ; ‘20 ' iC : 

Feuilleton ; 21 ù„ l’Education a mou-J 


Poa&e et gagne ; 20 h. 25. Temps re ï£l ^ 3 - l’Hote. 


présent; 22 b. 25, La couronne du 


13 h> Les anal versai ma dn Jour : 14 h. 15. Musique 
fO plume : Léonard Bernstein : 15 h„ Muslque-France- 
PlUs: Gabriel Pau ré ; de Beethoven i Boucourecbllev; 
17 h- Récita] H. Austhô, piano (Brahms. Berg. 
Nordhelmj ; 


TELEVISION 6ÜISSE ROMANDE ; 


Vendredi 4 mai 

TKLE-LUTtEMBOURG ; 20 lu Ser- 
gent AO de rsa a ; 21 h. Les Cosaques 


TELE-MONTE-CARLO .^20 h, Daa : - 
Aiijfus* : 21 b., l’Oavsse} du 'Càjdr '. '?! 
terne steve, nim de M_ PàaUexO.' . i' 
TELEVISION BELGE ; 20 <■. \ 


attaquent. Olm de R. Freda. 


2 1 h. 30. C améra-sPOrt*. 

TELEVISION SUISSE ROMANDS S'% 
20 h. Holocauste , 21 h. 30, DâjaA; -, 1 


a jo £2 
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«PRISONNIER DE MAO » 


POINT DE VUE 


La longue marche de Jean Pasqualini Un amour mineur 


P ARCE qu'en 1900 un faune 
homme, menacé d'une ven- 
detta, avait dû quitter brus- 
quement son tiB. et s'exiler dans 
un pays lointain. Jean Pasqualini 
naquit à Pékin, d'une mère chinoise 
et d'un père corse, qui gantait 
l'ambassade de Franco. Si le destin 
s'était montré moins inventif, nous 
aurions manqué un des grands té- 
moignages dB notre èpoque. 

Longtemps après, en 1964. lorsque 
Jean Pasqualini se présenta à la 
frontière de Hongkong, le policier 
britannique de service l'accueillit 
avec une méfiance particulière : ce 
voyageur avait l'aspect d'un Chinois, 
il se prétendait Français, et portait 
un nom de . consonance Italienne 1 
Pasqualini, qui avait -passé sept 
ans dans les prisons et les camps 
do travaux forcés » venait d'étre 
libéré. C'était un geste amical de 
Mao pour de Gaulle, qui avait re- 
connu la République populaire de 
Chine. 

Dans le train, entrB Pékin et 
Canton, Pasqualini avait reçu les 
complimenta du policier chinois qui 
raccompagnait : - On ne t*a pas 
donné â manger pour rien. Tu aa 
beaucoup changé. - Tu as fait dos 


progrès. Toi et mol. nous sommes 
pareils maintenant. » «Je le dois 
à la générosité du pari i et as 
TEtat-, répondit i'ex-prlsonniar. qui 
connaissait, et retournait à son 
profil la dialectique et les ruses 
d'un système particulièrement subtil 
d'oppression. 


au début de 1975. Il rut diversement 
accueilli. L’exotisme révolutionnaire 
attirait encore beaucoup d' esprits. 
Le maoïsme restait à la mode. Pour- 
tant cet ouvrage était un document 
essentiel, car II décrivait une des 
entreprises les plus ambitieuses, 
et les plus retorses, de négation 
de l'individu. Vers Beimont a tait 
un choix Judicieux, en dédiant A 
George Orwell le film qu'elle s 
tiré du livre de Pasqualini (1), car 
l'image que celui-ci donnait de ia 
Chine évoquait, de manière éton- 
nante, l’univers de 1984. Le film de 
Vers Beimont n’a pas obtenu l'au- 
dience qu'il méritait. Trop de Fran- 
çais préfèrent sans doute les mytho- 
logie* consolantes à la cruelle 
vérité. Le maoïsme séduisait, quand 


« H est difficile de prédire le passé » 

avons rencontré Pasqualini. noir affreux qu'on nous donnait, t 


(I vit actuellement â Paris. C'est v 


comme des ennemis, sont mainte- pain noir ». t 


nant réhabilités. Ils redeviennent des 


camarades Intègres, qui n avaient le gouvernement prit la peine 

pas perdu ratfeetion de Mao__ De nous réformer. Dans les deux c 

même, on reconnaît T existence des nous subissions un châtiment— » 

camps, présentée naguère comme _ Que WIaJHÏ répliquer. pour 
une invention des réactionnaires. ^ , ? 

La pressa an révèle les horreurs- ^ H 

Quand je me trouvais en Chine. — Ja répondais : «J'aime ce qi 

beaucoup de gens vivaient avec me donne ia gouvamemenL » 

1, hcMicc M «r .£?„ Chic. reprend Pasqu.llnl. 

pourraient survenir «cm H 1/gno du . . moM ura.i 


mimllu tour attitude u ud». Un _ dmt „ cellule. . OuaM 

camarade, qui venait de «ormlren utr ppspnn/6r Is/salr un rapport, ta 

prison pour ta première rôle. m e gmdlm /y fé/fc/ra/t : . Cala prouva 

dit . C était me . pre mière nu it « ppp .ecmmeneee a soutenir 

tranquille. Le suspense est wrmlnè. • _ raclion tfo g0 uvemenwnL - Me/s. 

Les camps cèinols : PasquaM (pu)p „„ Iourtmli „ 1/0 u«Zt : . Ce 


ressuscite lentement le cauchemar . _ „mu, encore el tu parlais 

- « aulliselt as preeoue rien pour . «c le position /déoloa/que_ Tu 

dira arrili Jet connu un Homme _ ^nmcnt Po mauvaise, pan- 

qu'un avait envoya dans Isa camps. , , pgs . ^ deïa ient 


parcs qu’il ■J'** ri £“'?* J' avouer leurs .mauvaises pensées ., 
mort de Staline- Maintenant, Iss 


On las mettait au cachot, quand 


lés. Autrefois, le système était plus n s affirmaient ne pas en avoir — 

raffiné. Nous ne subissions aucune j^r on les accusait de mentir. 

torture physique, sauf la taim— » — ou quand leur confession ôtait 

La faim reviendra, comme une , j ug ô B trop agressive. « La forme 
obsession -majeure, durant tout l’erv- comptait beaucoup— Un Jour, dans 


tretien. Pasqualini citera, à ce pro- notr(l cellule, i 


monde pourra les voir au Louvre. 

Ces idoles des Cyclades. en 
terre cuite, ont traversé les dges 
— plus de vingt-cinq siècles I — 
dans le secret et r/iumOitê de la 


» tuas encore douze années à fa/re. » 
« Un lour que T avals fa/m, conti- 
nue Pasqualini, fa! volé dwx muta 
dans le poulailler . Un autre prlaon- 


aans le secret & n/Bf m < a surpris. Un Français aurait 

terra Les ”* .. . _ , partagé son larcin pour obtenir le 

et souvent b lont senti. ^ ^ ^ décot# _ 

Oi enferment «B leur vert. Haie lea cninoh ne ra/sonnenl 

dertfri te Ouït sficnce w M cette leçon- Sel couru vers 

moire. Pim que datte Ua «*** la gardien pour lut parler, avant 
d’œuvre di te atotunrre Hmatque. rgutrg prisonnier. J’étais perdu, 

le secret tangage 4» JJJJ” * «/non- Jet déclaré que ravala un- 

parlé. Un prêtre, une déesse, un ¥Brsé m de faiblesse. - que 

musicien, une femme— uomi parais oublié les leçons du parti, 
élémentaire, mets eçtenueu ces eerobani des mu/e qui eppertc- 
antstes gui les ont façonnes res- najmt , rEtat. Ja me suis con- 
tent inconnue. r, ss n . 

Découverts, pour ta plupart, 

crées aux paysans qui. cultivant si le prisonnier voulait préserver 
la maigre terre de l’Egée, la ont son individualité, on le détruisait : 

mie au jour, ils expriment avec s’il consentait i perdra celle-ci. on 


iustessc ta vis millénaire du peu- ralmalL . Quand un perd/en me 
s/e de I-cre/UpeL Les habitants disait : .SI tu éprouves des am- 

de ces ües. oui portent des noms . mutée. Il mu! m'eu parler. Le 

légendaires comme Sip linos. MI- - gouvernement l’eiaer, . rénie 

(patrie de la Vénus). Sûmes, ému. se rappelle Pasqualini. Nous 

l’ont bien senti. Le gouverne- deven/one masochistes— Noue 

ment grec a eu toutes les peines étions lords <rssslstsr réguuere- 

du monde pour persuader tas in- ment é des séances de ré/orme. 

udMTCS. c/in que ces œuvres pour eoprendra é devenir moins 

aviïteêi pour quelque temps, les . égoïstes On nous enselpne/r 
SSE ■tacmeTTrunemmiU et qu’il lellelt marcher pied, ms dur 

Lee dangers d’une car- économiser les souliers ce rElet. 

tainedlüigue des Grands, son- Jel «ni par en élra - 

^JZ tnniT. êmiilibres les On savait désarmer la révolta a* 


deux de faux équilibres, les 
habitants se sont identifiés à 
ces statuettes fragiles comme le 
destin. 

DIMITRI T. ANALE- 


(1) Lir a dans la Monde Au 12 sa- 
rcler 1975 le compte rendu du livra 
ft dans le Monde du 2 mari 1979 ia . 


alterner la terreur avec des atti- 
tudes protectrices. « Ainsi, lorsqu’un 
gardien s' 6 lait montré particuliére- 
ment cruel, on nous en donnait un 
autre, dont la bienveillance nous 
surprenait. Il désapprouvait les mé- 
thodes de sort prédécesseur « qui 
n'avait pas suivi la ligne du parti— » 
• On fa fart sortir du cachot, disait 
- le nouveau gardian, on Fa laissé 


m prendra une douche , on fa fourni 

- des vêtements neufs. Tu vole, le 

• parti s’occupa de M. H ne désira 

• pas ta châtier. - - Cas paroles 
nous apalealent— Quand je suis sorti 
des campa , f aimais Mao. Je pouvais 
me reconnaître dans la dormira 
phrase de 1984 : » La lutte était 

- terminée. Il avait remporté la vlo- 

- roire sur lui-même. II aimait Blg 


par GÉRARD GRANEL (*) 


L’antogestion 


le pain blanc que nous apportaient 


lea moins timides. - En Chine, Il nous reprochait de ne pas aimer 

est dltUdle de prédire le passé, ce que nous procurait le gouvar- 

dît-II. car il change selon la ligne nement, malgré tous les étions 


■ nous ne méritions pas que 


:. une phrase de Soljénitsyne : da célébrer la grandeur du part!, 

Mourir une fois, ce n'asl pas q uand j© gardien, surprenant nos 

Ible. C'est de mourir fous /es paroles, nous a interrompus et 

ra qui esl terrible. » nous a dit : * Vous êtes des 

« Dans /as camps, poursuit-il, on » pypocrrtes. On vous a envoyés 

nous fendart tou/ours des pièges. » /ci, parce que vous pensez le 

Par exemple, un gardien nous de- » contraire. Lorsque vous consultez 

mandait si nous préférions ia pain m te médecin, -vous n’ affirmez pas 

*» que vous allez bien, vous décrl- 
. T J T rtTTïmi? * vez WW souffrances— Vous ôtas 

jj\U IjU U V XV El « Ici pour révéler vos mauvaises 

» pensées. » * Les prisons, les 

camps étalant lea seuls endroits 
f «« où les gens pouvaient perler llbre- 

AJCéU ostZiy ment, é condition de respecter la 

_ forme. SI Ton déclarait au gardian : 

J e - J » *•» rsvpimr mua meeveleee 

(XUo Li yl/tUUCtJ « pensées afin que tu puisses m al- 

m der -, on était protégé— Le gar- 

/ LS sont arrivés. Délicats et dlgn félicitait le prisonnier ar lui . 

sobres, üs attendent pattern- fournissait des explications qui 

ment, enrobés de langes pro- pouvaient durer quatre ou e/nq h ef- 
fecteurs. Dans deux Jours, tout le res m nous avons le temps, disalt-ll. 


— Expulsés du part], et remis 
entre les moins de la justice sécu- 
lière. lea BX-mllltanta ns>. bénéfi- 
ciai snr d'aucun privilège- Quand fun 
d’eux arrivait au camp, le gardien 
lui déclarait : * Je connais ton 
» passé. Tu as participé à la - Lon- 
» gue Marche -, tu os tait la guerre 

• aux Japonais— Mais tu as conf- 
ia arts un crime. Tu n'as pas profité 
,« da Téducatlon que tu as reçue 
» du para. Cependant, tu peux un- 
it cora le servir, en Incitant les a u- 

- très prisonniers i se réformer. * 
La plupart des ex-militants accep- 
taient ce qu'on leur demandait. Ils 
essayaient d’influencer leurs cama- 
rades par leur comportement Lee 
prisonniers autogéraJent leur escla- 
vage. L’an! ar. c’était les autres. SI 
l’un d’entre nous se révoltait, nous 
étions Chargés de le ramener é la 
raison- Dans chaque cellule, c’était 
T ensemble dea prisonniers qui fixait 
la ration da chacun. Le crime le 
plus grave était de voler la nour- 
riture d’un autre. L’homme qui s’en 
était rendu coupable ne devait 
attendre aucune pW6. L’Etat nous 
faisait souffrir, mais les camarades 
pouvaient nous taire mourir .+ 

« Lee camps, dit encore ' Pas- 
qualini. ôtaient une reproduction de 
la société chinoise _ Certes, la 
m réforme » y était obligatoire, tandis 
qW on la prétendait volontaire é 
T extérieur. Mêla dans la langue 
chinoise. Je même caractère repré- 
senta cas deux adjectifs — * 

Comme j'interrogeais Pasqualini 
sur (es changements qui se pro- 
duisent Bn Chlne^ il m’a répondu : 

- Lea leunaB réclament des cassettes 
de -John Tr avorta- Le* gens é cou- 
fan f, é- fa radio, - La voix de r Amé- 
rique Autrefois, on leur ensei- 
gnai/ é dire qu’lia avalant bien 
mangé, quand Ils avalent le ventre 
creux. Même pendant les famines 
de 1960, 1961, 1969. Ils croyaient 
aux promesses des dirigeants. Pour- 
tant, chacun recevait A répoque 
une radon de riz si modeste qu’l! 
la mettait dans un sachet, portant 
son nom. avant de la faire bouillir... 
Une femme qui avait donné sa pari' 
é son fils tut dénoncés par un 
voisin et s’attira les reproche s du 
parti : •> SI tu ne manges pas ton 

* riz, tu dois le rendre au peupla. 

» Pourquoi ion ff/a manger alt-rJ 

» davantage que Iss autres?»— ■ 


- A présent, les Chinois sont fati- 
gués des promesses qui ne nourris- 
sent pas. ils ne veulent pas mourir 
de faim, comme leurs grands-parents 
ot leu-a parants, pour la réussite de 
T avenir. Ils veulent T avenir fout de 
de autre. - On ne vf/ qVuna lois -, 
dfsent-113. Cast pourquoi Deng xiso- 
ping a entrepris de mettre un mor- 
ceau de viande dans le bol de rfz 
que Mao fournissait i chaque Chi- 
nois ~ Naguère la Chine ressemblait 
S un grand séminaire. C’est terminé. 
Les Chinois ont perdu confiance 
dans leurs dirigeants, ils savent que 
ceux-ci voyagent en couchette, pen- 
dant qWeux-mémea sont ass/s sur 
des ban 03— De plus, le mythe dès 
- dirigeants unis » a' est désintégré. 
On sait qu’ils ae battent pour garder . 
ou conquérir te pouvoir — 

» Autrefois, noua vivions bous la 
terreur. Lea contestataires étalant 
Immédiatement réprimés. Maintenant, 
o n permet aux gens de se plaindre, 
ma/8 c'est pour mieux les démas- 
quer. Us seront tous chAHês, quand 
les dirigeants auront réglé leurs que- 
relles Les Intellectuels, quand Ils 
ont du courage, profilent de cette 
llbêralhadon pour critiquer le 
régime. Us Ignorent combien de 
temps durera le dégel, mais Ils pen- 
sent que leurs écrits resteront dans 
Iss mémoires. Ils n'ont rien à per- 
dre. Ils ont déjà connu le pire. 

• Qu’on nous fusille, disent-ils. Ce 

• sera pour nous un fibéraaon, la 
» fin do nos souffrances. » 

- Quelle est maintenant Timage 
de Mao 7 

— Un homme lui a demandé, un 
lour. s’il entendait les , cris des 
paysans qui mouraient de faim. 
Cet homme a été destitué, envoyé 
au purgatoire, il est mort en pri- 
son... Les dirigeants actuels repro- 
chent à Msb de s’être séparé du 
peuple, de a’étre éloigné de )a réa- 
lité. mais ils ne T attaquent pas 
franchement, car Ils lui doivent leur 
légitimité. Ils seraient parties, s’ils 
désavouaient Mao. Pourtant, Us 
accomplissent le contraire de sa 
politique. Ils font sortir lea - droi- 
tiers » de prison, lia n’invoquent plus 
le lutta des classes. Ils ouvrent la 
Chine è rexportatlon, Ile représen- 
te m les Américains comme da s 
amis... » 

Combien dé gens se trouvent 
encore dans les camps? 

— Vingt millions. » 


Q uelques journaux — dont le 
Monde par un billet de Bernard 
Chapuis et un article da Léo 
Palacio — ont rendu compte, de 
T « affaire - Raymond Louez, ou ae 
sont ouverts aux prises de position 
de telle ou telle association, voire 
aux textes de Lopez lui-même, — 
car cet homme a aussi le courage 
de prendre son propre parti et de 
détendre ses propres idées au lieu 
da baisser la tête sous i ‘oppro- 
bre (i). Mais Iq silence est retombé 
autour de ce qui risque de continuer 
A passer pour une » affaire de 
mœurs On se dit même que s'il ne 
s'était trouvé un Juge pour sanction- 
ner de trois ans ferme un délit pour 
lequel le procureur avait demandé 
seulement dbc-huli mois, nul n'en 
aurait parié, rien n'aurait bougé. 


Détournement de vocabulaire 

(Suite de la page 7J 

Dea mots aussi Innocenta qu'avenir sont proscrits. Devenir est 
tellement plus savant ! Mais H y a plus grave : une certaine hypo- 
crisie verbale par sur-emploi d’euphémismes. On commence per 
acoromlser l’idée même de pauvreté. Na reste que tiers et quart- 
monde, paya en vote de développement et handicap socio-économique. 
Plu 3 de vieillards, des troisième âge (comme pour le « BléMné - tj 
Plus de concierges, dea gardiens. Plus de domestiques, des employée 
de maison. Plus de prison, un univers carcéral. Plus de malfaiteurs, 
des délinquants. Plus de chômeurs, des chercheurs d’emploi. Plua 
tf ouvriers, des travailleurs. Plua de fous, des psychotiques. Plus de 
paralysés, des handicapés moteurs. Plus d’aveugles, des non-voyants. 
Plus de sourds, des non-entendants. Plus d'infirmes, en un mot, dea 
handicapée. Curiaux avantages pour les Intéressés I 

Sous Tapparente bienveillance dune prétendue délicatesse ver- 
bale, ce discours n’esHf pas suspect ? Changer tes mots ne coûte 
pas cher. Moins que changer les laits. Que prouve un tel fatras, sinon 
un sens alarmant de f euphémisme ? Il n’y a pas de mots Innocents. 
A travers las mots, ce sont les cerveaux qui mentent. Ce genre d’ex- 
pression da-t-il pas vertu d’alibi ? Sous sa fausse pudeur n'a-t-ll 
PB » fonction de déculpabiliser ? On se paye — ou. mous paye — 
ae mots. Comme s'il ns s'agissait pas de ae persuader, et persuader , 
que les problèmes — des autres 1 bien sQr — . ns sont pas ai 
tragiques ? 

Posture et imposture 


mots, né se prêtant â cette dérive verbale que par puéril désir délie 
dans le coup. A moins qu'on n’ait boneur des gens dont les paroles 
vent plua loin que les actes, ceux-ci ns peuvent que nous taire 
hausser les épaules. S’ils aiment se taire manipuler l Le parole, par 
ailleurs, n'a-t-elfe pas été donnés é ritomme pour cacher se pensée 
autant que son absence ? 

Et si le lait de se dissimuler derrière le langage peut Interdire 
là communication, ce vocabulaire n’est-tt pas une protection ? Mais 
d autres beaux parieurs sont moins Innocents. C'est en respectant 
la lettre qu'on respecte res prit. Supplanter le sens des mots cesse 
d’être gratuit. Appeler, comme au Cambodge, libération, la misa en 
place d’une atroce dictature, parier de démocratie après s'être. tait 
H élira - avec 100 »/• des voix comme an Albanie, ou plus de 99 ®/o 
des voix comme en Algérie, ne ptouve-t-ff pas que. sur le chôma de 
bataille Idéologique, Ferme suprême reste le verbe ? Tout se tient si 
tout se tient mal. La séduction du mensonge est telle qu'il n’est 
sfogan Impudent qui ne fasse obscurément son chemin. 

Le régne de l'Imposture collective sera/M! devenu un système 
de pensée T . In fine, ce détournement généralisé du vocabulaire 
aerelt-U * programmé » T 

PIERRE LEULUETTE. 


Tout est énorme dans ce fouillis 
de mesquineries — fenil II a las, poli- 
cières, judiciaires — sous lequel fut 
étouffée une doubla tentative de vi- 
vre : celle de l'homme et celle de la 
Jeune fille. Une énormité qui peu k 
peu apparaît. 

De ce fouillis, je saisirai le fit par 
le bout sans douta le moins 
apparent, mais certainement aussi le 
plus révélateur, c'est-à-dire par le 
travail sur les catégories juridiques. 
Par IA j'entends cet acte, routinier, 
s'il en est (et qui se décide entre 
professionnels du droit], qui s'appelle 
« correctionnalisation ». et qui du 
procès, justement, détermine d'avance 
(a forme et la portée. 

Etant donnés - les faits », Ray- 
mond Lopez ne pouvait être Inculpé 
que d* attentat eux mesure sur 
mineure de moins de quinze ans » 
(art. 331), c'est-à-dire d'un crime 
jugé comme tel par les assises et 
passible d'une peine de cinq à dix 
ans. Or l'accusation « n*y tenait 
pas ». non par grandeur d'&me. mais 
parce qu'elle eût été obligée d'ap- 
paraître alors sous son vrai jour, 
celui d'un prétexte juridique dans une 
opération Idéologico-morata d « as- 
sainissement - du corps social. Com- 
ment tenir à crime, en effet, ce qui. 
malgré tout s'appelle amour, et qui, 
à un mois près. Bût échappé à la 
loi (2) 7 Comment te faire surtout 
lorsque, pour - établir les faits », 
on se tende sur le journal d'Eliza- 
beth (saisi et fouillé malgré elle), et 
que dans ce journal, à la date fatl- 
. dlque, on ne peut lire soua la plume 
de la victime que oeel : « Ce tut le 
plus beau jour de ma vie » ? 

Alors, renoncer à poursuivre ? 
Mcia on veut poursuivre. On le veut 
parc» qu'en vérité H y a quelque 
chose qu'on veut littéralement pour- 
chasser. atteindre u supprimer, rayer 
de la réslHé. Quelque chose de 
triplement intolérable t 
— Lui d'abord, un ancien 
condamné (S) qui ne se résigna ni 
& ra-tûmber, ni & vivoter timidement 
comme un zombie, mais qui existe 
fortement : il a travaillé dur en 
Guyane, découvert la peinturé au 
Brésil, continué à peindre à son re- 
tour an France où, par-dessus le 
marché, Il fume et il aime -r- et par- 
dessus le marché encore de très 
jeunes filles, qui lui rendent son 
amour. 

— Elles ensuite. Elizabeth et fea 
autres amies de Raymond Lopez. 
Elles se sentent bien chez. lui. parce 
que, disent-elles, » c'était sans dé- 
tour ». Menace évidente sur la famille 
et sur l' école que ce lieu sans men- 
songe, cette tanière d'homme qui 
fonctionne comme une brèche, une 
poBs r b(I(té d'étre. Et al. en plus, eHes 
« font r amour -, c'est alors une me- _ 
nace sur la propriété que — ainsi 
que chacun sait — las pères ont sur 
leurs » filles. 

— La - drogue » ensuite, que. bizar- 
rement, on nomme le haschisch. 
Entendons-nous : . c'est la pure 
consommation, sans le moindre petit 
* deal », mais la consommation à 
plusieurs. Intolérable. 

Mais bien commode pour - mon- 
ter - une accusation, selon un cer- 
tain nombre d'évidences, par ellea- 
mémes entièrement •> débiles », mais 


k peintre toulousain, condamné le I 


lament aï subi aucune violence. ( 


sans lesquelles pourtant les » faits » 
ne seraient rien, ou ne pèseraient 
rien. Evidence que les filles, à 
quinze ans, n’ont pas de sexe. Evi- 
dence également qu'au môme Age 
allée sont » Influençables ». enten- 
dez : qu'elles ne pensent rien. 
Evidence, encore, qu'un ancien 
condamné, même s'il » ee tient 
bien » depuis quinze années, est un 
individu peu recommandable, un 
danger. Evidence par conséquent, où 
confluent toutes les autres et où l’ac- 
cusation prend corps : Raymond 
Lopaz a - détourné » Elizabeth. Elle 
dit. elle a toujours dît, elle continue 
à dire et à écrire le contraire : ça 
ne fait rien. Il faut poursuivre. 

Comme on ne veut pas cependant 
qualifier pour ce qu'H est l'acte que 
Ton poursuit : l’amour un mole trop 
tôt : comme le ridicule et l’odieux 
d’une loi qui, pour ce crime, conduit 
aux assises, deviendraient éclatants : 
et comme, du infime coup, la nébu- 
leuse des motivations réelles (pour 
fantasmatiques qu'eHes soient) de ia 
police et de la justice se devine- 
raient trop facilement que fait- 
on ? On poursuit un acte Imagi- 
naire, un acte dont tout le monde 
sait quTI n'a pas eu Heu. 

En termes techniques on « correc- 
tionnalise ». et on traduit Lopez en 
justice sous le chef d'accusation de 
-violences sur mineure». Le jour- 
nal d'Elizabeth ne parie que cares- 
ses, parole enfin possible, amour 
trouvé, existence commençante ; les 
autres amies de Raymond, les amies 
d'Elizabeth confirment Imperturba- 
bles, l'instruction et le parquet 
tiennent bon sur leur accusation 
fantoche. 

On piège la défense. Car celle-ci, 
évidemment redoute tes assises. HIe 
se laisse alors entraîner sur un ter- 
rain où elle ne peut plus rien plaider. 
SI en effet elle conteste, en cours 
de procès, la réalité des violences, 
elle conteste par là même la quali- 
fication des faits, sHe devrait plaider 
l'Incompétence. Une voix eu ave au 
téléphone suffira : « Je suis bien 
d accord avec. vous mon cher maître, 
nous savons comme vous qu’il n’y 
a jamais eu aucune violence. Mais 
vous ne préférez quand même pas 
une accusation criminelle, n'ast-oa 
pas 7 » Et c'est fini. 


Fini, du moins, jusqu'au 3 mai, où 
l’ affaira vient en appel, li s'agira 
alors non seulement d'en appeler 
d'une condamnation « frop lourde ». 
mais encore, et au-delà du prétoire, 
d'appeler à reconnaître pour ce 
qu'ellB est, ef à combattre, une au- 
tre condamnation Idéologico-eoclaie 
celle-là, dont ta première n’aura 
jamais été que l'Instrument et qui 
frappe deux minorités : la minorité 
par définition, celle de l'enfanoe- 
. adolescence, et la minorité par mode 
de vie. Le but. de ce combat n'est 
pas de revendiquer une existence 
juridique pour des « minorités - qui 
se définiraient' par l'amour précoce 
ou par le mode de vie non standard. 
H est plutôt de commencer à détruire 
le droit parce qu’il refusa toute 
existance, à l’enfance et à l’adoles- 
cence. Et la question est que tout 
mode de vie — et pas seulement 
chez les anciens condamnés — doit 
être compris comme uns tentative 
absolument singulière pour « pouvoir 
être ». Que tous les schémas de la 
moralité — y compris * permissive » 
— et que toutes les définitions juri- 
diques — y compris libérales — 
ôtent leurs pattes de sur la peau 
de l’existence. 


£effîgntc 
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On ne change pas la société par décret », de Michel Crozier 


/ L y a deux Michel Crozier. Celui du Phénomène bureaucra- 
tique et celui de la Société bloquée, celui des livre s 


UN NÉO-PRAGMATISME 

pas les ressources en Innovations sociales qui nous manquent 
il n'est que de lire par exemple /es témoignages que recueille 
chaque mois la revue Autrement (1 ) — mais les leviers, car les 
superstructures de nos sociétés sont sclérosées : éducation, admi- 
nistration publique et recrutement des cadres. 

Michel Crozier est /à à son affairé, et il propose trois stratégies : 
louer la province, parce qu'elle est en mouvement, louer r ouverture 
des élites, les jeunes étant sensibles à r/nfiuence profonde du 
monde extérieur; jouer la connaissance contre la technocratie, 
car, estime M. Crozier, le retard intellectuel français est dramatique. 

Une « fuite générale devant le réel » 

Le chapitre sur les «. chimères et Illusions » sera sûrement 
plus contesté, car Miche 1 Crozier met les pieds dans ie piat poli- 
tique sans se soucier des éclaboussures. A propos de la lutte 
contre les Inégalités, il écrit notamment ; « Chacun veut garder la 
plus grande liberté possible de faire pression pour tirer parti 
de la situation qui est la sienne • et parie des « arrangements dis- 
crets « que permet le Jeu des négociations collectives. Sur r auto- 
gestion. il n’est pas très tendre non plus : après avoir reconnu le 
rôle heureux et profond que cette tendance joue dans révolution 
culturelle du pays. Il stigmatise leur traduction dans le Jeu syndical 
et politique qui est une «fuite générale devant le réel «. Cest car- 
rément « l'absurdité » du projet des nationalisations de la gauche 
française qu’il dénonce parce qu’t il promettait, en fait, malgré les 


Nous avons choisi de retenir des extraits 
du chapitre III, où Michel Crozier expose sa 
conception de la * stratégie du change - 


Défendre Vidée de germination 

L A pression irrésistible de la complexité et 
llmpossibütê d’y répondre en utilisant des 
modèles d'organisation et de eouvernement 


Des demi-vérités qui fous 

C B qui frappe le plus, quant aux ressources dis- 
ponibles pour le changement dans la société 
française, c’est leur abondance. Naturelle- 
ment. et c’est là la première difficulté, elles ne 
sont pas disponibles pour n’importe quel change- 
ment. Beaucoup de gens sont compétents, ont des 
Idées, voudraient collaborer & un changement, 
mais chacun veut quelque chose de différent. Tou- 
tefois, les notions de volonté, de motivation sont 
loin d’être claires, et ce sont d’abord les faits, les 
actes qui doivent être pris en compte. Or que 
constatons-nous à ce niveau ? Malgré les appa- 
rences, la société française n'est nullement 
Inerte et passive. Les gens ne se contentent pas de 
trouver des arrangements, ils innovent, ils réalisent 
tontes sortes de changements. Et beaucoup de ces 
changements répondent au même besoin fonda- 
mental d’adaptation : simplifier, organiser des cir- 
cuits plus courts entre l'expérience et la décision, 
maîtriser autrement ce qui était devenu trop 
complexe, établir un mode d'autorité permettant 
d'assumer des responsabilités. 

Quand Alexis Gourvennec, petit paysan du 
Léon, mobilise ses compatriotes non pas pour 
obtenir une garantie de prix mais pour élaborer 
des mécanismes de marché simples qui leur per- 
mettent de maîtriser un système anarchique, com- 
plexe et Inefficace, il innove. Quand Jean Paquet, 
boulanger de Clermont-Ferrand, organise tous ses 
collègues du Puy-de-Dôme pour trouver une solu- 
tion à la marginalisation qui les guette et réussit 
en queques années à ranimer un marché, 11 
Innove. De même Evelyne Suüerot quand elle 
réussit & créer, en dehors de toutes structures clas- 
siques, un système de réadaptation des femmes à 
la vie du travail, cour -circui tant les mécanismes 
bureaucratiques de l’enseignement et de la forma- 
tion professionnelle : elle rompt le cercle vicieux 
par lequel l'action publique tend à perpétuer les 
insuffisances auxquelles elle est censée porter 
remède. On pourrait citer bien d'antres exemples 
aussi clairs mais moins connus, et des milliers 
d'auixes qui sont beaucoup moins nets mais témoi- 


compïètement V esprit 


gnent qu'il existe un véritable trésor d’expériences 
utilisables. 

Aucun patron, aucun syndicaliste, aucun res- 
ponsable d'usine ou d’atelier n'a encore réussi & 
résoudre cette quadrature du cercle : le fonction- 
nement d’une véritable équipe autonome; selon 
un modèle autogestionnaire. Mais des dizaines 
d'entre eux ont expérimenté sérieusement. Comme 
ont expérimenté, souvent sans oser se l'avouer, 
des dizaines de fonctionnaires qui trouvent des 
solutions pour échapper au carcan bureaucratique. 
Comme ont expérimenté et expérimentait tous les 
jours des dizaines de responsables et d’animateurs, 
en matière de santé, de services sociaux, de culture, 
de loisir, de tourisme. Voir la société française 
comme une étendue désolée, gouvernée par les 
bureaux parisiens de l'Etat ou des trusts mono- 
poleurs, c’est une de ces demi-vérités qui faussent 
complètement l’esprit. La société française est 
aussi une société vivante, autant probablement 
qu’aux meilleures périodes qu’elle ait connues. 

SI elle reste une société bloquée, c'est parce 
que les Innovations qui apparaissent en son sein 
ne semblent pas pouvoir dépasser une certaine 
limite et souvent, de ce fait, ne peuvent durer. 
Dans notre société, les petite ruisseaux ne font 
pas les grandes rivières. De puissants modèles de 
régulation rejettent constamment les innovations 
incompatibles avec le fonctionnement rigide des 
grandes- structures d’intégration. Et l’innovation, 
comme un écureuil en cage, continue par ses 
efforts à faire tourner le système, auquel elle 
apporte son énergie sans 1 pouvoir le changer. Nous 
allons d'ailleurs voir qu'un équilibre subtil tend 
naturellement à s'établir, poussant quiconque a 
réalisé quelque chose à devenir à son tour conser- 
vateur — comme le colonel anglais du -Pont de la 
litière Kioal, si attaché à son œuvre que, pour la 
préserver, il sera prêt à trahir son idéal de combat- 
tant. Le problème n’est donc pas le manque de 
ressources, mais l'absence de levier et l'impossibi- 
lité qui en résulte de mettre ces ressources en 
prise sur les systèmes de régulation (_). 


aspirations autogestîonnalres, une relance Irrésistible de la bureau ; 
cratie . . j 

Puisqu’il s'agit de construire, ou plutôt de reconstruire, oesij 
d’abord r entreprise qu’il faut entourer de nos soins on /w recKw-j . 
nant du tonus: possibilités <f Initiative à le base ou su moins aux^ y 
échelons opérationnels, lutte contre - Vert et édredon», qui pm-_. 
vient des structures molles de la hiérarchie, telles qtfon ne sait . 
jamais qui est vraiment responsable de quoi, ni comment les déci- . 
sions sont prises, abandon de r esprit rentier. 

Entreprendre quoi, vers quoi, pour quoi ? Michel Crozier rejoint 
à la tin de son ouvrage des idées qui sont défendues notamment 
par Jacques Delors. Il faut certes améliorer la productivité de nos 
industries, mais, de ce fait, remploi industriel ne pourra guère 
augmenter, et le tertiaire « classique », Informatisé, ne pourra servir 
en r occurrence de relais à r/ndustrie. C’est donc dans ta.» nouveau 
tertiaire » qu’il faudra trouver des emplois, c'est-à-dire dans des 
services Impliquant des rapports humains complexes : services aux 
entreprises, communication, éducation, santé, culture, loisirs ... 

Ce sont les utilisateurs eux-mêmes qui les financeront, parce qu'ils 
correspondent à de réels besoins. 

Michel Crozier nous entraîne au tond vers un néo-pragmatisme 
participant à cette vague de refus des « théories sur la société », 
les hommes, selon lui, ayant surtout besoin de «• moyens plus 
pratiques pour raisonner sur ce qu'ils font ». Le sociologue peut 
aussi être un mécanicien. Le discours de Crozier retient (Fautant 
plus r attention qu'il préfère aller - au charbon », plutôt que d'impo- 
ser une nouvelle conception du monde. 

PIERRE DROUIN. 


cercle, réaliser l’unité des hommes. La rage de 
contestation ou de destruction ne devait malheu- 
reusement conduire qu'à ramener nos vieux 
démons. Tout on chacun, jeune Turc, mao-spontex, 
gauchiste prolétarien ou simple poulsntzassfen, 
prétendait dicter à l’humanité sa conduite avec 
une arrogance digne de n Importe quel grand , aris- 
tocrate du vingtième siècle. 

En pratique, la terreur gauchiste n'a fait que 
stériliser pour un temps l'ardeur du changement 
que nourrissait la partie la (dus Idéaliste de la 
jeunesse. Les universités se sont reconstruites, plus 
bureaucratiques encore qu’auparavant. et la place 
de l’appareil hozml du P.CJ. s'en est trouvée lar- 
gement accrue. La politique, certes, a viré à gau- 
che, mais l 'espoir du programme commun s’est 
avéré nourri d Illusions, de malentendus et de 
pensée fausse. On attendait Godât, on attend tou- 
jours. Les années folles de l'antipsychlatrie, du 
meurtre du père et du renouveau du marxisme à 
la virginité constamment refaite ne nous ont laissé 
qu’un goût de cendres, et n'annonçaient finale- 
ment que le retour d'un libéralisme du pauvre et 
d’une c nouvelle philosophie » de paco ti lle. 

B) Détruire, dit-eUe. Le titre du roman de 
Marguerite Duras m'obsède tandis que j’écris ces 
lignes, Marguerite Duras a beaucoup de talent et 
j'ai une grande estime pour son œuvre. Mais. 


La responsabilité des intellectuels, gardiens et éclaireurs de notre culture 


J E proposerai quelques remarques en guise de 
conclusion : 

1) Ce ne sont pas les théories qui changent le 
monde. Tout au plus peuvent-elles, comme ces 
tornades ou ces vents de folle qui balayent en 
un moment les constructions des hommes, contri- 
buer passagèrement à le détruire. Ce n'est pas 
davantage le jeu aveugle des forces productives 
ou de la lutte dès classes. RJen ne se produit 
Jamais sans l’œuvre de l’homme, sa volonté, son 
espoir, sa responsabilité. Certes, U travaille sans 
savoir où U va. Certes. U se trompe et fait le 
contraire de ce qu’Il voulait Mais petit à petit 
toujours U se dépasse. Ce qui rend possible le 
changement, ce sont les Instruments que l’homme 
se forge pour agir, à savoir, en dernière analyse, 
des modes de raisonnement qui lui permettent 
d’avoir prise sur les choses et sur lui-même. C'est 
oe qui, dans la perspective de l'histoire déjà faite, 
se présente sous la forme de la culture. Dans nos 
sociétés développées, la charge de ces instrumente 
a été plus ou moins accaparée par ceux qui s’ap- 
pellent les Intellectuels, gardiens officiels ou offi- 
cieux de notre culture passée et éclaireurs de 
notre culture future. 

2) ri fut un temps où la garde de la culture 
était une fonction glorieuse, honorifique et peu 
contestée, car les changements étaient lente, et U 
importait plus de préserver que d’accroître le 
trésor. C'est peu à peu que s'élaboraient les 
nouvelles pratiques, qui n'entreraient qu'après 
coup dans les réserves du temple. Certes, les 
gardiens se disputaient toujours sur la valeur 
des pièces. Certains œuvraient utilement sur elles. 

D'autres même en créaient de nouvelles. D'autres 
attendaient le grand renouvellement : cette idée 
épouvantait mais en même temps aussi fascinait. 
Et parfois, effectivement, de l'accumulation des 
pratiques et des œuvres pouvait surgir un renou- 
vellement profond (un nouveau «paradigme»), 
qui bouleversait au moins en partie le trésor et 
permettait de dépasser les obstacles, de résoudre 
les problèmes jusque-là insolubles, de donner un 
nouvel élan à l'œuvre des hommes. 


rances du génie solitaire et les snobismes, aussi 
bien dans l'avant-garde que dans l'arrière-garde. 
Mais une société complexe a besoin d'autres Intel- 
lectuels, de plus en plus nombreux, pour œuvrer 
plus directement sur la réalité. L’existence de 
cette nouvelle race d'intellectuels met en ques- 
tion. Indirectement peut-être mais constamment, 
la souveraineté de la culture traditionnelle. La 
crise de la culture qui en résulte est très pro- 
fonde, et le désarroi des Intellectuels face à elle 
est un phénomène de société dont on n'a pas 
suffisamment mesuré l'importance. Le rôle de 
plus en plus grand dos Intellectuels dans la rie de 
la société ne se traduit pas, en effet, par l'accrois- 
sement du pouvoir, de l'influence ou des récom- 
penses de chacun d'entre eux, mais entraîne plu- 
tôt le déclin de leur statut. , 

Quand le nombre des Intellectuels augmente, 
quand la frontière devient difficile à tracer entre 
intellectuels et praticiens, l’Intellectuel ne peut 
plus être honoré comme U l’était Jadis. Quand 
tout le monde peut entrer dans le temple, on 
conçoit qu'une certaine angoisse paralyse les sim- 
ples vicaires. D'autre part, on assiste à un dépla- 
cement des intellectuels traditionnels à 1a fais par 
les intellectuels du monde de l'action et par ceux 
du monde des communications, les hommes des 
médias. Le désarroi des Intellectuels et leurs réac- 
tions désordonnées devant ' la crise de la culture 
sonL des phénomènes que connaissent tous les pays 
développés. L’Intellectuel aristocrate est dépassé, 
déclassé, contesté. On lui demande de Jouer un 
rôle dans la société, éventuellement de rendre 
des comptes. Alors il se cabre, ou plus souvent il 
passe lui-même à la contestation et s en rajoute ». 
Comme Gribouille, il se Jette à l’eau pour ne pas 
se mouiller. L’aristocrate se fait démagogue. Le 
Jeune intellectuel bourgeois double le prolétaire 
sur sa gauche. 


Nimm> tant d'intellectuels, elle s'est appliquée à l 
tarauder les plaies d’une bourgeoisie qui n’en finit ri 
pas de mourir, moribond dont seul le bourreau se | 
préoccupe encore. N’avons-nous pas assez labouré 
le champ des pères nobles et des f aux -sem b la n ts, 
des ruses infinies de l’hypocrisie, des esclaves 
complices de leurs chaînes et de la faillite d’une 
époque ? Au bout du compte, tontes les époques 
n’ont-elles pas autant que la nôtre failli ? Et cette 
rage de dénonciation, d’explosion, de mise an pilori, 
n'est-elle pas aussi absurde que la traditionnelle 
recherche d’un bouc émissaire ? Patrons, curés, 
bourgeois : qui sera suffisamment votre Juif pour 
Justifier votre impuissance ? 

N’est-ll pas temps de construire, d’appliquer les 
ressources de son esprit à connaître le monde, à 
réfléchir aux possibilités qu’il recèle, aux ressour- 
ces qui dorment et qu'on pourrait peut-être exploi- 
ter ? N’est-il pas temps de carier enfin que; si on 
ne fait pas de bonne littérature avec de bons sen- 
timents, on en fait encore moins avec de mau- 
vais ? H 

6) Loin de moi d’embrigader les Intellectuels. 

La tour d'ivoire n'est pas utile, ni la recherche 
sur le discours, même si l'on aimerait souffler. un 
peu sur la poussière qui semble s’y accu m ul er . Et 
pourquoi pas, après tout, un peu de vraie Indigna- 
tion ? n ne manque pas de plaies à débrider dans 
cette société encore bien étroite. Encore. fWit-il 
accepter de renouveler un tant soit peu des pon- 
cifs qui mit pris de l'Age. M ais n'est- il pas temps 
aussi pour les intellectuels.” le lé demande à nou- 
veau, de construire ? Je- ne veux pas dire faire 
de la politique, revendiquer des responsabilités, 
mais appliquer leur esprit à la société réelle,- telle 
qu'elle fonctionne, et aux hommes qui respirent 
si mal sous ses contraintes. West-U pas te mps de 
tenter l'aventure non plus du grand changement 
en chambre. main de l’expérimentation limitée à 
la réalité ? D'abandonner la dénonciation d’une 
culture qui est notre passé . — et on ne change 
pas le passé, — pour nous attaquer enfin à notre 1 
mode de raisonnement qui, lui. peut être trans- 
formé ? 

Le monde change; et l’on dirait que les Intel- 
lectuels. en tout cas les Intellectuels français, ne 
le volent pas. Tout ce qu’ils trouvent à faire,, c’est 
de dénoncer ce que l'homme a dû subir dans le 
« procès » historique et ce qu’il devra encore subir ' , 
si l’on laisse se déchaîner les forces du maL \ 

Mais, pour que l'homme ne subisse plus, U 1 
faut avant tout lui donner des Instruments de c- 
ralaonnement qui lui permettraient de compren- 
dre et de devenir actif. Qu’on ne me dise pas v 
que le marxisme, le gauchisme, r écologisme oa 
même le libéralisme sont de tels Instruments de 
ra is on nement. Ce sont des théories sur la société, ’ 
rien de plus. Or les hommes n'ont pas besoin- de yrv 
théories sur la société, c’est-à-dire d’idéologies, Ja- 
mais de moyens plus pratiques pour raisonner sur .■ : 
ce qu’ils font, d'une meilleure connaissance des Z 
limites et des contraintes de l’action, hvznahie. 
enfin, et surtout, d’une reconnaissance dèleur’jJ 
liberté et donc de leur responsabilité. mi- 

serons-nous capables de répondre à ce noü- ‘ 
veau défi, d'oublier les apparences et les fflosions ; 
du discoure, de revenir à la réalité ? Aucune j.. 
malédiction ne nous frappe. La société française i 
n'est pas si atteinte du » mal français » : que ne • ••' 
le disent ou ne le croient nos élites: cefies-dr-T : \ 
intellectuelles ou gouvernantes, feraient mieux de. 
trouver enfin le courage d'une révolution irrtè-f V,- 
rleure. Leur tâche n'est pas de troubler la sodéCé* -vl 
mais de rendre possible à tous les femoveuara./iq 
potentiels qu’elle porte en elle de faire 1 leurs 
rlences pour aller plus loin. . 

★ Edition» Bernard Qraaoet. 238 p„ 49 F. * .9 
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Bach à Saint-Médard 

par fa Chapelle royale 

nstitut de musique et de manière des musisiens indiens et 


OU.lfU.3~e 


Rock fo'wti 

< Téléphoné» crache son venin HjOIIUne 


L’homme de chair et üioinme reflet 


•«un „ n . - se anciennes de Vlle-de- persans. 

ÆSn/VÆÆ/Vn » * «.«**?« «ut W» JÉr. 

mef)J /e: isogne pour entreprendre de de* ™nSa ntfraifs 

■ J0 . ? ... . ombler les quelque vingt ans de t ^ tslie s*™** de ngadea ntnute, 

ri âte Nriavra % 

'■■=aan, fî ®***' îmFÎFa Futttvfté Ç» n “ '<*« Ceto 

"■-wiu , mi,r ' a »« co»«rt. id'lnterprttu itran - *™« a BiU erprttoltan u n* 
r« Pouire*™. (sis Judith. Nelson. William 3ï22LJ!!“ïîfi . 

- tons j e ./crutre ei flené yacofts; et sur- « «pression ouf tfacapeut une 

S»' «Md ««<wt.Ii! de stage, «r W'.M pamp.M.oroë. «« y. 

* ■ï^-Æsirsrai'asLî æ £ » m£ 1 £ës 

« <.,,,' '“ Iur *. lostionnels de haut niveau et des «Pfwratmtsi Wen dans fa- 

' “ er0f >!, p5rct ^'-moteurs capables de porter la ^ uise évocation des cloches 

W paroi? en semibülsant aaeompagna nt le rtetlatil dalla 

-~2 vs.-s Un 'ODZRton. ****« Pextmonftnatre alittre 

: 0 -ann», necK Pragn^. * dansante du chœur /fnaf de f'Ode 

* " . 155 su; Ig La tâche la Pfus urgente était funèbre, déjà dans la lumière de 

- constituer un ensemble vocal, la résurrection. 

■s root eantrtauaUd la heaaté de 

fyaâ peint unan. ri était rejoint dette executmn. et d’abord son 

• ='“><» gwj ÿendrSi soir à Saint-Médard par hamagmiüt étonnante lors d’un 

:n orchestre qui fait encore appel premier concert, le mouvement 
PlEK&ç tarw de nombreux éléments étran- Parfait des voix dans ces choeurs 
^*ers mais devrait, dans un an monumentaux soudain allégés 
.... u deux, comprendre une majontô «*«* rten perdre de leur pouvoir. 

• rras*. l_i ry. ‘instrumentistes français. La &* richesse et rmtensilè de l’or- 
- cériu Chapelle ravale sera alors à chestre. avec les sons verts et 

v > V- : rssmm Jriiwtttu* Pliütppe- Beaussant ce charmants des instruments an- 
w._- - ..Tl, ue l'Ensemble intercontemporain ciens, et la qualité des solistes : 

■ '~Z ‘.'*‘ L ' ULi '-rl à V1RCAM-. Barbara Schlick. soprano idcale. 

“ — ?” peut, & _ ,, , A . „ .. l'admirable contre - ténor René 

a kîp» CVtfd soirée, qui avait rempli Jacobs, le ténor Martyn Jill et la 
y. • O» P“ wl « «« fana Ulrich Studer. dont Ut H- 

—-ibrant, était consacrée à deux fierté de phrasé faisait merveille 
■iperbe, cantates de Bach ns 39 daw rtc , tatill t , sanaul 
- -it fi n 198). interprétées dans ce fanoso si lyrique de fOde funè- 
cj cm Jvle s baroque» encore inhabituel bre. 

- . - ... .„J?ju'ont révélé les Hamoncourt et 

”f‘ m . eonkardt (notamment dans l’in- Même si certains aspects de 
■••''•SfSLigraie des cantates en cours chez cet art restent surprenants , on 

• * •...• iri.ir.L • . clefunken), avec qui Philippe a le sentiment d’une source nou~ 
: • ? r " î :.*. s: s—Jtrrreioegfie, l’excellent chef de la veüe ouverte dans la musique 

. .. r.^ i -r.ihapeüe royale, a d'ailleurs col- ancienne par « cette attitude 

* -* . e -^.iboré. d'esprit à la fols créative, inven- 

_ _„.rr tive et rigoureuse*, selon le vœu 

: TTSLt^. S^SSSSSS. «* PhMt ^ 

:::. F ^% ou % ltE % g , SSSSJ & ■ Jacques lomchampt. 

rec ces gestes qui semblent tou- * La chapeil» royale préaeotera 

: -)urs appeler ta mustque d s'élever le Jugement de Salomon de 

• • “ :at.:yjss ers le Ctel, et dans ces têtes des M.-A. Charpentier et la Can- 

JZ-. Cl Zhonstes et des instrumentistes ***« ?,* if. ® «■* k 

. . . :i tsSs*i dodelinent, se penchent et sa Jg*"* 1S.Î2S 

. dressent avec une exaltation B<JÏÏ «.üf4«Mr“ '■rïïoe.^SïSi 
- — -yntinuelle, captivées par le mou- p^ 8 i*. porte c, avenue F ranSim- 

. si J r-‘ -ement intérieur des sons, à la Sooseveit. Paitaj 


JACQUES LONCHAMPT. 

★ La Chapelle royale présentera 
le Jugement de Salomon de 
M--A. Charpentier et la Cnn- 


(Suite de la première page ) 

Téléphoné qui. après avoir visité las 
scènes anglaisas, effectue actuel- 
lement une gigantesque tournée des 
grandes salles françaises (plus da 
cinquante dates en deux mois) et 
dont le second album, Crache ton 
venin, se vend au rythme de cinq 
mille exemplaires par |our. 

Pourtant, el Téléphoné connaît un 
tel succès, ce n'est pas un effet du 
hasard, mais bien parce que ses 
musiciens, tant par leur attitude que 
par leurs propos, répondent aux 
besoins d'identification exprimés par 
le public adolescent Dés adolescente 
qui rêvent de leura propres « rock- 
stars - quand on leur impose celles 
de leurs aînés, car ce sont encore 
Eddy Mitchell et Johnny Halfyday qui 
tiennent ce rôle en France. Comment 
peut-on, lorsqu'on a dix-huit ans, se 
reconnaîtra en des chanteurs qui an 
avouent le double et qui n'ont plu a 
grand-chose en commun avec le 
rock ? Et pourquoi, lorsqu'il existe 
des musiciens comme ceux de Télé- 
phona, qui appartiennent & la même 
génération ? 

SI Jean-Loule Aubert (chant et gui- 
tare), Louis Bertlgnac. (guitare), 
Richard Koilnka (batterie) et Corinne 
Marienno (basse) sont en effet des 
- rock-stars », Ile ne sont pas si loin 
de cas milliers de petites siare en 
herbe qui, seules dans leur chambre, 
Imitent leurs Idoles devant (a glace. 
Lorsque Téléphoné chante : « Je suis 
parti O'chsrz mes parent si J" an avals 
marre i f taire attention/ Je suis resté 
un vagabond/On n'me mettra pas en 
priaor • ; lorsque Téléphoné chante : 
• Je n'eJ pas ma place où on me 
laisse de la plaçai Je me fond dans 
la massa comme un suevo dans une 
tasse/UaJs qu'est-ce que l'peux faire, 
fseis pas quoi fa/re_ fl/en i dire, 
rien à faire », cela peut paraître 
dérisoire. Simplement, lorsque plus 
de cent mille adolescents font tour^ 
ner sur leur électrophone ce rock 
6urpuissant à longueur de Journée : 
« Rien â dire, rien à taira, rien à.- », 
cela prend une autre dimension, c'est 
du vécu. Le vécu d'una adolescence 
qui retrouve ses propres malaises, 
son ennui, ses motivations et ses 


revendications face è un univers 
étranger dont elle a l'Impression qu'il 
n'a pas grandi svec elle, en tout cas 
pas pour aile : » La bombe humaine 
tu la cisru* dans fa maln/Tu as rdé- 
tonaieur luate i côté du ctmu/La 
bombe humaine c'est toi elle fapoar- 
ilent/SI tu laisses quelqu'un prendre 
en main ton destin, c'est la in, ta 

Cela, Téléphoné ra bien compris, 
qui a su éviter le complexe de la 
chanson rive gauche, un héritage 
français qui a terni toute Initiative 
nouvelle (voir Jacques Higelin ou 
Bernard Levllliers) et qui. là encore. 
a peu de chose an commun avec le 
rock. • Tuer reniant qu’on a dedans, 
c'est ça r auto - avortement », hurle 
Téléphoné dans Fait divers. Le 
groupe a également compris que si 
la poésie du rock, c'était Bob Dylan 
dans les années 60 avec un discours 
politico-social rayonnant, c'était aussi 
Chuck Berry dans les années 50 
aveo des histoires qui mettaient en 
scène toute une Imagerie adoles- 
cente : les filles, les voitures et les 
flirta du samedi soir. « Ella avaJt è 
peine avalé ses quinze ans/qui <f ail- 
leurs lui restaient coincés dedans/ 
Elle avait grandi arrosée par r argent/ 
On pousse vite chez ce genre de 
gens. • Parce que la poésie du rock 
est aussi une poésie adolescente 
qui peut parler de « papa-maman » 
sans tomber dans le ridicule et puis 
d'emploi qu'on ne trouve pas. d'ave- 
nir qu'on n'entrevoit pas, de choix 
qu’on n 'arrive pas à taire parce 
qu'ils n'offrent pas’ de choix. 

Téléphoné lance Crache ton venin 
avec toute la force d'un esprit., d*un 
œil neufs, qui n'ont pas encore été 
salle par les compromissions. Télé- 
phoné ne cherche pas è expliquer le 
pourquoi du comment, mais tout de 
même, avec son public, n aimerait 
bien savoir pourquoi et comment ? 
Et puis, derrière lui. des dizaines de 
groupes, qui louent enfin un rock 
original et cohérent, apparaissent 
pour se faire entendra et trouvent 
écho auprès des compagnies disco- 
graphiques et des médias. Alors 
peut-être ffinirom-ils par savoir. 


La peinture k vit de Maurice Rocher 
n'csr pas de celles qu'au oublie — 
même si sa dernière exposinoa pari- 
sienne remonte à l'automne 1976. Crue 
fois, elle se manifeste on peu plus loin, 

la m se rendre dans une pemc galerie (1) 
qui, avec oa beau courage, ne tait 
aucune concession aux goûts des ama- 
teurs (Tunages rassurants, pour ressentir 
le choc salubre d'une vision implacable. 
Les Œuvres récentes de Rocher sont 
ton jours aussi virulentes. An -delà de 
Leur agressivité caricaturale fi’épithère 
a « rien de péjoceo/) qaj t ranscend e 
l’an ccd ore, on expr ess io nn ame ■exrible. 
exprimé en pleine p&ce et ponté aux 
limites de 1a dé-üguêacioa, leur apporte. 

p icturale, une beauté sauvage, somp- 
tueuse. veng er esse, exaltante, iocompati- 


Quclqnes toiles ae ri enne s, qu'on ne 
solation de conriaaitf dans la descente 

artiste qui peint avec ton poids de 
chair et évacue » révolte. Pin» pois- 
santes encore, celles de 1978, le Menée, 
bouffie et nageant dans la pourpre de 
son bonheur. Je -J âge. Pomma, les m>- 

trmrrés. gonflés de leur vide et de leur 
suffisance, donnent le désir d’en avoir 
davantage. Et les quelques gouaches, 
pratiquement en noir et blanc, tout 
aussi expressives et animées d'un mou- 

Char , « le momie de fert e'êU par 
Je manda du pardon, > Quand Mau- 
rice Rocher sera-t-il mis à sa place 

valeurs ? 


A LA MEMOIRE 
DE VAN GOGH 


Le parallèle entre 1a d énon ciation 

corps durement Tmlmenés de Franc» (2) 
serait tentant s’il était justifié. Outre 
que la facture est différente, les objec- 
tifs do peintre tchèque sont d’un tout 
autre ordre, bien qu’ils s'insèrent dans 
le courant actuel des évocations sans 
indulgence de l'uarvea charnel. Faon 
s'acharne (c’esr le mot) sur Is choir sorts 
se préoccupez de 1a ré al ité sociale à 

f Mario os, ses distorsions, metreni & au 
les nerfs du spectateur, qui aura un 
recul devaaz l'amplificarion sanglante 
et onirique d'un accouchement et ne 
ver ta pas du premier coup la tendresse 
sous-jacente de ces corps-â-corps, de ces 
affrontements de l'organique et du 
mécanique. Ce qui n’ôte rien à L 
vigueur des toiles et des grands dessins. 


On a le droit de rechercher un peu 
de trakbenr après tout cda. Les aqua- 
relles de Gortfried Salzmann l'appor- 
teur (4). Avec les sujets eux-mêmes, 
traités par un artiste jeune qui ose 
encore aller peindre sur le motif. Ses 
pays a ges baignent dans nue fluidité 
aquadque qu’on Gaston Bachelard eût 
assimilée aux rêves. Oui, partout, le ciel 
ou l’eau, presque toujours le rid et 
l'eau : la Mario J Arromancbes, Lnpuuo 
et Falaises an pays do Ceux, Ciels d’eau. 
Champs en Champagne _ Fluidité qui 
se retrouve dans les rares huiles exposées 
en même temps : Pré ou bord du canal, 
U Hase, Arbres et Reflets, surtout, dans 

couleurs d'aüleuis sont fondues dans 
l’insaoranéné de la vision, avec des bar- 

sion da tableau en deux surfaces paral- 
lèles, apparemment étrangères mais 
inséparables. Comme quoi la science et 
la spontanéité peuvent aller de paix. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

(X) Galerie Anne Blano, 30, Grande 
Bue. 78180 Marly-le-Bol. 

(2) Galerie Plerre-Lescot, 28, rue 
Pierre- Leseot. 

(3) Poisson d'or, 7, rua des Prê- 

(4) L'Œil Sévlgnè, 14, rue SévlExté. 


/cuiété/ 


LA NUIT <NÉ0-ROMANTIK> A L’OLYMPIA 


BERNADETTE R0 LL IN 


: VT En écoutant chanter Beraa- 
' —.-.ette Rollin, on pense bien sûr 
l'abord à ce qu'elle dit. des 
r. .'i z.' -hases de familles et d'enfants. 

j .-J3e travaux des villes et de la 
"Z r-;.am pagne, des aventures, des 
.. orabats. Choses exprimées avec 
’orce par des auteurs comme 
xougaud, Maffre. Ganzl. Slnta- 
- - :*rvine. et aussi Brecht ou Moravia. 

Mais entre les chansons, et 


- -•'‘lollin est différente de celle des 
'.‘-■--nôtres chanteurs ou chanteuses. 
. vx- : Peut-être une façon de dépla- 
cer l'emploi de la musique. 

— * :omme si la musique n’ètait pas 

ajoutée aux poèmes, comme st 
.i - «lie était plutôt un cinquième 

- - élément, naturel, de la même 
. substance que les paroles, mais 

•* V -.oas volontaire al obligatoire. 
1 Pas un ornement. DD vent qui 

• ;.5e lève s'il veut. 

; Cela fait penseï à une très 
/ belle séquence d'un film d'Anto- 
•/. nioni, î ' E c i f p s e. qui était 
. située dans un petit aérodrome 
'. • d'avions de tourisme n y avait 

• '''des bâtiments, des pylônes, des 

- '. arbres, qui, par moment, exprl- 


SCHÀRIF ÀLAOÜI 

; - Le soleil se couche « et les 
: enfants rentrent dons le sable». 
. En Tunisie dans certaines rê- 
. pions, les familles s’enterrent la 
- nuit pour ne pas avoir froid 
• quand elles n’ont pas de toit. 
. -a Vous les buveurs, qui buvez 
dans des verres d'argent, je vous 
. pose la question— » Scharir A tenu) 
.dit en arabe — U traduit parfois 
— des choses qui font comme la 
■■■ corde pincée du luth quand elle 
rencontre 1a vibration de la dar- 
TOU kB. — tambour à la peau très 
..Ine. Le chant n'est pas seule- 
: qent une confidence lil l’est), 

.' ne information (U l'est), 11 est 
»3 fil qui mène â un état entre 
* méditation et la tension. 

• Parce qu'il a été élevé dans la 


m aient d'eux -mêmes des sons, 
a respiraient » une musique. Le 
protagoniste du film marchait lâ. 
silencieux, et U semblait être mis 
en liaison avec une réalité — une 
réalité pas aéronautique, mais 


mise de ces sons, de cette musi- 
que qu’il n’avait pas prévue. 

On dirait que Bernadette 
BolJln écoute, elle aussi, des sons 
naturels qui apporteraient la 
preuve des passions et des situa- 
tions dont elle veut faire prendre 
conscience. El'.e les écoute et les 
fait écouter. Elle dorme on senti- 
ment de partage de quelque 
chose de concret, avec des argu- 


H y » près d’un an l'Olympia avait Girl, ses sonorités glorioles et impla- 
organisé, donne trois jours, au festival cables, ses thèmes sombres et bypoo- 
de rock avec la première générorion tiques, son élearidfé savoure; Suicide 


. _ _ ^ _ An château « Les tmpresaion- 

A T * AT VMDI A Tristes autour dtt docteur Gachel » 

» /I L ULllfiriü 15 e1 soigna le peintre à Anvers). 

réunit plusieurs dizaines de 
toiles et d’eaux-fortes. La mairie 
sonorités gl o ri o l es a impla- quant â elle présente une coflec- 
i thèmes sombres et hypuo- tion de photos : « sur les pas de 


de rock’ avec la première générorion tiques, son élearidfé savante ; Suicide Van Gogh ». L’auteur de W 
des groupes fronçais ; depuis, certains Romeo, nas doute le groupe qui éclate phtrt^ lierre 
d'entre ai x. Bijou, Saisbooter. Garçons, le plus griœ « ses bannouies, tes mé- Jusquteu petit cimetière 

ont su foire leur chemin. Cette année Jodies audacieuses, la cohérence « le d . AOTer8 QÛ u repose près de SOT 
l'Olympia accueille, pour une soirée, style de ses comprenions, le talent «aboi frère Théo, en passant par Paris, 
cinq groupes : Modem Guys, Taxi de ses musicien* ; le rock racé « cl m- et Saint-Rémy. 

Girl, Suicide Romeo, Go-Go Pigotles quant de Go-Go PUta qÿ œllc par- TVudlüna. au-dessus 

1 on peur déjà appeler la seconde grné- par ta i musiciens, lecleanme _ae les vmœnt, accueille des 

ration. Ces groupes qui jouent chacun compositions, U voix et 1e physique ges bords de l’Oise, tan- 

une musique personnelle et brillante, séduisants de son chanteur ; et puis ^ q ue _ ^ans le parc d’AuverS- 
meme si porfols elle manque encore Mistral, plus aadfriouud qoe le» outres, gur-Oise, des sculptures contem- 
de Burariit, ont cependant pl us ira a dont le disque, décevant, n’est pu i poraines (Feraud. Patkai, Ll&se, 

»>»- : tao mm- 1* d= 50 SS lt ^ 

cta, ». i... I 1. «M» ^ 

d’oo Ho, d’vnc ramire qtu ddj*acn, denw. bien de 1 »,enu do rock £ronç»a. qne ie peintre immortalisa 

(es bases traditionnelles du rock, d’une ^ par nne toile accueille une ex- 

démarche résolument nouvelle et qui ’ position d’art sacré. — ( CorrespJ 

ne se limite pas aux référence» eoglo- * Le 28. è 20 h, à l'Olympia, Pïa- 

saxonnes, d’une image excentrique et ce* ; 30 7. * Juaqu» n » mB1 - 

remorquable en ce sens qu’elle ne paraît ■ 

ai apprêtée ni empruntée. r — ! 


L’ANNÉE DES ABB AYES 
NORMANDES 

En attendant l’année da patri- 
moine, 1979 sera 1* r année des 
abbayes normandes ». Le pro- 
gramme et les raisons de cette 


nioni, l’Éclipse, qnl était jj & peut-être, ce chacun, 

située dans un petit aérodrome autre explication du phéno- 

d'avions de tourisme, n y avait mène En tout cas. on a toujours 
des bâtiments, des pylônes, des envle d e comprendre pourquoi un 
arbres, qui. par moment, exprl- ètre a q ue jq U e chose à lui, 

— d'irremplaçable. 

MICHEL COURNOT. 

SCHARIF ALAOÜI -k Lucemaire. 22 A 3a 


peut-être pis conscience, soot une réelle 
bénédiction pour révolution du rock 
fraupu, son intelligence eu p ourquoi 

Cooys et son chanteur mondain, sou saxo- 
phoniste distingué, son ieelntg qui 
appelle des danses sophistiquée ; les 
échos terriblement logiques de Taxi 


Cinéma 


< ASHANTI » 
de Richard Fleisher 


Petite/ nouvelle/ 

■ Sous le patronage du comité de 
solidarité franco- libanais, un croupe 
de Jeunes virtuoses et de composi- 
teurs libanais donneront an concert 
de musique classique et de variétés 
le 30 avril, è 20 b. 30. A l'Olympia, 
en présence de M. Alain Fober, pré- 
sident du Sénat. 

■ Le compositeur polonais Rrys- 


Y a-t-ll encore des trafics d'escla- Finalement, la femme médecin set 

ves 7 Des représentants des Nations retrouvée sur' le yacht d'un prfnee du 

unies se sont penchés sur le pro~ pétrole (Omar Sharti), qui, après 
blême et ont répondu par l'affirma- ravoir payée 20 000 dollars, offre à 
tlve Dans une scène dAshanU, sa prisonnière une tasse de thé et 
Richard Fleisher se réfère à un rap- engage avec elle une conversation 
DeuanL Birpt Kefl— Sept eborf- port officiel précisant que cinq mille mondaine sur les mérites compares 

graphes de reioin ont signé te âtres humains aon r vendus chaque des universités de Boston et d'Har-j 


* méditation et la tension. 

• Parce qu'il a été élevé dans la 
r nisique traditionnelle religieuse 
il accompagnait son père quand 
fur-ci chantait pour le mouled 
-n haut de la montagne, lâ où 
■k--* gens prient, se répondent, 
■ -n posant parmi 1a fouie * une 
nphonle incroyable al. ü a 
‘ûè sans doute cette spmfcua- 
1 i a ul envahit ses poème s-contes 
,c la Tunisie d'aujourd huL 
CATHERINE HUMBLOT. 

- Campagne Première. 20 b- 30. 


Semaine Brel, organisée è 


lieu du Z mai au 28 Juta. 

■ On gala an profit da Mouve- 
ment pour l'Europe aura lieu an 
Théâtre da çhâtelet le mardi 8 mai. 


autres, paolo Bortoluzxl, Michael 


programme composé d'œuvres de ann s e . es renseignement . est d'ail- . vèrd (la scène est du plus haut 

Cage, Adam, CoUare* °**f* cd * leurs le seul élément intéressant d’un comique). 

ïh^tre^d^Mbc^m^dWonp m sur lequel soufflent en perma- 0 n s'étonne de voir des comédiens 

assurent l'interprétation. nence les quatre vents de ia sottise, auss | prestigieux que ceux que nous 

du ridicule de l'insignifiance et de avons nommé s jouer des rb les sqcon- 
■ Dn Centre culturel Jacques- ['esbroute. paires dans une entreprise d'une 

Br !?. ï. *1.. L'BCtion se diroule en «rlqu,. «II. m.dlooffli Peul-«.e onHI. ora 

éra ornai “T »tt. Un. I.mroe ménooln noire (Bevorty loir, tour BA «n luttant à lour manière 
ÏSfiïrô o ’eorômcncO .reo oo nia johnoonl disparaît dan, dos dr- contr, I, Kinnvano, d une Prat'due 
donné io Théâtre municipal par le constances mystérieuses. Son mari abominable. Peut-être avalent-lls 
neveu dn chantent. Bruno Brel, et (Michael Caïne) apprend qu'elle a été envie de se promener en Afrique, 
dorera juaqn'fcn lundi 30 avrEL Di- enIevâa par | B redoutable Sulelman Quoi qu'il en soit. Peter UsHnov est 
verses projections de flin» et dm er UstinoV j _ u , fgtt commerce te seul à tirer son épingle du Jeu. Il 
récitals de chansons sont prévus. ^ ^ f humalnfl ; En jeep, en héli- transforme le personnage de Sutel- 
m La revue * le Gai Pied a orga- coptère st à dos de chameau, man en une sorte de Volpone orien- 
nlse on sala le 30 avril, de 17 Heures Michael Caine se lance sur les traces t8l. malicieux, pantouflard et cruW. 

A l'anbe. au Batacl a n (M, boulevard ^ Sulelman. Un mercenaire cynique Sa composition est théâtrale mate 
voltaire. Pari»- il*). Un lorum sur (^ni^ Holdsn) un fonctionnaire amusante. Le reste touche au néant 

'iJSî s. “SirT-' “■**<"“ H ."Cr;L u "d" 01 ïïST: jean de baroncelu. 

du théâtre avec les Mirabelles et nommé te - Vautour du aasen : • 

enfin un bal sont prévus. (Kablr B edi), lui viennent en . Bide. k Voir tes filma nouveaux. 

COLISÉE - QUINTETTE - LA PAGODE- — — 


Cedex. téL 62-81-88. posta 377. 


Hélène surgère 
EMMANUEL LEMOINE 


jCes ^Belles ^ Manières 


a, JEAN-CLAUDE G LHGU ET 
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SPECTACLES 


(359-41-18), Tenus. 


10-41). 

ET LA TENDRESSE-.- BORDEL (ET.): 
Richelieu, 2" <233-56-70). Qui ri- 

te LU), S» (033-35-40), Elysée*- Lin- 
coln. 8- <359-38-14). Ca liste. 8- 

(359-29—46). Gaumont-Opéra. 9* 
<073-95-48), Parnas si en. ' , ™ L 


ZNTEKlEDnS (Amôr„ tjoJ : BtndlO 
Alpha. 5* 1033-39-47). Paramount- 
Elyséee. 8- <859-49-34). 

■E TE TIENS. TU Mit TIENS— MB 
LA BARBICHETTE (ET.) : Riche- 




LA B&BBICHtn-rs <rr.l : n»«r 
lieu. 2- (233-56-70). Berlitz. ,2* 
(742 - 60 - 33). Quintette, 5» <033- 

35-40). Montparnasse - 83, 6* (544 - 


“ISïïS? .'■"‘"îsî-sw»)*: ss 

Cujas, 9* <033-89-22). 

MOLIERE (Fr.) : Bilboquet, 8* 


1-27)! France - Kystes, » Parami 

L- 11). CJOLUte. 8* (359- 29-48). 83-90). 


MORT SUR LE NIL (A-. VJ-) I 
Parimount - Maritaux. 3* (7*2- 


83-11). PJJS. - saint - Jacquen. 11- 

(589-08-42). Murat. 18* (651-99-75), 
ClWïby-PatÙé. 18" (522-37-41). Secrô- 


(343-04-67). Fauvette! 
13* <331-06-88), Cambronne. 15* 
(734-42-96). Wepler, 18* (387-50-70). 


tan, 19» (208-71-33). 


L'ESPACE (A, 


LES MACHOIRES INFERNALES (A, 
vf.) : Magic-Convenu on. 15" (828- 
20-84) : Calypso. 17- (754-10-88). 

MADRÏCDERA (E»p« .«J! J* ««mSS 


mouette (It- 

'jrsb&sssriïf'**— 

no s"rK ra tu”* 2 Fantôme de u 
NUIT (AIL, V.O.) ■- Templiers. 2" 


Ermitage, 8- (359 - 15 - 71) s vf. : I^MADRICUJM^MPj. p^SSSiBmJWIOII 0*-> : ** 

Napoléon. 17- (380-41-46). Imac». AURUBUM. V (833-23-13) J O.OX)^ Clef. 6" <537-90-»0). 

18- (522 - 47 - 94). Tourelles. 20- ^ (225-18-45) . PERCEVAL LE OALLOTS (Fr.) . 

— • • —■“»"-»* K, ° Panthéon. 5" (03^-15^«)- 

^SUS-*? SS S'ctK 

73-52) ; HautefoulDo. 8" 1*33- 

79-38) ï ElyBéea- Lincoln, B- (339- 


fidelio (Fr j : «ans la. mut 
1705-12-15). "HL Selon — 

FLIC OU VOYOU (Fr-.- MJa twr- 
2- (233-56-70). O G C. - v 


2- (233-56-70). U-V»-w. - uu.-* “ 

(325-71-08). Salnt-Germaln-SUiulo. 
5- (033-42-72). Ambassade, 8* 

(359-19-08). Français. 9- (770-33-88). 
St-Lazara-Pasquler. 8- (387-35-43), 
AthéuaTl2" (343-07-48). Fauvette. 
13- (331-58-88). Omimont-0ud l4* 
(331-51-18). Montparnasse - Pathe, 
14" (322-19-23). Qaumont-Oooven- 
non. ^* (B28-42-27). Victor-Hugo, 
16* (727 - 49 - 75). Wepler. ’** 

(387-50-70). C — 

20- (797-02-74). 


JjRIG UEKS IUP. W . 

5* <337 - 90 - 90) ! Oral 

AUKusunn, 6* (833—22—13) ( U.C 
**'!»»■*« sW 1225 - 18 - 455 * 

'^^-23) : Caméo. B- (246-88-44) ; 
‘Mlramar, 14" (320-89-52). 


Les films nouveaux 


16* (727 - IB - 131. ""P*.. 

(387 - 50 - 70). Os amont-Gambetta. 

20* (797-02-74). .. 

LE GENDARME ET LES EXTRA- 
TERRESTRES (Fr-) Elyaéee- 
Polnt,-3bOW. B* (225-67-29). Fraii- 
çala. 9* (770-33-88). Eldorado, 10" 

GCBWR^E PASSAGE (AIL. v.o.) : 
Cluny-Rcolea* 0* (033-20-12). OÛ.O.- 
Marbeuf. 8* (225 - 18 - 45) ; vX. : 
UGÆ^-Opôra. 2* (261-50-32). 

LES GIVRES (Fr.) : paramount- 

Opéra, 9* (073-34-37). 

Pllcbv-Pathé. 18* (522-37-41). 

la gkande attaqub do TK4W 
D'OR (A. v.o.) : Boul'Mleh. 5* (033- 
48-29), pubUcts-Champe-Elysôee. 8* 
(7"0-7B-23) ; vf- : Max-LInder, 9* 
(073-34-37). Paramount -^^beUna, 


VOYAGE AVEC ANITâ. Dim Ita- 
lien de Mario MonlceDL — 
VA : Biarritz, 8* (723-89-23). 
— Vf. I Oaméo. 9" (246-86-44) : 
DOO. Gare de Lyon. 12- (343- 
01-59) : Paramount - Galaxie, 
13" (580-18-03) : Mistral. 14- 
(539-52-43) ; Convontlon-Salnt- 
Cbariea, 15* (579-33-00) ; Bieo- 
vanüe -Montparnasse, 15- (544- 
25-02) ; paramoun'-'"— 
tra, 18- (806-34-25) 


(720-78-23) ; v-L : MR-UÿW' 

tSn-Salnt-Charles, 15* ( 579-33-00 1. 
Paramount-Malllot. 17* (7M-24-24L 

Paramount-Montmartre. 18* («6- 

LK~REROINBS du MAL (Fr.) £•) ; 
Omnla. 2* (233 - 39 - 38). U. G. Ç. 
OdAonT 6- (325-71-08) : Balzac. 8* 

L'HOMMif’DE MARBRE (P6L, vr>0 ï 
TempUera. 3* (273-94-58). 

L’HOMME EN COLERE (Fr.) : Impfr- 
rlaL 2* (742-72-52). Marlgnan. 8* 

(359-92-82) , Montparnasse - Pathe, 
HOOKAY* FOR HOïXYWOODCA-. 


, n ï . Mac-Mahon. 17* (380-2-1 »... 
ILS SONT GRANDS CES PBT|J9 
(Fr.). U. G. C. Marbeuf. 8* (S5- 
18-45), Paramount-Opéra, B* (073- 
34-37). 


U.G.C. BIARRITZ 

MONTPARNASSE-BIENVENUE 
U.G.C. DANTON 
CINËMONDE OPÉRA 
CYRANO Versailles 
ARTEL Nogeat 
LE FRANÇAIS Enghlen 



iVMontmar- 

__ TmTtàrn Iran cala 
d'Alain Corneau : Berlitz. 2- 
(742-80-33) ; Quintette. 5* 

«BJ-as^o) : 

(339-92-82) ; Nation. 12* (343- 
04-67) : Montparnasse - Pathe. 
14* (322-19-23) ; Gaumont- 

Oonvenuon, 1^ (82S-42-27) 

Cltchy-Pa^A 18- (522-37-41) 
Murat. 18* (B51-BP- ,,< ' • "* 
crètan. 19" (2M-71-: 


(651-99-75) ; 
cr tn.au »- \ 208-71-33). 
ASBANT1, nim amèrlc&ii 


Richard Plelecher. — Va • 


Mercury. 


(033-47-82) : 
r a- (*25-75-90). — 

Caprl. 2" (5OT-U-69K 


34-37) ; Paramount - Bastille, 
il* (343-79-17) ; paraip*»"»*- 
OeJazle. 13* (580-18-03) 
ramoant-Ortéane. 1“ 

45-91). Paramount - 
nasse. 1«* (32w-»u-iui ï 

Convention -S alnt-Charlea. 15 * 
(579-33-00) ; Passy. 18* (W8- 
62-34) . Paramount- Mal Dot. 17* 


’(640- 
lb - nwdtpar- 
(329-90-10) ; 


(sra-ss-oo) ; mi. ,i*J 

62-34) . Paramount- Mal Dot. 17* 
(758-24-24) ; Paramount-Mont- 
martro, 18* (808-34-28). 
PARTITION INACHEVEE POUR 


vlétlque de NlklW MIBbMkOV. 
__ Vjo. : Coton ob. B* (648-82-25), 
LA VENGEANCE D’UN ACTEUR, 
flhn lapoMb* . de B J^ Al J556l 
“«T- irla 1 - 
Elysée» - Point - Show 
(225-67-29) ; Olymplc. 

LA^VILLE 25 ^ PRENDRE, film 
français de Patrick Brunie : 
Balnt-BéTOrtn. 

14-JulUet - Bastille. U* (357- 
90-81). 

BWANA TOSHT, film Japonais de 
B. Hanl 1“ " ' * r - m,rf “* 
(337-90-90) 

film américain 


LA PUISSA NCE. 
rnm ammcaln de Mart 
Burfce (vo) =„C^y-^laCA- 
(033-07-78) *. Oeor|B-V. 8" IZO- 
41-48) : vS. : ABC. 2* (236- 
55-54) : Berlitz. £ (742-80-M) ' 
Montpamaeee - 83. B* (S« 
14-27) : Gaumont - Bu a. 

(331-51-1») i 1? 

(734-42-96) 5 CUchy-PathA 18* 

lÆS^ELLES MANIERES, film 


J* VoS^^DÊ BAGDAD. (Uni 
franco- anglais de Cil®» Donnei 

(v.a) : Elyséee-Clnfema, 8 

(226-37-90) ï vf. j Rez. 2" (»|- 
83-931 ï Rotonde, 8* (833- 

08-22) : U.Q.C. Oobellne. 13* 
(331-08-19) { MlatraJ. 

S3-43) : Convention - Samt- 

CharlAB. 15* (579-33-00). 

LA PRINCESSE BT LB 

POIS, film soviétique de noria 
Rjrtowev (vJ.) : Coemoe. 6* 

■ E-um-rat*. 

Jacqueline 


L a‘ M M , 0 2 ^ ,< dI > éitAND-PSKE. 
mm eulSM de 
Veut» : Le Seine. 

SUICTDEZ-MOL DOCTEUR, 


amérlcaln de Burt 
(v.o.) : Paramount-Marivaim. 
2* (742-83-90) 5 I 5f aln ®2 nt " 

ndéon 0" (325-59-831 : Psra- 
mount-CTty. 8* (225-4 5-76)_; 

Paramount - 
(329-90-10). 


îtSÎI 

1387 - 35 - 43) ; Monte - Carlo. ® 

07-48) : Parnassien, 14" 

QUINTET (A- v.O > i Quartler-LaUn. 
5- (326-34-85) ; Studio do £ 

5* (033-34-83) ; Gaumont-Champe- 
ELysées. 8- 


mve-Gauche. 6* (548-26-36) 

H -Juillet- Bastille. Il* (3 ^ 80 'f, 1 7 V 
14-JuIllat-BoaugronoUe. 15* (5ra- 

7alroi- *?. s UnpérlsL 2* (742 
72-52) I Nation. 12* ( 343-04-67) , 

Parnassien, 14" (329-M-ll) 
m on t-Con von tl on. 15* (828-43-27). 
tKBKCCA (rééd.) (A- t^-) 
roulUo. 8" (833-79-38) ; Elysée*- Lin- 


coln. 8“ (359-38-14) ; ' 
Parnassien, 14" ( * 

14-Julllet-Beaugrenelle. 


14-Julllet-Beaugreneue. ht j-j-- 

79-79) ï vf. : Madeleine. 8* (073- 

RETOUR (A- T-O.) : Studio MédlcU, 
s» ( 633 - 25 - 97 ) : Psramount-Eljaôes, 
8 * ( 359 - 49 - 34 ) : vJ. : Paramounlr- 
MaAvauz. 2 - ( 742 -S 3 - 90 ] ; Par» 
mou nt-Galaxie. 13 * 1 580-1 

Paramount- Montparnasse, 14 ( 329 - 

80 . 10 ) ; Paramount- Maillot, 17 * 


LA 75 RIP 05 T 8 DE L’HOMME- ARAI- 
GNEE (A^ v.__ft.ï_ : _ Parmmount- 


Galaxle. 14* (580-18^03) ■ 

ROBERTE (Fr.) : Le Belne, 5* (325- 

»a) : Palala-dea-Art 

T-K * SKIKUb'oE L’EVEREST (Can.) 

Vendôme. 2* (742-97-52). 
SDPERMAN LL, * 


mount-aty. 8* (225^5-76) :* *- ■ 
Paramount-Opéra, 9* (073-34-37). 
LE TEMPS DBS VACANCES (Fr.) 
Paris. 8* (359-53-99) 


Olymplc, 14* (542-87-42). 


LA PLAGE (An*. 
va) : LO tsoina, f“ “ E “* 
UN MARIAGE (A^ 

(633-08-40) 

UNSIJOLI VILLAGE (Tt) : Blar- 
rttz. 8* (723-69-23) I .Caçiéo B" 
(246-88-44) ; Epée-de-Bola. 6* (337- 

UTOPIA (Fr.) : Qît-le-Canir. 8* (326- 
80-25) : ^ Marais, 4* (2X8-47-88); 
Lucenuüre. fl* 


— (374-95-04) 

Ra n elagh * F _ _ . 

“U PRESIDENTE (IgL VA) 


Bautefeuille. 6* (633-79-38) . 
VOYAGE AU BOUT DE LENFlfR 
(I VA) : ÜOC. Odéon. 6* (325- 
71-08); Ermitage. 8* (359-15-^) ‘ 


SPORTS 


FOOTBALL 
Oiampionnal de France 

STSASB0UR6 CONSERVE 
TROIS POINTS D'AVANCE 

La trente-troisième Jomnée du 
championnat de France de pre- 
mière division de football, dis- 
putée vendredi 27 avril, n a 
apporté aucune modification en 
tète du classement, où les trois 
premières équipes ont fini par 
s'imposer dans les vingt der- 
nières minutes : Strasbourg de- 
vant Bastia (2 à 01. Nantes faoe 
au Paris -Saint-Germain (1 à, 0) 
et Saint-Etienne, au ^re des 
Princes, contre Paris-FootbaU- 
Club Cl & 0). Dans le bas du 
classement, la situation du Pans- 
FootbaLl-Club, de plus en plus 
menacé par la relegatton en 
deuxième division, s’est aggravée 
avec le match nul (1-1) obtenu 
par Valenciennes à Lav&L 

•Strasbourg h. Bastia 

•Nantes b. Paris 3.G. ......... 

Balnt-Ettenne b. "Paria FÆ. . 

Nancy b. "Monaco 

•Lyon at MarasUl* 

•Metz b. Nies 

•Nîmes b. Angers 

•Laval et Valenciennes...-...-- - - 
•Relma-Bochaux Joué samedi 28 avrlL 

Clmcnent. — L Strasbourg. 
49 pts: 2. Nantes et Salnt-Btlanne, 
46; 4. Monaco, 39; 5. 

Bordeaux. 37 ; 7. Lyon. 36 ; 8. Lille 
et Nîmes. 34 ; 10. Sochaux et Bastia, 
32: 12. Marseille et Nancy. 31; 14. 
Paris S.G_ 28 15. Angers et Laval, 

y; 17. Nice. 28; IB. Valenciennes. 
— ; ib. parte F.C., 22 ; 20. Reims, 17. 


marrits. "* 

U.G.G Gare ds Lyon. LPV (=»«- 
01-59) : U.G.C, GobaUns. 13* (Ml* 
06^19) ; Unmu. 14* (320-89-52); 
Ki. 14" 

Convention. 19" (M8-M-MK^^_ 
m oan t- Montmartre. 18* , 

Becrétan. 19* (206-71-38). 


LUCERNAIRE FORUM 
STUDIO GIT-LE-CŒUR 
RANELAGH 
LE MARAIS 

PALACE CROIX-NIVERT 



6ABM0KT «nSUDE ' 

p ™ BO r 'ATHÉ TU» - PATHE Cln jWW ... , 

ma J mm - nnHwus e^üb. - eu* 



GEOBGEESLAÜTNER mkhelaudia^ 

pnjdnetBordaôgufi ALAIN pomfi QS? 


C’est ça la poUtiqne ! 


N'en déplaise aux dirigeants, 
du Comité olympique français 
(CLN.OÆ.F.). la preuve est faite 
chaque Jour que le sport baigne 
dans l’océan tourmenté de la 
politique. Actuellement, les 
exemples s’accumulent infime 
comme à plaisir. C’est ainsi 
qu’en dépit d’une menace d’an- 
nulation, les trente-cinquièmes 
championnats du monde de ten- 
nis de table se sont ouverts, 
le 26 avril, à Pyongyang, capi- 
tale de la Corée du Nord, en 
l’absence, des délégations sud- 
coréenne et Israélienne, qui 
l’ont j»u obtenir tes irisas nôces- 

A israfil on a opposé l'Impos- 
sibilité d’assurer la sécurité de 
ses athlètes, comme cela sa 
produit systématiquement en 
Asie députa les Jeux olympiques 
de Munich, à tel point que cer- 
tains ont envisagé de rattacher 
l'Etat hébreu au groupe des 
pays européens. Lors de la gran- 
diose cérémonie d’ouverture de 
cee championnats de ping-pong, 
les sportifs de la Palestine ont 
.eux. dénier en faisant 1e 
■ de la victoire. 

.. Séoul on a proposé la 
constitution d’une Impossible 
équipe réunissant les pongistes 
du Nord et du Sud [le Monde 
du 28 mars). Ce n’est là qu’un 
nouvel épisode de la guerre 
psychologique que se livrant les 
deux Etats sur te terrain du 
sport. En effet, tous les paya 
de l'Est, par solidarité avec 
Pyongyang, ne participent plus 
aux manifestations internatio- 
nales organisées par Séoul ; Ils 
étalent absents des champion- 
nats du monde de tir, en août 
1978, et Ils 1e seront aux pro- 
- du monde 


ÉQUITATION 
AU GS.I.O. DE ROME 

L’équipe de France victorieuse 
pour ln deuxième (muée consecutive 

De notre envoyé spécial 

Bom..- nom., «averti. 

bal des grandes épreuves di*- compte tenu des Indiy 1 - 

putées en plein air. le cheval et remporter sur des artis- 

menant ici la danse entre les ^ ^ classe des frères dlnzeo, 

cyprès et les pins parasol de à pied d’œuvre chez eux. de sur- 
la Villa BorKhèsa. croît, c’est un 

Si le terrain, mercredi Rozler occupant la troisième 

25 avril, journée mangerai» pl«« mppmtœ 

du 47* Concours ^ippiq^e présents dans les tribu- 

international officiel de Rome, ngfi et agitant & qui mieux mieux 
était collant, les chevaux n'en dfig emblèmes tricolores étalent 
ont guère pâti, le chef de en droit de beaucoup attendre de 
piste s’étant appliqué & cons- la Coupe dfi ®,“ a 2^f r j5f C 2Î C tk 
truire des parcours sans dif- programme du vendredi 27. Us 
ncnltis majeures. “ densJime 

Les obstacles commençaient année consécutive, a en 

2^^»èrent 1 a ? ttito f ïras Slc li^tats de pénalls^m 
Srtea^a ve^fus n’avalent fait seulement Pour tes îïiS 

SÎS t apparition en laissant dans le : loMato l a cave; 

ulace de Sienne, leurs chevaux liera de la République iMerme 
J L vixKamiiA avec nn> fièvre d'Allemagne 127 points 1/4). Se 
carabinée, due à un coup de froid classaient ensuite rEspagn^ la 
tara d’u£? Site inter- Belgique. l’Italie, la Suise et la 
SSîble à^a frontière italienne. Pologne, les représentante de ce 
^Si b choses étant rentrées dans pays quittant la ^ 

Tordre, l’actuel champion de 132 points 1/4. Nb piétinons pas 
TiwruS Hervé* Godlgnon et l’infortune. La Pologne possède 
SYance, Merv^, — , Vl »„ un cavalier éminent, et les 

Français sont bien placés pour 
, vajcul paya , en. - s&votx que, dans ce sport, les 
daoe^îe" " smT* orchestration, s 1 ad- interventions de forme sont 

. .’&ïoSTSglâlS “^ïpe'XïSnce todt^- 
" S W* “ - 

Gilles Bertran de Balanda. Les 
trois premiers cités ont accompli 
les meilleures performances. 

Le parcours comprenait qua- 
torze obstacles dont un double, 
triple et une rivière, l’en- 


dos joueurs nord-coréens contre 
l'équipe américaine (5 fi 0)- H 
est décidément bien révolu le 
temps où la petite balle de cellu- 
loïd blanche était aux avant- 
gardes du rapprochement entre 
Pékin et Washington- 

Le casse-tête chinais 

Autre continent, autre exemple. 
C’est & Dakar que l’aristocra- 
tique conseil exécutif de la Fédé- 
ration Internationale d'athlétisme 
(1AA-F.) doit se pencher fi 
nouveau sur le casse-tôte chinois. 
Lora de sa réunion de San-Juan- 
de-Porto-Rloo, en octobre der- 
nier. l'IAAF. avait bien pensé 
mettra un terme fi ses affres 
en admettant enfin an son sein 
la République populaire de Chine 


de basket-ball féminin. Après 
quelques hésitations, la Fédé- 
ration Internationale de tennis 
de table (F.I.T.T.) s’est rendue 
aux arguments de la Corée du 
Nord. Lee soixante- treize délé- 
gations ôtant sur place, elle n’a 
pas pu faire autrement qu'ac- 
cepter cette situation pour ne 
pas pénaliser les athlètes pré- 
sents qui s’étalant spécialement 
préparés pour cette compétition. 
Le pragmatisme a donc prévalu 
une fols encore. B tant pis pour 
les grands principes sur 1" uni- 
versalité du sport 1 

Les manœuvres dilatoires qui 
ont permis fi Pyongyang d’arriver 
fi ses fins ont-elles, pour autant 
été sanctionnées par la F.I.T.T. 7 
Non I 1e président de la F édèra- 
tlon, M. Roy Evans, e’est contenté 
de trouver la situation « regret- 
tablo De leur côté, après avoir 
menacé un moment da sa reti- 
rer, les pays d'Europe occiden- 
tal» et les Etats-Unis s’apprê- 
taient fi déposer une motion pour 
que ces « championnats du 
monde - soient transformés en 
un simple - tournoi mondial 
Tout cela n’est que péripétie 
d’arrière - garde. B les observa- 
teurs présents dans la capitale 
nord - coréenne en sont bien 
conscients qui soulignent main- 
tenant dans leurs dépêches l’ex- 
ceeslt - enthousiasme populaire - 
qu'engendrent les victoires des 
équipes - socialistes * o ppos ées 
aux équipes - capitalistes », 
enthousiasme dont le paroxysme 
a été atteint lors de la victoire 


«» bannissant sans autre pro- 
cès Taiwan. Mais ces coquins da 
FormoBsns, sans doute lassés 
d’ôtre mis au ban de la diplo- 
matie et du sport mondial sous 
prétexte qu’il n'y a. et ne peut 
y avoir, qu’une China — celle 
de Pékin, bien sûr, — ont sou- 
mis leur affaire à un |uge. Et 
pas n'importe quel juge, l’hono- 
rable Mr. Forbe, qui siège * 
la Haute Cour de Londres, dont, 
par un caprice du destin, dé- 
pend Justement l'IAAF. Or ce 
juge souverain a estimé que 
Taiwan n'a aucunement enfreint 
les règles de la vénérable Fédé- 
ration Internationale et que, en 
conséquence, elle n'avalt pas fi 
en -être exclue, quoi qu’en dise 
Pékin. Consternation et agace- 
ment parmi les vônrables de 
l'IAAF. 1 De quoi se mêlait donc 
ce petit Juge qui, d'une sentence, 
mettait fi bas vingt ans de 
patient travail diplomatique ? 

Pourtant II fallait bien en pa** 
ser par sa volonté. Comment, 
dès lors, taira coexister ces 
deux frères ennemis ? Le Co- 
mité international olympique est 
venu au secours de la Fédé- 
ration internationale d’athlétisme 
en décidant fi son tour de re- 
connaître la Chine populaire 
sans exclure pour autant Taiwan 
et en laissant eux deux gou- 
vernements le soin de régler les 
problèmes de drapeaux at d'hym- 
nes pour lesquels chacun mani- 
feste un Intérêt sourcilleux (le 
Monde du 10 avril). Pékin n'en 
risque pas moins da faire un 
esclandre et l’IAAF. se de- 
manda s’il ne serait pas néces- 
saire de convoquer une assem- 
blée générale extraordinaire 
pour procéder fi un second 
vota sur la question chinoise. 
Et malheur aux Juges I (1) 

Vers quelque direction que se 
porte 1e regard, l'horizon sportif 
est embrumé par des nuées po- 
litiques. Et les * cris d'alarme » 
riu Comité olympique français 
en faveur de l'Indépendance du 
sport n’y changeront rien : le 
point de non-retour entre ridée- 
Ilsme olympique et la réalisme 
a été franchi depuis longtemps. 
Il est trop tard pour crier * Au 
feu I », la maison a brûlé. C'est 
ça, la politique— 


ALAIN GIRAUDO. 


(1) La oonssD ûs l’IAAF. 
fl’allleurs décidé. r«ndr»L. 
27 avril, ds faire anpel sa l>age- 


mlne en coin de rue, i», « «i— 
très vite qu'lia n’étalent pas au- 
jourd’hui aussi Irréprochables 
qu’hier. Plus grave, derrière les 
frères dlnzeo et MancineLU, les 
jeunes ne paraissent pas animés 
dtin feu sacré. Cela dit, le talent 
du colonel d’Inzeo. fi cinquante 
ans largement passés, a encore de 
beaux restes. Mais on ne peut en 
dire autant de ses montures, no- 
tamment du vieux Stranger. bal 
brun de construction légère et de 
cœur versatile, fi peine digne de 
figurer dans une coupe. 

ROLAND MERLIN. 


HOCKEY SUR GLACE. — 
L'équipe de TTOuion soviétique 
a terminé invaincue les cham- 
pionnats du monde organisés 
à Moscou. Au classement final, 
eüe devance la Tchécoslovaquie, 
la Suède et le Canada. 

TENNIS. — Le Suédois Bjam 
Borg s’est qualifié vendredi 
27 avrfl pour la finale du tour- 
noi de Las Vegas, doté as 
250000 dollars de prix, en bat- 
tant V Américain Gene Mager 
(6-1, 6-1). Tl devait rencontrer 


Vautre demi-finale. *■- 

soirée par les Améncams Jinrny 
Connors et John J IcBnroe. 


CARNET 


Mariages 

— ram a Jacques DUHAME L, 

■s. et Mme Jean-Marie DAOZlEK, 
■ont beunmx de fai» part du 
mariage de leurs «niants 
Sylvie et Gilles. 

qui a été célébré, te 26 avril- en 
l’église Bain t-Sé vérin fi Parte (B*?. 


Déc&s 

— Mme Pierre Faucher, 

m«. Anne-Marie Nicolas et ea 

*^m! et Urne Jean-Jacques Faucher 
et leurs enfants, - 

Le docteur et Mme Bernard 
Faucher et leurs enfants. 

Le docteur et Mme Henri Faucher 
et leurs enfanta, 

Mm» Maurice Faucher. 
m et Mme Lucien Bonneau, 
ogi le douleur de Caire part du 

a<c45 SL Piene FAUCHER, 

Ingénieur des Arts et Manufacturée, 
survenu, le 23 avril, fi Puarto-de- 
A ^2f^data des obsèques paraîtra 
ultéri eu rament. 

Mme Gaston Mayer. 

Le docteur et Mme Guy Mayer, 


Ml ch a SL Grégory et Frédéric, 

Les parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du 

d *^prafeæeiir Gaston HATEE. 

membre correspondant 
de l'Académie nationale de m éde cine, 

de l’Académie royale 
de médecine de Belgique. 

La cérémonie religieuse a été cé- 
lébrée en la ohapeUa de l’hôpital 
"eüegrin de Bon*—”— 

L’Inhumation 


i A MU1- 


PeÏÏegrin < 
bouse, dans lTntünltô fa miliale , le 
24 avril 1979. 

45. cours Xavlar-Arnozan, 


fl n’y a pas loin de la coupe 



AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


A QUOI SERVENT LES COMITÉS ÉCONOMIQUES ET SOCIAUX ? 

Les «Provençaux» font l'inventaire 

«SSSmLlJÿJEg. De notre -»**« spêcioi HS&r ÆE coS'S’ïïï 


Marseille. — Mal aimées 
et malmenées par le pouvoir, 
qui leur refuse les moyens 
de se développer — donc à. 
la limite d'exister, — les 
assemblées régionales ont- 
elles encore leur raison 
d’ètre ? SI on ne les invite 
à réfléchir et ne les incite à. 
agir, ne risquent-elles pas de 
devenir de simples cercles 
de notables et d’ôtre délais- 
sées — il y en a eu des exem- 
ples récents — par les per- 
sonnalités locales les plus 
dynamiques ? La question 
devrait en tout cas. être 
clairement posée au cours du 
débat sur le projet de réforme 
des collectivités locales. Avec 
exemples à l'appui. 

La dernière assemblée extra- 
ordinaire du comité économique 
et social de Provence-Alpes-Côte 
d'Azur illustre bien, à ce propos, 
les possibilités et les limites de 
rinitlatlve régionale. Les comi- 
tés n’ont vis-à-vis des conseils, 
dont les pouvoirs de décision sont 
eux-mêmes réduits, que des pou- 
voirs consultatifs, s Dans les deux 
premières années de notre exu- 


nomlqœ et social de Provence- 
Alpes-Côte d’Azur comprend 

a uatre représentants de la C.G.T. 

1 quatre de la C JD.T. qui sont 
venus s'ajouter aux quatre de 
Force ouvrière. Us participent 
assidûment et activement aux 


CIRCULATION 


Au mois Je mais 

LE NOMBRE DES MORTS 
SUR LA ROUIE 
A BAISSÉ 

Les services de police et de 
gendarmerie ont dénombré en 


TRANSPORTS 

En dix ans, là flotte française 
a diminué de 199 navires 


on essaya de détermina quel- «santé, vondrment siéger an tra- 
ques asm d'intervention A «au du comité, estiment que les 
moyenne on longue échéance. Pouvons de cette amemulée sont 
Onze rapports jn&aiés dans les notoirement Insuffisants. Mais, 
commissions du comité s“y sont dans rensembla ils pensent que 
efforcés. De qualité inégale, par- 


fois rattachés un peu artlficlelle- 


eu 19 671 accidents 933 tués et 
26 538 blessés dont 7 610 dans un 
état grave. On note donc d'une 
année à l’autre une augmentation 
de 5.6 % du nombre des acci- 
dents. de 5.9 % du nombre des 
blessés, mais une diminution de 


un tour d’horizon des possibilités - , , - , . - 

offertes à la région pour amé- S? 03 nationales ou locales— En 
liorer sa « charge de travail ». Provence - Alpes - Côte d’Azur du 
Chacun des dossiers examinés moins, les cinq premières années 
dans cette perspective a une dou- dj comité économique et social 


niveau régional des préoccupa- 1 


montrent, qu’on aurait tort de £ 


traîné une diminution du nombre lArnurc cd a urnic ciunu I quinze: ws en arrière, — au wuin 

des emplois offerts dans le bâti- JACBües-fkançuis Simon. I de iaq Ue u e ] e nombre des tués 


du comité interministériel de la 
sécurité routière revient sur les 
résultats de l'an passé et écrit : 
s Le bilan 1978 des accidents de 1 
la circulation (12137 tués. 
247 800 accidents. 338 500 blessés) 


quinze ans en arriére, — au c 


voila consultatifs, s Dans les deux sion de mieux répondre aux 
premières années de notre exut- besoins des familles et les entre- 
tence. explique Paul Augler, pré- preneurs, mais aussi de relancer 


tence. explique Paul Augler, pré- preneurs, mais aussi de relancer 
sldent du comité Provence-Alpes- l’activité dans ce 6ecteur. Accé- 
Côte d’Azur. nous avons travaillé lérer l’amélioration du réseau rou- 
sur les dossiers transmis par le tfer où l'assainissement du littoral 
préfet de région : préparation du est une mesure qui s’impose pour 
budget, examen des investisse- désenclaver l’arrière -pays et « ap- 
ments de l’Etat. Nous avons proprier » ses côtes; c’est aussi 
ensuite décidé de prendre des une occasion d'ouvrir de nouveaux 
initiatives : une démarche à chantiers et de nouveaux bu- 
Bruxeücs, en lutn dernier, pour reaux d 'embauche. A plus longue 
présenter aux experts de la échéance U n’est pas inutile de 


environ, le pare automobile pas- 
sant de 9300 000 à 19 millions de ! 


Communauté les dossiers chauds 
de la région ; aujourd’hui, cette 
assemblée extraordinaire, qui 
s'inscrit par avance dans la pré- 


SOIXANTE MILLE EMPLOIS 
SERONT CRÉES DANS LES ZONES 
AIDÉES PAR LA DATAR 

M. André Chade&u, délégué 
général à la délégation à l’amé- 
nagement du territoire et a 


Les responsables de la Fédération 
générale des transports et de r équi- 
pement et ceux de la Fédération des 
marins C.F.D.T. ont lancé un cri 
d’alarme le 27 avril, au cours d'une 
conférence de pressé* " nrr*nn* de 
la dégradation de l’emfei,, 
flatte française. - SI nous^u j. , t 
nons garde, ont-ils dit dans cinq 
ans n rfy aura plus que des capi- 
talistes français qui, avec le support 
des banques d'ail aires, feront com- 
merce. de transports mariâmes è 
rabri de pavillons étrangers. » 

En dix ans. la flotte française a 
perdu cent quatre-vfngt-drx-neuf na- 
vires et huit mille deux cents marins, 
et pourtant elle a augmenté son ton- 
nage de 139 %. On compte mille 
cinq cent deux demandeurs d’emploi 
actuellement dont deux cant quatre 
vingt-neuf officiers. La Compagnie 
générale maritime, par exemple, qui 
est aux prises avec des difficultés 
financières Jamais vues, prévoit une 
réduction de ses effectifs de mille 
personnes dans les quatre ans à 
venir. Et pourtant différents plans, 
décidés depuis 1945. ont apporté aux 
armateurs privés plus de 4 milliards 
de francs. 

Ce que redoutent le plus aujour- 


d'hui las marins de la C.F.D.T. c’est 
que les armateurs français transfè- 
rent une grande partie de leur flotte 
sous d'autres pavillons, notamment 
de complaisance, ■* 

Pour détendre les Intérêts de la 
ide et pour définir 
.. ^'ensemble, la C.FD.T^ 
estimant - qu’il est temps de taire 
frire les divergences entre organisa- 
tions syndicales », vient d'adresser à 
la C.G.T. et à la C.G.C. une propo- 
sition de plate-forme commune en 
douze points, dont les principaux sont 
les suivants : le renforcement des 
effectifs en fonction de la sécurité et 
de le pénibilité du travail ; l'accès à 
l'information économique dans 
chaque armement ; la priorité dans 
les aides aux entreprises nationali- 
sées : dans l'attente d'une nationali- 
sation de la marine marchande, une 
aide à l’armement privé sous forme 
de participation de l’Etat au capital 
de ces entreprises ; une lutte à 
l’échelle Internationale contre les 
pavillons de' complaisance et r ex- 
ploitation des marins du tiers-monde ; 

I application dans les pays maritimes 
de la C.E.E. de rartide 117 du Mar- 
ché commun qui prévoit l’harmonisa- 
tion des régimes sociaux. 


PJJ. 

Les nouveaux 


Gibllttfe Offertes par l*iztllfsat]on 
de nouvelles sources d’énergie 
(des déchets de végétaux par 
exemple), le déveloopement de 


ments : celle de remploi.* 
Question brûlante, en effet. 


réuni à Samoens, en Haute- 
Sa vole, qu’en 1979 soixante mille 
emplois seront créés dans les 
zones aidées par la DATAR. On 
peut s’attendre, d’autre part, 
que trente-cinq mille emplois 


assombrir le del de Marseille. Le 


français, mais pas moins qu’eux, 
c’est un euphémisme, malade de 
ses dockers ; les deux hauts four- 
neaux de Solmer arrêtés depuis 
près d’une semaine : la plus 
grande entreprise de réparation 


la capitale, ce constat sur la 
région : on y dénombrait, en 
février 1979, cent vingt-trois mille 


oeuvre dans la région. 

H y a Ift un Inventaire qui i 


machines d'un modèle nou- 
veau creusent des tranchées 
étroites et enterrent dans le 
même mouvement des câbles 
téléphoniques d’une concep- 
tion originale. A plus ou moins 
longue échéance, on devrait 
ainsi pouvoir faire i économie, 
dans de nombreux endroits 
des poteaux en bois et des 
hideux poteaux en 1er. Qui 


<- ncluslons concrètes ne peuvent 
être tirées que par le pouvoir poli- 
tique et au prix d’un effort finan- 


cier important mais qu’il est tou- 
jours Intéressant de discuter et 


précédente) ; on y constatait on 
taux de chômage de 8Æ %. donc 
nettement supérieur à la moyenne 


de signification qu’au niveau de 
la région), des représentants du 
monde de l'Industrie, de l'agricul- 
ture. au tourisme, patrons et sala- 
rié. qui n’ont pas autrement l’oc- 


>u- User la politique contractuelle ; 
m- contrats de villes moyennes, 
•u- contrats de. pays, 
et 

ta- M. Chartes Josselin, président 
ra- du conseil générai des CÔtes- 
ce du-Nord, responsable du PJS. pour 
m- les questions d’aménagement du 
rié territoire, a affirmé dans sa 
un réponse que c décentraliser sans 
i’a organiser une planification natio- 


nale d’ Investissements alimentée 
par une dotation budgétaire, mais 
pouvant aussi mobiliser l’épargne 


télécommunications avait à sa 
disposition deux sortes de câbles 
souterrains z les uns qui étalent 
enfermés dans une conduite de 
béton, les autres qui étalent pro- 
tégés par une armature métal- 
lique, cela afin d’éviter qu'une 
infiltration d’eau ne détériore à 
la longue de proche en proche les 
conducteurs en cuivra Q s’agissait 
de procédés chers, plus chers en 
tout cas que l’installation de 
lignes aériennes. 

A l’Image de ce qui so faisait 


conducteurs sont noyés dans une 
couche de graisse qui empêche 
toute propagation de l’humidité. 

Ces câbles sent d’un prix de 
revient raisonna hic et surtout 
d’une grande facilité d'entretien. 
Les utiliser lorsque la terre est 
meuble et le terrain peu accidenté 


nageaient d'un réseau aérien. Seul 


suite comme on pouvait le faire 
avec les câbles sans conduite: La 
direction œs télécommunications. 


lions d’abonnés à H fin de 1979, on 
installe quelque deux millions de 
nouvelles Lignes par an, on compte 
environ un million et demi de de- 


qui prévoit que dès cette année dement. abonnement, prix des 


10% environ dé ces commandes 
de câbles porteront sur oes nou- 
veaux modèles, vient d'envoyer à 
ses services régionaux des direc- 
tives leur demandant de les utili- 
ser tantes les fols où cela serait 
possible. 

Ces Indications ont été données 
le 28 avril au cours du déjenns- 


les tarifs téléphoniques (raccor- 
dement. abonnement, prix des 
communications) devraient au 


cours des prochaines années 
continuer à diminuer en valeur 
relative puisque la productivité 


depuis plusieurs années en Aile- de presse - organisé autour de 
magne, en Grande-Bretagne ou M. Gérard Théry, directeur géné- 
en Suisse, les constructeurs fran- rai des télécommunications, 
çais ont mis au point des câbles Autres informations à l’in ten- 


des Installations augmente beau- 
coup et Ton devrait, si l’on sait 
ee libérer des quelques contraintes 


téléphonie, c’est-à-dire de toutes 
les machines annexes que l’on 
peut brancher sur une installa- 
tion téléphonique classique. 


AUJOURD'HUI 


SITUATION LE 28-V79A O h G.H.1 



Visites, conférences 

; 

LUNDI 30 AVRIL 

VISITES GUIDEES ET PHOBIE» Mme A. Ferrand 
n ad es — t a_ b lace de la Concorde, Parie ». 

BS 
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CROISÉS 


SOCIAL 

A l'initiative de la C.G.T. 
les sidérurgistes occupent 
les ateliers d'Usinor-Longwy 

Durcissement à. Dslnor-Longwy. cats) en raison de la giève-bou- 
Sur l’Initiative de la C.G.T. — et ch on d’une partie des salariés. Ce 


LA FIN DU 24' CONGRES C.G.C. A VERSAILLES 


en dépit des réticences de la 
C.F.D.T. — les ateliers d'Oslnor- 
Longwy ont été progressivement 
occupés, vendredi dans la nuit et 
samedi mazm 28 avril selon /a 
C.G.T., plus de deux mille per- 
sonnes occupent Ja totalité de 
l'usine alors que. selon la direc- 
tion, les trois quarts des locaux 
le sont, quatre unités n’étant pas 


des sidérurgistes ont envahi, 
samedi en fin de matinée, le pont 
qui commande une entrée de la 
ville, bloquant la circulation. 

La proposition C.G.T. d’occuper 
l’usine qui, après des hésitations, 
semble s’être heurtée à la C.F.D.T., 
qui ne veut nas s'enfermer dans 
les ateliers et préfère les opéra- 
tions * coups de poing ». fait suite 
à la décision de la direction de 


ch on d’une partie des salariés. Ce Le vingt-quatrième congrès de la 
conflit s’explique par la dècl- C.G.C., qui s'est achevé samedi 28 avril 
slon de la direction de muter une à Versailles, a, vendredi, élu pour prési- 
douzalne de sidérurgistes, en rat- dent M- Jean Menu, secrétaire générai 
uL üuiZS iw^nÆ de fédération Minatome fmines et 
très. Selon les syndicats, ces f^f^, 0 j atOm ir Ue, ‘ U a ? bt ? nu 505 v ®j* 
mutations sont * le premier signe, 183» 7 des suffrages exprimes) contre 295 
sur le terrain, de ta restructura- à M. Yann Qerc, président du syndicat 
tion de l’usine et de son démonté- des journalistes. M. Jean de Santis. prè- 
lement ». sident des VJLP„ secrétaire général 

La Situation est aussi a non- adjoint sortant, a été éln délégué général 
veau tendue & Dstnor-Denaln où. par S 54 voix 173 %i contre 201 à M. jean- 


Le successeur de M. Charpentié 
souhaitait obtenir l'appui des quatre 
composantes actuelles de la confédération 
des cadres. De Fait, dans son élection. U 
a bénéficié, en plus des suffrages de la 
métallurgie, de la quasi- totalité de ceux 
des V.R.P. (théoriquement 169 mandats) 
et d'une bonne partie de ce qu’il a appelé 
-la troisième voix-, c'est-à-dire les élé- 
ments (en particulier Minatome. les 
agents de maîtrise des mines, la banque, 
la fonction publique et un bon nombre 


Au cours de la séance de nuit, trans- 
formée en congrès extraordinaire. les 
délégués ont approuvé par 587 voix contre 
120 (pétrole, chimie, etc.) et 33 absten- 
tions le protocole d'accord élaboré par les 
présidents des douze fédérations les plus 
importantes U le Monde • du 28 avril). Ce 
qui règle les principaux litiges qui ont 
secoué ces derniers mois la confédération 


'ÎJMÎS 1“ £»“““• président de l'union des d'unions) qui, en debors des déni grandes I cotisations uniformes. abonnement k l’or- 

preciplte I application de son plan r .a ra , dn nétrole. oreanlsatlons délit ritéa. .'.rforcaient rou.. o,,rMb.i H. i. rua.Ki» 


prés de deux mille lettres" qni , Le comité confédéral a choisi samedi 
proposent aux salariés un départ leS membres du bureau exécutif : M. Jean 
en préretraite. Menin. désigné par acclamation, reste 

D'autres conflits se poursuivent secrétaire général ; MM. Villardy (mines 
en province ; et agents de maîtrise-, 261 voix). Le Hir 

% A l’usine sidérurgique I min es cadres; 236 voixi, Marchelli 
Solmer , & Fos-sur-Mer. où les (métallurgie ; 244 voix) ont été élus 
deux parties campent sur leurs secrétaires généraux adjoints. 


: salariés un départ leS membres du bureau exécutif : M. Jean 


organisations déjà citées, s’efforçaient 
depuis le tumultueux congrès d'octo- 
bre 1978 de trouver une issue au conflit 
qui opposait M. Charpentié à M. Mar- 
che 11 L Ont surtout fait défaut à M. Menu, 
les syndicalistes de l’ancieune majorité 
de M. Charpentié. notamment la chimie. 


gane confédéral, créance de la fédération 
de la métallurgie qui récupère la totalité 
de ses mandats, etc.). De plus, cet accord 
entérine la réunification avec l’Union des 
cadres et techniciens (U.C.T.). II reste & 
savoir si la nouvelle équipe de direction 
parviendra à refaire rapidement rhomo- 


700 salaries (4 uw aeioa /es • y Après r6chcc ^ ^ r é un j ûn La crainte que le moindre hiérarchie, la progression dlffè- première tâche .era d’appliquer les conditions néce&sa 

direction-syndicats, ces derniers éclat de voix ne réveille les renclée du pouvoir d'achat. Après le protocole « des douze ». ratifié aujourd'hui remplies. » 

considèrent que les propositions démons qui avaient transformé avoir appelé « frères séparés » par le congrès, condition première Sous couleur d’èc 


ETRE JEUNE 

CHOMEUR ET IMMIGRÉ 
Une précision de l’IFUM 


pas dans Bon établissement que 
l’un des Immigrés cités dans l'ar- 
ticle du 4 avril, M. Dahan, a 
obtenu un certificat de cariste- 
magasinier, bien que l’I ntéres sé 
ait suivi des cours à ITFTIM. 
En fait, M. Dahan a passé un 
CJELP. (certificat d'éducation pro- 
fessionnelle) dans un établisse- 
ment dépendant de l'éducation 
nationale. Le p rogram me des 
cours suivis à ITFTIM par ce 
jeune immigré était plus restreint 
que nous l'avons Indiqué, ajoute 
notre correspondant II portait sur 
les sept matières suivantes : 
cariste, pontler, élingueur, maga- 


Pour le reste, ni ITFTIM 
ni l’établissement où M. Dahan 
a poursuivi ses études ne sont 
évidememnt mis en cause par les 
difficultés qu’a rencontrées cet 
immigré dans sa recherche d’un 
premier emploi. Ces difficultés 
provenaient notamment du fait 


même en possession d’un C-EJ». 


considèrent que les propositions démons qui avaient transformé avoir appelé « frères sépares » par le congrès, condition première Sous couleur d’éclairer le 

de la direction sont négatives. La le Palais des congrès en pandé- les militants de l’Ü-C-T. avec qui pour remettre l’organisation sur congrès, M. Charpentié n’a-t-il 

direction précise qu'elle a coo- moulura & l'automne dernier, fl vent une réunification rapide, les rails et réaliser progressive- pas. au contraire, fait renaître 

flrmé que la question des sanc- semble avoir plané sur le congrès M_ Menu, qui se veut l'homme ment son unité interne. Ce ne des ombres sur une situation dont 

tioos (huit Licenciements pour de la C.G.CX réuni pendant trois de la conciliation, s’est gardé de sera pas sans difficulté, car cer- la luminosité n'est pas totale ? 

faute grave) n’entrait pas dans Jours dans la grande salle de formuler des critiques, même tains militants trouvent que la Dans les couloirs, plus d’un dêlè- 

le cadre des discussions, une pro- Versailles. Disciplinés Jusqu'à la voilées, vis-à-vis de la ligne que part faite & M. Marchelli. dans gué estimait que M. Charpentié, 

cédure légale ou réglementaire grisaille, exception faite d'une vient de suivre la C.G.C. Sa ce compromis, est trop belle, pour réussir sa sortie, aurait 

étant en cours à propos des sa- dizaine d'entre eux, les congres- soudaine attaque contre les notamment parce qu’on a passe gagné à se montrer moins ambigu, 

laires (les syndicats réclament sistes n'ont pas le moins du prises de position politiques de l’éponge sur l’« ardoise » que la Passé le vent du boulet, le désir 

une augmentation générale de monde harcele de questions les certains dirigeants ? de Vin- fédération des métallos devait à d’unité, leitmotiv des délégués de 

300 Fi, elle réaffirme qu’elle ne trois candidats qui sollicitaient cennes en GIR et en Parlement la centrale de la rue de Gramont. Versailles, est-il maintenant suf- 

pouvait aller au-delà de ses pro- leur confiance. A croire qu'avant européen ». n'en a pris que plus M. Yann Clarc semble s’être plu. fisamment enraciné pour refréner 

positions : 2 % d'augmentation à même de les entendre chacun de relief. dans son Intervention, à énuznê- les ambitions et les rivalités de 

compter du 1» avril, soit 4 % savait comment 11 allait voter. Par-delà MM. Malterre, Char- rer les germes de discorde que naguère ? M. Marchelli a mis les 

depuis le début de l’année, alors H est vrai que M. Menu, ae pentlé et Calvez, le secrétaire contient le compromis, en citant siennes an placard, en renonçant 

que l'augmentation du coût de présentant pour la troisième fois, général de Minatome vtsalt-il. par notamment le taux uniforme de à briguer le siège de secrétaire 

la vie s'établit, selon elle, pour ne pouvait se contredire et s'est ricochet, les orientations polit I- 1* cotisation.- avec dérogations, général, pour se contenter d’un 

cette période, à 2.5 %. donc répété. D a ainsi redit avec ques de son concurrent. M. Yann la fhslon des syndicats C.G.C. et tabouret, fl n'est pas le seul à 

_ fermeté sa profession de fol ci Brc ? Celui -cl avait marmié de U.C.T. aimer le goût du pouvoir. L’équipe 

tournée vers une société « Ubé- incSivesa conception d’un «n*. inquiétants encore sem- de direction, négociée entre 

hTopJD T? «Tfi&ïreMni^'îS laimtmiete et ifwle». respeç- ÿnSraJlBne altiste. TVe «owras blMu etre les deraieis proqos ae M. Mémo et las différentes 
], CJPJ}.T.n 1, yMBranon QM :Rnti Im nhortia et refusant le Txlx aune, de rutovie égoUtaire. M- Chaipentié k la tribune du composantes de la C G C. tlendra- 

^reRrf» v°ïïïî nl ïïïïk collectivisme, où la planification St Les eeSttufc» ne doi- oongrèa Expliquant une nouvelle telle la toute? Le nouveau piè- 

àvi'rrt?.'c nr'irri.. nii5.lL i souple serait suffisamment moi- V ent vas se laisser lézarder par foIS les raisons pour lesquelles 11 sident. en appelant de ses vosux 

4 JE tatfte i refusant un Etat autori- w tAi vSStOrT. vocabu- ne s'est pas représenté à la pré- une C.G.C. Conciliée, a pris soin 

vi.h,, 3SÏÏ. cLfiïSwE talIe et centralisateur et pratl- ) alre mill fustige Jusque dans le sWence. a expliqua que lorequ'H de dire qu'il refusait V. étiquette 

inant la concertation i tous les Sx iMammmi. qui possède avait acceptés» responsabilités de président tnUrtmerre ou de 

conciliation. Leurs revendications niveaux, y compris dans les vm e 1^ s com pro miseL de antérieures, c’était t dans un cii- président marchepied». 

conseils d’admlntetration ou de compromis mal de liberté et de confiance JOÀNINE ROY. 

men tâtions de salaires et sur sur veilla nce. mutuelle», s Je ne doute pas. 

l'intégration des personnels va- S'y ajoute la nécessité d’une ^ tangage de M. Clarc en a-t-11 dit. de la sincérité des d) Quant A M. a«o rg»s Ferrary® 

cataires en poste depuis plus de concertation, aussi. , tranche et était dépourvu quand U a souhaité aura leur démarche et (Mrv. VJtJ.l. loi lusto .vaut i, 

douae mois. loyales, aveu toutes les organl- une O.OÇ. pte tnusdée. rejeté dans leur volonté du bien commun. 

• Grève des cheminots de satlons syndicales, ce qui n'entrait « tnw redistribullon ftijtasts des amis je regrette de dire vue SSÏSïïf mS St umÜSÏÏS» 

Marseille : k l'appel de la C.O.T., guère dans les vues du président revenus s. mime si telle est bien leur inten- meuicsllem de comporter 

de la C.F.O.T. et' de F.O.. les sortant. Interpellé sur « le soutien qu û tien, le ne la ressens pas sulfi- „ projet de société ,t m es rida- 

agents de manœuvre et de manu- avait apporté à ta campagne somment pour être persuadé que mant de la cogestion, 

tention de la gare Saint-Charles, _ ïunHîralîtmP hlHicfp « électorale de Af. Le Pen ». M- Clerc daoto a l'r ' 

à Marseille, ont déclenché ven- ® JylUUCfllIJlTIB BlnlSlc » a répondu qu’il l’avait seulement PORTRAIT 

dredi 27 avril, à midi, une grève Mais 11 n’est pas question de swît ^ 

de vingt-quatre heures destinée faire de la C.G.C. une cinquième W V n * tait P 8 ® membre du Front # • t _ I ri) » ^ 

à appuyer diverse? revendlca- organisation ouvrière. M. Menu i ““2JSL . TO I fl IPIIdP % IH"P<fclnf*nf fl R lin flIIS 

tlons, notamment à propos des a longuement exposé son pro- chent d être « droitier », U ré- UH ” ICIIIIIî " Ul CoIUuIH. UC üU Ullo 

effectifs et des conditions de fcra- gramme social et économique. ZI pllque que sot nom ne figurait 

yall. La plus grande partie du a été le seul à entrer dans les , lls te p ol‘ t tau® ”2; E*t-c« r imposante carrure et nie des institutions «Je retraites 

trafic des grandes lignes est as- détails, comme pour montrer sa Porté à ta tête de la lB teJat coloré, sous la tignasse complémentaires). Un mémo 

surée. mais un certain nombre de connaissance des dossiers, et il M. Menu devra évidemment tenir blanche, la vol* w*n timbrée, temps, u a gravi les écheiohi 

suppressions ou de limitation a traité de la même façon les compte des «sensibilités» qui, a voi outrera gonaineoaeT Ton* do la hiérarchie syndicale, Jos- 

d'itmèralres a été effectué, no- problèmes de l’organisation la CGC, sont plus ou moins rallore de M Jcan Meon q „. an secrétariat générai de ia 

tamment parmi les trains rapl- interne de la confédération. S’U réticentes devant son étiquette sembla démontrer «ne l'on peat c.c.c en 1973 . kl charpentié 

des et express desservant le Sud- n'tnnDve pas sur l’orientation de centre gauche. IJ devra en ecrQ „ p i us ienra rote grand- 1 al nt mordre la poiusière lora- 

Onest. Lyon-Genève, ainsi que générale de la centrale, du moins tenir compte pour dynamiser . _ , eane fc cinq nan te- b ait qa’ii postula à la succession de 

parmi les trains omnibus de ban- M. Menu marque-t-il des Infle- l’action de ta centrale, comme u ^ André Mai terre, en 1975, et 

lieue. xlons plus nuancées quant à ta se propose de le faire. Mais sa subonetto mustve est u connut le même insuccès 


raie des institutions de retraites 


la teint coloré, sons la tignasse complémentaires). 


conrus opposant îeoerauon 1 . r - . , nrr . 
C.G.T. des ports et docfcs ^[Arr Afl\C O 


l'Union nationale des Industries 


pu se mettre d’accord, le 27 avril, J 


xlons plus nuancées quant à ta se propose de le faire. Mais 1 


LE SORT DE MANUFRANCE 


S Malterre, en I97S, et 
it le même insuccès 
; pju tard. 


carrure même semble montrer 
U capacité de saisir- les pro- 
blèmes an prise directe. 


ETRANGER 


LE DÉFICIT 

DE LA BALANCE COMMERCIALE 
A FORTEMENT DIMINUÉ EN MARS 

Washington (A P P.). — Le 
déficit de la balance commerciale 
des Etats-Unis a été de 821,3 mil- 
lions de dollars en mars. Selon 
le département du commerce, oe 
déficit — le trente - quatrième 
consécutif — est le plus faible 
depuis celui de 723 millions de 
dollars, enregistré en mal 1977. Il 
succède à un déficit de 129 mil- 
liard de dollars en février. 

Les exportations américaines 
. ont progressé en mars de 7 % pour 
atteindre le record de 14.45 mil- 
liards de dollars. Les importations 
ont augmenté seulement de 3.2 % 


Le tribunal de commerce rejette sur la municipalité stéphanoise décroché son diplôme d’Ingt 
la responsabilité de l’écbee des négociations 

tisane !’* beaucoup marqué r 

Les néqocfadons sur te misa en p» notre COrreSDondant cinquante misas an chômage fech- u en n t jusqo'A te trentaine 
place de la société nouvelle de niqua et deux cents licenciements jieau Mena ue dit pas ri cm 

Manufrance. qui a» sont déroulées „ bM0 ,„ ao f, dans les condi- r6 “s. poos tatre “ “■ «"S" 

jeudi 26 et vendredi 27 avril à Paris. (/ onB suivantes : 30 millions de tonds De son cûtè, le P.-D.G. de Manu- «radicales « * a’oceupm des 

entre les rap réglants des DOuvoIra propres apportés par les ecttonnalnu francs, M. Maa tries, a déclaré : renaît*» de* raines, ee qal va 

publics ai les différentes DBrtles Injé- TOüS forma de cspffaJ ou de compre , n ou8 regmuons qu'au moment où cendiAt Jusqu'A te préridenca 

ressée? a 1 avenir de Manufrance, courant bloqué ; io millions ae lonas unB solution dôiènltlve est 6 portée da i’AGikc (f»»aeiaunn nénê 

n’onl pas abouti. Dans un commit- propres supplémentaires procurés üb la main on risque la mise en — 

niqué publié vendredi so/r; le tnbu- par Ur pn 3r partJcIpatll consent/ par liquidation de Uamitrance si chacun 

nal de commeroe de Saint-Etienne a rEtat . ia unions de oréis é long des parrena/res reste sur ses dos/- AIPQ 

rejeté la responsabilité de I échec de ferme du F J)££. également consentis tlons. Les capacités de redressement »WwiVIVrilC*J 

la négociation sur le maire commu- ^ rEtat ; 38 millions de prêt ben- de f entreprise seraient réellement ■ 

nfste de Sa/nt-aienne, M. Joseph Mlrg garantis par la municipalité ; sauvegardées et on aurait le temps CT HJ A MfZEQ. 

Sanguedoice, « qui a posé deux 100 m nu ons tournis par cession A de taire venir les Investisseurs encore C ■ LiirlliwLiJ 

conditions qui rendent Impossible crédit du stock de r ancienne société nécessaires st tous ceux qui ont " 

au lourd" hul la mise en placedele uanutrance. - promis des financements las appor- | r rnimr PIE 11 ht CCT A 

société nouvelle : non-partlclpaf/on M Josaph sanguedoice. qui avait telent effectivement - Lt LÜUKj üt LA KCJtlA 

de la société Dargaud. et parité entre qujtté | 0 ^,0 d0 négociation ven- 1 M nniAiAnicf t\c 1 n/ 

raifort de rEtat et celui de la muni- dradl ô mldI g-as, rendu 6 Manu- » n ssf P» prévu de négociations À ETC REVALORISE DE Z % 

Clpallté {rance dans l’après-mldi et a expll- omciellea pendant le pont du 

Dan? son communiqué, le tribunal quô sa décision aux grévistes m ■ EnvIKOn 


i, h __ ' , n c T n ü ica usine m carrière et ns vie 

5*re 

décrovbè „« dipite.. J-I»^ 


naissante. mines, en 1969, les Ingénieurs 1 


elaUllè Iranc8 dans i'aBièwnldi et a «pli- pendant le pont du 

Dan? son communiqué, le tribunal quô sa décision aux grévistes 1 m 

de commerce indique que le capital occupant la llrrne. - On tourne en 

de la société nouvelle constitué par rond -, a-t-il déclaré, en se défen- J 


1 AUTOMOBILE 


m Les ventes d'automobiles par- 
ticulières en France ont atteint 
en mars 189 724 unités, soit 7,4 % 
de plus qu’en 1978. Les exporta- 
tions ont également progressé de 
7.4%, atteignant .184 743 unités. 
La production a dépassé 300 000 
unités (307 662 exactement), en 
augmentation de 3.8 % sur l'an- 
née dernière. Ce progrès, note la 


de la société nouvelle consume par <0™ «... r**™ aWn, in liane de tendance que 

ï’ïïs.rssrss rr.rr,r,;- u Turquie achète a LM.T. 

Deroaud OO 000 ectlona). le comllè Plue cfdUmsnis t négocier, et les POUR 700 MILLIONS DE FRANC! ZfZ'idSiï ïtmÆ u £ 


PBIIT le premier trtmœriè del d «panaion du département de la propoeWons Wtes étalent netremem n rf nllInIunlT T flfnunuiniic a b^e.'av E 

“ " ' Loir, (30 000 actions) et la société l/isufl/sanree. . le maire de Saint- DrQUIPEMENT TELEPHONIQUE î doipu son 

Onanclâre (30 000 actions). - te Etienne a «cliqué qu'il avait refusé « «m "»!»■ 

comité d'expansion de la Loire el la la proposition de l’éditeur Durgaud revalerlaetlou 

société ilnanctéro s-éMsm engagé, ^ JSiM ?7n«L, u2 ta wî? . ,lvU. .“dmdl «"• 

é céder, le moment venu, leurs du capital ô Investir par te suite, 27 avril, *vm radmiainrarion turqae brament — Sri 
actions à des partenaires IndusMela - voulait s’accaparer 1s Chasseur pTT ^ un BCCO[T , poar f0ttr . » 

ou financiers, aufres qtre r éditeur français er te transférer è Parts. n |tnre de matériel téléphonique de 

Dargaud et te MAClF. susceptibles moyennant une redevance annuelle rorrfre de teo mifUoas de franc*. 

d" Intervenir ultérieurement pour de 15 *fe du chiffre d'affaires Mais L'accord prévoit te création de ® 


1979, le déficit a représenté 
5 JZ2 mUItardfi de dollars, contre 
10,41 milliards durant la même 
période de 1978. Compte tenu de 
l'assurance et du fret, la balance 


Cependant, M. Robert Strauss. a ~ intervenir uuengurtmjuni ^«r ,» , 

MeJSliSSI S^tet tuee^l montons, te met.ss.msm os érmtm ce que 


pouvaient aüer plus loin dans les 
concessions » avec le Japon. Le 
désaccord porte sur l'attribution 


conforter le redressement de Manu- ce que ne pouvait surtout pas bo»ooo ilgnm lélépbonlqoe. en dix dolUra _ ^ onw ^ lea pro _ 1 » . r*.«s — * ,r~-r* 

/rance - Lee capitaux nécessaires accepter M. Sanguedoice, c’est le * e eniéea par le prisme ont. en ?978 ^ f énuhâ. P îaffi 

au démarrage ai au fonctionnement plan social, prévoyant sept cent J5SÜ de%»»d5îl “ ** onT ta P«“i*ra rota cornp—* I n a doublé députa 1965. et 

de le société nouvelle ont été est»- quatnurtngts suppressions d’emplois dT «nteaw «cotronlqnm. 4 . e,h “ « a,BS - d m 6tien eom ®' 

més par M. Mesirfes à 190 mil- (ce chiffre ayant été ramené vendredi Iystéme sjt zorz5. d'une ecpacft* <4J mtnurt * ae «oiu*d>. 

lions de francs - Dans le caare des è cinq cents) avec deux cent six annuelle de 260 BOe lignes, n est A Paris, le cour* de la p 

Intentions ou des engagements exprl- départs en prô-ra traite è cinquante- mtervenn « dans le cadre d'n ne est pua* de M centimes à 6.6 

més par les différentes parties. Il six ans el deux . mois, deux cent large compétition Internationale ». a Hrt» {contre M centime* en 

étall envisagé que la financement c'a vingt et un départs volontaires, cent Bonligné la société LJA.T. let X9 Tï). 


aune d’Bansgne tlon de véhicules utilitaires de 
6 peseta*, oonr E™ 6 tonnage (plus de 6 tonnes) 
dnnterv»uon a en revanche continué de dlcui- 
meue. Cette' «uer /— S % en mais par rapport 
non réévalua- & passé), n’atteignant que 

ému natta u 4478 unités. Les immatriculations 
nonr duc oart. véhicules lourds ont régressé 
pue des % et les exportations de 

B^d^doiia» Selon la chambre syndicale, le 
”3* parc automobile français a atteint 

miiiiara. d» 2°' 16 millions de véhicules au 
u devise* oro- 1 " Janvier 1979. Soit 830 000 VÉhl- 


I druplé depuis 1958. Le parc est 
composé de 17,73 millions d'auto- 


cen-l 2.385 millions de véhicules utili- 
jnu- ta ires (dont 926 000 diesels) et de 


» 


; 
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ÉNERGIE 


I LA SEMAINE FINANCIÈRE 


LE RAPPORT SUR L'ACCIDENT D'HARRISBURG ET LA SÉCURITÉ NUCLÉAIRE 

L'approche actuelle de (a sûreté des réacteurs une seule manière 
doit être partiellement remise en cause pour convaincre 

estiment les deux spécialistes français csmts œ la première page i 

Le ministère de l'Industrie a dît- minutes. faire confiance eux auto- ^ gouvernement Iran ça I s 
fusé, vendredi 27 avril, le rapport matlemea et ne pas essayer d'amè- publiera toutes les données sur l'ac- 
de la mission d'étude que deux ex- liorer un asoect de la situation au c | dent de Three-Mile-Island — 
parts français (1) ont menée, du risque d'aggraver les autres — Ce <ï'«t-ô-dlre tout ce que publia la 
l ,r au 6 avril, â la centrale de qu'a fait l'opérateur en arrêtant l’in- ™.R.C. Mais pour ce qui concerne 
Three-Mile-Island. à Harrlsburg. Ce je'ction de secours. Ia France, le secret restera la règle, 

rapport va être étudié par la com- Quant à l'autre - grave erreur publicité l'exception. LA raison ? 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 

Résistance du dollar - Faiblesse du franc belge 


mission de six membres de l'Aca- tT appréciation l’arrêt pendant i 


Les documenta seraient Incompré- ] 


demie des sciences nommée é cette douzaine d'heures des pompes du henablea pour la très grande ma- 
tin (la Monde du 2Q avril), et n'a circuit primaire, elle est intervenue ,ôrilé dea Français; tes adversaires 

donc qu'un caractère provisoire. Il plus d'une heure après l'accident. du nucléaire joueraient da cette 

sera complété par d'autres rap- et c'est donc une décision réfléchie Incompréhension pour propager de 

ports ; dans ce but, les deux auteurs et motivée — mais par-là même un ,ausses a ’ armBS - 

vont se rendre de nouveau aux signe d'Incompélence ; l'enquêta en r,,,!,,,,,* „ nronH . n . „, lK „_ r 
Etats-Unis dès le début mal. cours permeltrs d'an précisa, Isa Jn ^ m 


Les faits marquants de ia se- 
maine ont été la résistance du 
DOLLAR malgré l'accélération 
de l'inflation aux Etats-Unis, le 
glissement de la livre STER- 


espagnole. 

Dés le début de la semaine, le 

DOLLAR commençait à se tas- 


ravis de la France, peu soucieuse 
d’embarquer le FRANC SUISSE 
sur un navire communautaire 
déjà bien fragUe. On l'a bien vu, 
en fin de semaine, avec l’accès de 
faiblesse du FRANC BELGE, qui 
n'a pas, toutefois, franchi le 
« seuil de divergence » vis-à-vis 


allusion n'y ait été faite dans le 
communiqué officiel, la peseta 
espagnole a bien été revalorisée 


Elate-Unis dés ,s déteri csl. cour, psrce.M d'sc' précise, ïï 

L'essentiel dp rapport est eonstl- responsabilités. . . hL mni^î. 5 

tué par la description de l'accident. Le rapport donne aussi des Indice- 

par le rappel dos premières conclu- tiens précisas sur-les taux de radie ' a ' h Jf 

sierra de la Ccmmissicn américains activité st d'IrVadladon. Ces damier, n-, f* 

de réglementation nucléaire [N.R.C.) aom fsibles hors dp bétiman; élancée . “ î.m Lf, 

et par Iccr discussion. Le point cm- qui contient la résctccr. Un obeee ^ ^d.'te. Oue 

olal est l'Identification dea sla vateur qui sa serall tenu an perma- 

défaillances matérielles, viess de nencs è la clôture de la centrale S ®?l C0 ^ J 0éte, ’, LS 

conception ou erreurs humelnes qui euralt meu en cinq |o U rs une Irre- J. 

ont transformé un Incident pariai- dlation da 8ü milllrems. soit la valeur nuciaair0 BU 0011630 09 

lemant pris en compta par les de dBux examens radiologiques, ou raxice - 

ëfudes da sûreté en un accident ce qu'il reçoit en nôuf mois da la m. Giraud, ministre de l’Industrie 

grave et largement Imprévu. Le rap- radlo-actlvité naturelle. Il précise affirmait récemment que le nucléaire 
port décrit ensuite les aspects radio- aussi comment sa sont déroulées les est, de toutes les filières énergè- 
Jogiques de l'Incident et les pro- opérations da sacour s et laisse appa- tiques, fa moins dangereuse — et (a 
blêmes [lés à l'application du plan raltre quelques lacunes dans leur statistique des accidents de mine, 
de secours : ces deux parties sont organisation : Il a Fallu transporter des explosions de conduites de gaz, 
uniquement descriotivas. car le par avion des briques de plomb pour des Incendies de raffineries, des 
6 avril, à la fin de la mission, il protéger des agents devant Intervenir naufrages de pétroliers est là pour 
était trop tôt pour porter des Juge- en zona contaminée : les pastilles i u J donner raison môme si l’on 
ments. Ceux-ci devraient apparaître d'iode qu'on a décidé de distribuer prend en compte le caractère récent 
dans les rapports des prochaines à la population n'étalent pas itspo- de la production d'énergie nucléaire 
missions d'étude. nibles. De manière générale, le côté a côté de toutes ces catastrophes 

Au rapport proprement dit est Imprévu dB l'accidem doit remettre l'accident de Three-Mile-Island sans 
joint un volumineux ensemble d’an- partiellement en eau» - rapprocha mort< g^g bIessé aans Èortsô- 
nexes, essentiellement constitué de actuelle de le sûreté des réacteurs -, quQnces sur l'environnement, est des 


dont on pensait généralement 

S l'ils seraient très «mauvais». 

e fait, l'indice des prix, publié 
jeudi (-1- 1 %>. a marqué une 


vis d'intervention i voir d’autre part). 

La LIVRE STERLING a fléchi 
■la à nouveau, sur des sondages ln- 
la cliquant une réduction de l'avance 
ie- des conservateurs à la veille des 
n- élections législatives britanniques, 
îc, qui auront lieu le 3 mat Fait no- 
é- table, la Banque d'Angleterre, 
n- cette fols, est intervenue pour 


M. Giraud, ministre de l'Industrie, 


jeudi (+ 1 %). a marqué une 
forte accélération de l'inflation 
de nature à ébranler le DOLLAR. 
Or. ce dernier a assez bien ré- 
sisté. La raison ; tout simplement, 
les milieux financiers internatio- 
naux redoutaient le pire, et ils 
ont paradoxalement été soulagés. 
L’annonce d’une hausse des prix 
au Japon de 0.8 % en mars a 
même fait monter à 219 yens r 
contre 218 le dollar & Tokyo. De 


nale de' Belgique a. tout de réagi à l'annonce d'une hausse 
même, riû démentir que de du prix de 0.9 % en mars : seuls 
telles consultations aient eu lieu, les taux de l’euro franc se sont 
comme la rumeur en avait couru, légèrement tendus. 

Au surplus, ce n’est pas la pre- Sur le marché de l’or, les 
mlère fois que le FRANC BELGE cours reprennent le chemin de la 
est attaqué, et les cambistes ont hausse à 243,70 dollars l'once 
appris à se méfier des rumeurs contre 238 dollars, en raison du 
à ce sujet. regain d’inflation aux Etats-Unis 


foS p «KrSt q !£m- Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 


intmevre donne ceux de la semaine -precedente.) 


février, va renforcer encore cette ) 


soutenue depuis le début de l'a 


missions d etude. nibles. De manière générale, le côté a côlé de toutes ces catastrophes 

Au rapport proprement dit est Imprévu dB l'accident doit remettre l'accident de Three-Mile-Island «ans 

joint un volumineux ensemble d’an- partiellement en eau» - rapprocha mort< g^g bIessé aans Èonsô- 

nexes. essentiellement constitué de actuelle de fa sûreté des réacteurs -, quonces sur l'environnement est des 

documents fournis par la N.R.C. comm- l'ont Indiqué les deux auteurs pu* Moins, u, doaai er du nucléaire 

Les six - erreurs ■ majeures ont dana r in premiers télex qu'ils est bon. Mais II faudra sans doute 


été portées à la connaissance du envoyèrent aux organismes dont Ils 
public dans les jours suivant l’accl- relèvent. — M. A. 
dent et, la 24 avril, dans une réponse 


à un sénateur, le ministre de l'in- m tr __ qu'u 

j. o * ont une centre le ^ntc léa ire ■ 
dustrle les a récapitulées fie Monde ^ Bosse-Loire. — La chambre 
du 26 avril). On se contentera, le,, rig] ooa ie de commerce et d'In- 
de las rappeler brièvement : dustrle des Pays de la tollé, téli- 

• DEUX DEFAILLANCES MATE- ? le 4 (Mayenne), a voté. 

RIELLES (vanna ne se refermant 26 AVriL une motion dana 

pas comme alla l'aarelt do. ot fedi- ré^éa’bû ££ 

cations sberrantas d un appareil de ‘ irale nucléaire en Basse-Loire s. 


encore attendre pour que les res- 
ponsables français découvrent qu'il 
n’y s qu’une manière de convaincre 


pas coarm. alla l'aarelt do. et Indl- ?g£ÎÜ' 

cations aberrantes d un appareil de ‘ tmU nucléaire en Basse 


I suisse de revendre une partie des 
, dollars qu’elle avait achetés en 
I 1978. A partir de mat, elle en a 
cédé pour 6.8 milliards de FS 
(3.4 milliards de dollars), après 
en avoir acquis pour 22.5 milliards 
de FS l’an dernier, et a. en outre, 
vendu pour 6,4 milliards de FS 
dans le cadre des exportations de 
capitaux. Ces ventes, selon la 
B-NJS.. sont destinées à la fols à 
dégonfler une masse monétaire . 
trop rapidement gonflée et à 
empêcher le FRANC SUISSE de 
baisser trop rapidement, ce qui - 
relancerait l'inflation. ■ , 

Son président, M. Leu t vriller, a 
réaffirmé que le Système moné- ' 
taire européen (S.M.E.) * inté- 
resse fortement la Suisse ». ce qui. 
Jusqu'à présent, n'a guère été 


I 1MJB34 193.0923} 44SJ749 28.10291 412.13 j — 


b des changea. En conséquence, à Parts, les prix indiqués représentent 


dollar, de I livre, da 100 deutschemarks. 


contrôle) ; La Chambre note que « la pro- période allant d’avril à juin, le 

• DEUX INTERVENTIONS MAL- duction d'énergie nucléaire est le prix du baril sera de 16J6 dollars 
HEUREUSES de l'opérateur, qui ont seu i. moyen actuellement envisa- révèle le 28 avril le Journal Japo- 
nattemanr aaamvé la «ituatim farrêt pour la survie et le déve- nais AsahL citant les milieux 

JJmZS dTrfel^tC d?J ?. logeaient de l'Ouest. . pétnaüen Jéppnate. 

secours puis arrêt prolongé des ■ 

pompes du circuit primaire) ; -, 

maire) r (Publiât s j 

RE*LE U M^RT™™fe™^ REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE Fl POPUIAIRE 

dans “" N c ^ u ^“™2 i ' CEFnoN MINISTÈRE DE L'URBANISME, DE L'HABITAT 

(absence d’un automatisme inlerdi- ET DE LA CONSTRUCTION | 

sant le transfert hors de l’enceinle 

d'eau fortement redlo-acthre). Société NoHonole An Bâtiment 


MATIÈRES PREMIERES 


Les hésitations 
de I’opératenr 

Les défaillances matérielles, peu 
graves par elles-mêmes, tiennent 
surtout au fait que les appareils ont 
fonctionné dans des conditions pour 
lesquelles Hs n’ont pas été conçus 
Les hésitations de l'opérateur sem- 
blent bien traduire une Incompré- 
hension de la situation, peut-être 
due à une formation Insuffisante 
Sur ce point une conchisfon pro- 
visoire a été dégagée : il vaut sans 
doute mieux, dans les premières 
(I) MM.. Boche, Ingénieur au ner- 


départ iraient de sûreté nucléaire < 


> Difficultés pour le « Times n 


« par tous les moyens » la sortie. 


s’est pour sa part s étonné • que ] 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE Fl POPULAIRF 

MINISTÈRE DE L'URBANISME. DE L'HABITAT 
ET DE LA CONSTRUCTION 

Société NoHonole de BâHment 
et des Travaux Publics d'Alger 
«S.N.B. - TRAPÀLx, B.P. 7, EL-ACHOUR (ALGER) 

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 

La Société Nationale de Bâtiment et des Travaux Publics 
d’Alger CS N.B. - TRAPAL) lance un Appel d'offres pour la 
fourniture et le montage d'une charpente métallique de 30 x 15 m. 

Les entreprises Intéressées peuvent retirer le cahier des charges 
auprès de S.N.B. - TRAPAL - B P. 7 EL-ACHOUR - ALGER, dès 
la parution du présent avis. 

Les offres sous double enveloppe, cachetée doivent parvenir â 
S.N.B. - TRAPAL - B.P. 7 EL-ACHOUR - ALGER au plus tard le 
1 5 mai 1 979. L'enveloppe extérieure portera la mention : < Appel 
d'Offres Charpente Métallique 15 x 30 m - A NE PAS OUVRIR ». 

Les soumissionnaires resteront engagés par leur offre durent 
quatre-vmgr-dix Jours à compter de la date limite de la remise 
des offres. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE DÉPÔTS 
ET DE CRÉDIT INDUSTRIEL 


Hausse du plomb - Repli du cacao 


METAUX. — Reprise des court 
dit cuivre au Métal Bxchanpe de 
Londres. La prolongation d'une 
grève dans une Importante mine 
canadienne, des achats pour compte 


groupe international d’études du 
plomb et du sine prévoit un déficit 
marginal de production en 1979 alors 
qu’en novembre dernier ü s’atten- 
dait nlutùt à un léger excédent. Les 
achats de métal pour le compte des 
pairs de l’Europe orientale «ont en 


CAOUTCHOUC. — Effritement des 


duction rat rainant un dégonflement 


Sensible progression des cours du 
plomb â Londres, stimulés par 
l'amélioration persistante de la si- 
tuation statistique. En effet, le 


mestre leur ntveau de 1978. La pro- 
duction mondiale de métal devrait 
augmenter cette année de U % 
pour atteindre 3M millions de ton- 


COURS 

DES PRINCIPAUX 
MARCHÉS 


plus mondial de production prévu 
pour 1979 sera bien plus faible que 
l’excédent enregistré en 1978. La 
production mondiale est estimée par 


reviendront aux Etau-Dnts en fin 
de saison — i~ août - t L" mfl- 
Honj de balles au heu de SJ mil- 
lions de balles un an auparavant. 
Cette amélioration statistique est 
due A une baisse de la production. 
La récolte des Etats-Unis 1979-iSSO 
est estimée entre 12 , 2 et lifi millions 
de balles contre lOfi millions de 
balles en 1978-1979, et l’acréage a ug- 


ftols. 1 007 (991) : êtHin, comptant 
545 (7 3*0) ; à trois mois. 7 IJ)D 
7 130) ; plomb : 580 (533) : zinc I 


calera (premier terme) : 90.73 

(88,40) ; aluminium (lingots) - I 
mch. 160.50) ; ferraille, cours J 


— Penang (en dollars des Détroits 
par plcul de 22 tbs) : ) 065 (l 946) 

TEXTILES. — Nrw-Yorfc (en cents 
par livre) : colon, mai : 60.25 (58): 
Juillet : 61.75 (59.70). 

— Londres (en nouveaux pence 
par kilo) : lame (peignée & eec). 
mal ^ 237 (245) : Jute (en dollar» 


Ce britannique A 83 000 tonnes 
la saison 1978-1979 au lieu de 
0 tonnes en février dernier. La 


l’augmentation de celles de cote- 


LE MARCHÉ MONETAIRE 

Inquiétude aux États-Unis 

Stoppée depuis plusieurs mois tardives du Conseil national 
aux Etats-Unis, la hausse des crédit font état d’une forte a 
taux d’intérêt va-t-eile repren- men cation des disponibilités i 
dre 7 Le président du conseil nélatres (+ L5 %). essentk 
d’admintstraticn du Fédéral ment imputable à l’accroisserr 


gressé que de 0.2 %. 

A Paris, les taux du marché 
monétaire n'ont pratiquement ois 


| e “ lement inchangés sur le marché 


EXCELLENT VENDEUR 
cherche porte intéressant 
fixe minim. 100.000 F/an 
+ commission 

Ecrire n* 10.176, * le Monde a PuM., 
5, rue des italiens, 75127 PARIS- 


directeur général ; les fouettons déjà payé au Trésor lavoir rinçai) 
de oecrétalrr étant aaeuréra par et 7 JO P mis en distribution. Le 
M. Max Belloa, administrateur- solde des bénéfices, soit 12 mll- 
di recteur général. lions 647 60&06 p. est reporté à 


conformément à la loi dea 29 dé- coupon numéro 46. Il sera procédé 

cambre 1976 et 30 décembre 1977. à partir du 7 mal à leur échange, 
ainsi que les comptes do Taxer- litre pour titre, sans conformité 
clce 1973. de numéro, contre dea actions 

Le total du. bilan au 31 dfccem- nouvelles, eau pot, numéro un 


Après tous amortissements et 
provision», notamment après do- 
tation de ta provision pour impôt 


L'assemblée générale a autorisé, 


vêlé pour une durée de six ans. 


partir du 7 mal 1979. contre re- 


fclIO) : 281.75-282.25 (284.25-284.75). 
DENREES. — New-Yorb te o cents 
par Ib) : cacao mal. 140.75 (143.90) ; 
JUll, 143.20 ()44) : sucre maL 7*1 
(7.67) ; juiu 8.30 18.10) ; café mal. 
148 (142.80) ; lui U 143.50 (145.90) 
“ Londres (on livres par tonne) : 
suera maL 101.50 (98) : août. 105.90 
(102,90) ; café maL 1 610 (1 556) : 
Jull.. I 579 (1 525) : cacao maL 1 650 
(1 6381 ; juIU 1 601 (1 810). 


d'être renforcée par l'accélération f 


dessiner. S» ce « dérapage s 
s'accentue, alors qu’une stabili- 
sation ei même une légère régres- 
sion de ladite masse avaient 
été observées récemment, des 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


indices. — Reuter : 1 560.9 (l 545.3DJ ; 
Moodj-'a : 1050.20 (1045.50). 


et la Cltlbanfa n'a pas modifié 
son taux de base flottant. 

En Allemagne fédérale, le gon- 
flement de la masse monétaire se 
ralentit, passant en rythme an- 
nuel de 13,2 % à 9,8 % au cours 
des deux derniers mois. En 
France, l'expansion de la masse 

s’est accélérée i+UlLiu mois 
de janvier (nous sommes au dé- 
but de mal), les statistiques bien 
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Valeurs à revenu fixe “™5 *>. *■ le dlTidende global 

— — — — — est maintenu a 3.75 P. 

„„ La Générale des Eaux versera 

onjnaexees «n dividende global de 2BJ25 F. 

T - h.n«e dû un rot d’or an applicable aux actions gratuites 

des emprunts indexés sur le cours t , .A ]è ^ nt ? e a P mnîiSri« bé Si fit » 
du métal : l’emprunt 7 % 1973, f de P 

rattaché précisément au lingot, a ?*r_™K dont *'I 0111110115 , do 

battu tous ses records à 4710F. ^gSsM^tï prortfdon pour 
Le nouvel emprunt d'Etat 9 % 
avril 1979 est Inscrit & la cota O)*»* «■““ÇRS* 
officielle depuis le 23 avriL de , 18 mêlons de francs. 

contre 17 millions. Le dividende 

global est majoré de 10 %. à 

27 avril Dtff. 16,20 P. 

4 1/3 1973 se7j9o + 18.M J^s pertes de Dollftu-Mleg ont 


P.MJ5. II % 1977 .. 10S.20 + 0.15 


83S>%1ST1 MM* + LU 

tJr%i978 105,90 + 0.2# Dolirux-Mleg 58.2Û — 1.M 

gag % 2978 104,70 + 0.82 Sommer- lllbert . . 345 +25 

9/15 % 1978 102.85 Inchangé Aguche-WlIJot .... 520 —19 

Ufl % 1978 ........ 100 — OAO L»‘nMre Roubaix .44 — 2 

9% avril 79 100 — Rondlôrv 324 — 1 

C.N.E. 3 % 3 438,90 +53930 g»™ ~ LM 

• — c>’a.o. '“IlIiriIII nui + tS 

n B.H.V. 155 + I 

pg«gB«. assurances, narty t» 17 

Cal. Ufvutte .... 1M.90 — 0.70 

sociétés tT investissement £££", mj* ± I# 

■ Le Comptoir des entrepreneurs La Re * lo “ ta 521 + 11 

I a réalisé un bénéfice net de 16.8 “ — 

I mû lions de francs en 1978 contre z> Au i>; a . 

12.1 millions de francs en 1977. Batiment et trgvaux^publtçs 

^^^ Bl0bal *** 1)01116 de Le groupe de la Société générale 
10.80 P à 12 P. d’entreprises fS.GJSJ a réalisé 

Le Crédit commercial de France, un bénéfice de 22,8 minions de 
malgré les Importantes provisions francs, contre 13.2 militons pour 
constituées essentiellement par ses trois sociétés. Le dividende 


ses bénéfices consolidés, qui sont élevé à 46 millions de francs, 
passés de 91.6 millions à 101,2 contre 39 millions, le dividende 
millions de francs en 1978. global passant de 12 P & 13,50 F. 

La situation du groupe s’amêlio- 

Turf «a sensiblement en 1979. en 
27 avril dux. raison de la libération des prix, a 
Ban Equipement ., 2473» — 5.50 déclaré te président. 

B.C.T. 127+3 Le bénéfice consolidé de Fou- 

SÎ^KL.;.-" 5 * + ,î geraOc a progressé * 1 ÜV l 

g! “PjJ" *” + “ 39,4 millions de francs, et le 


BOURSE DE PARIS 

SEMAINE DU 23 AU 27 AVRIL 1979 

Deux visions pour un marché 

n E _cmE^ENT, rien n*y r&it t le marché parisien des 


échanges restait trop maigre pour qu'un mouvement de 
fond s'amorce vraiment. 

La première séance du nouveau mois de crédit qui 
s’ouvrait aux opérateurs augurait pourtant bien des 
suivantes. Lundi, en effet, les cours progressèrent d'environ 
1 %. Mais déjà, le lendemain, fi fallut en partie déchanter. 
Certes, la coté paraissait plus « fouillé* ■ par des boursiers 
en quête de bonnes affaires, mais l’Indicateur instantan é 
n’enregistra qu'une hausse marginale (+ ft3 %ï. Mercredi, 
il recula franchement t— 03 %). le nombre de haïsses se 
révélant finalement assez élevé. Où excès avalt-Q été 
commis? En tout cas, à la surprise quasi générale, les 
cours remontèrent légèrement le four suivant, ce gain ne 
devant pas être remis en cause à la veille du week-end. 

Le film de cette semaine boursière serait toutefois 
Incomplet si l’on ne mentionnait l'excellente orientation 
qu’ont gardée les cours des compagnies pétrolières fran- 
çaises qui, elles, ne sont pas actuellement menacées d’une 
taxation supplémentaire sur leurs « super-profits « L'af- 
faire Vtaipxïx » a également provoqué une certaine 
animation autour de la corbeille avant que la société ne 
60 décide h fournir des explications qui n'ont d'ailleurs 
pas fait l'unanimité dans les mili eux financiers. 

Reste qu'en dépit des Interventions d'investisseurs I 
étrangers qui se sont effectivement produites tout au long , 
de cette semaine le palais Brongnlart n'a été guère 
animé. Le phénomène est assez Inhabituel à la Bourse de 
Paris, où l’on attend volontiers l'exemple de l'étranger avant 
de se placer dans son sillage. « C’est que les choses évo- 
luent -, répondent des professionnels. D’abord, les Alle- 
mands, les Britanniques et même les Américains ont appris 
à travailler sur Paris. Leurs ordres sont modulés en fonction 
des capacités de ce marché. Fini les décalages exceptionnels 
sur oue valeur particulièrement prisée. Ensuite, il semble 
bien que les milieux financiers internationaux aient de la 
situation économico-politique française, nne vision diffé- 
rente de celle qui prévaut actuellement place de la Bourse. 
Pour eux, en effet, 11 n’y a guère de risques d'éclatement 
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REVUE DES VALEURS 

I Bourses étrangères 


L’Inflation freine la reprise 
La mouvement de r*dra«m«nt. 
fcmotoé dès la vêtu» <tn mek-vnd 
damier, s’est poursuivi Jusqu’au 
milieu de cette semaine, soutenue 
par les publications quotidiennes 
d'excellent! résultats pour Isa gran- 
de* entreprises fie* pétroles notam- 
ment), la hausse atteignait enoore 


a reculé, sons la pression des ven- 
deurs. et, le 27 avtil. U m’établissait 

qu’une semai ne plus tôt (856^3 


LONDRES . 

An gré des sondages 


contre 74,63), tandis que Ica mines 
d’or ont fortement progressé en 
liaison avec les court du métal 
(indice : 15?,1 contre 14M). 


55 5CS/4 

59 3/4 583/4 

415/8 421/8 


Free State Gednld- 223/4 231/2 


281/8 283/8 

225/8 22 3/4 

771/8 88 5/8 


.... 251/4 *43/8 

.... 37 3/4 37 7/8 

... 233/8 233/8 


par rapport au vendredi précédent) . 
Le précédent record historique datait 


cîcj. 11 iS 13 ® + 1.7» dividende global est passé de I de la majorité parlementaire, le franc est bien placé dans 


nette de 1,08 million de francs 


££?. ± i£ «2*2: 


4. 4 lidés>. contre un bénéfice net de 
4. i6 8.2 millions de francs en 1977. 
— 3,58 Le redressement amorcé au 
+ 2 second semestre 1978 se confirme 
+ *■ pour les premiers mois de 1979. 
+ 7S Le bénéfice net consolidé du 


Schneider 164 + 4.6» Le oeneiice net consonne au 

Suez 2swo — ».i# groupe Cochery passe de 1.6 mü- 


Atbert Cochery est ramené de 
7.50 P & 4.50 P. prélevé sur le 
report à nouveau. 


leur classement des monnaies dn monde, et le dérapage 
des prix n’est pas pins accentué que chez eux. Seule la 
situation sociale les fait toujours un pen renâcler. 

Les Français, eux, craignent une dissolution de l’Assem- 
blée nationale, ne sont guère convaincus de la solidité de 
leur monnaie fies bons résultats dn commerce extérieur 
n’ont même pas été « salués >1, et l'Inflation qui sévit 
ailleurs ne Tes console pas de celle qnlis subissent chez 
eux. La forte hausse de l’or qui a porté le lingot â son 
plus haut niveau historique vendredi, à Paris (34 700 F), 
s’analyse en partie de cette façon. 

Cette situation est-elle susceptible d’évoluer ? Sans 
aucun doute. Las opinions des parties en présence sont 
susceptibles de s’inverser totalement du Jour au lendemain. 

PATRICE CLAUDE. 


Effritement 

En dépit des bons résultats pn- 
3 liés car Iss entreprises ootées. les 
x>uzs SS sont généralement édités 


établi à 451,45 contra 445,41 le 20 avriL 


valeurs d» sociétés exportatrice* ont 
été particulière ment recherchée», les 

opérateurs anticipant une Jasue posl- 


HltrabtsU Ueavj . 137 140 

Sonj Corp 2236 217» 

Toyota Motors .... 10U 975 


Mines « caoutchouc . outre* 


L’annonce de ce déficit élevé. AnxU^d’Kntreu. 


qualifié par son président « â’ac- Bouygues 93C +" 41 bénéfice net de 8£ minions en ridé de maintenir leurs divl- 

eidentel » dans l 'histoire de l’en- • ”®’ 58 + J* 5 * 1977. dendes à 6 DM. 

treprise, et la suppression dn S!îîSL te Frmnç * lB "US ± l Le bénéfice net réaïteé par A résidence, les marges déga- 

dlridende, qid en a découlé, ont ‘ 

provoqué des remous en Bonrsa Gén. S'Entre? 


Sagem en 1978 s’est élevé & 

26.42 minions de francs, contre 27svrü «fl. 

22.98 minions. Le dividende gio- JT 

Sf » «• «»*• cÆiïlî’KS.i" 51» 


Pollet et Chausson .168 — 9 


Matériel électrique . services 468 millions un 
Ford Motor Co. 

Publics Chez General 


Gén. Occidentale .. 257 
Guyenne et G asc. 365 
Moët-Hennesny .... 513 


vtSprix ■‘•'V. w — 75 L MétoL^Tomaudle'**. S^9 + lé’^’ pétrole ont flambé et Os sont 

wertlé 9096 - 9» norme M _«*™ment de pré- J 3 mohrt élevés de 20 % aux Etats- 

aId ?^« Le x d S 1 l ende Kl0bal étalt Sacflor 15,19 — M» Unis. Même ri de nouvelles amé- 

3BT. S§ î 5:2 SS » 

acompte dès cette année, la dis- i 37 mUUons ds F (+ 18.5 *) ..nom» M» + •» . HnShrt. 

Izibotlon d'actions gratoltcs. (1 des comptes consolidés. ”■« ~ «■" S., 

S +1» les WcTmU cetm année soit 


Dans le cadre de la fusion i 


. 3 Ericsson •), les actionnaires ponr- 

j. l raient recevoir une action 

+ 8 « LJVLT. » pour 8 c 5-TJB. ». 

+ 4 Le bénéfice net d'Alsthom pour 

— os» i97g s’élève A 75.4 millions ae P 

— z contre 69.1 millions. Le titre a 


de 595 millions de dollars (contre Pierrcfitte-Anby .. 10148 — i^i 

«s millions un an plus tdt) eues “*!£'Î!S5' — • S-“ + 

Ford Itator Co. Ronjçel-oeial SM — 

Che* General jfotora. le pre- EjJ, sa + 1 

znler trimestre de l’année s’est Hoechit I. sas — a 


cre^é (98.08 million» de francs 


pneumatiques et des difficultés 
liées aux lourds investissements 
effectués dans les activités 
c caoutchouc manufacturé». 

Mauvais également pour Dttnlop 


SJl. qui annonce un déficit de 
4102 minions de francs contre 


Chez General Motors, le pre- Bayer '..!!!»»!!!!! 323 + i 

znler trimestre de l’année s'est HoecW I. sas — 4 

soldé par un bénéfice net de Nusk Hydrô 275 + 9 

1250 millioas de dollars, contre , 

BS8,4 mimons un an plus têt. e*r, apparaissent hten mod «tes 

■ - - • comparées aux scores réalisés dn- 

27 avril Dirf. raat l’âge d'or des années 60 
— — (16 % et pins) et même m résnl- 

ChleTS-Chfctnitra .. 1535 — *.85 tat obtenu l’an passé par l’amé- 


Mapa, en revanche, se sont amé- 


gagné 10 % vendredi â l'an- ^?a ri f e r. Wa,tfe îii 


Charter 14X5 + 

Xoco 88^9 4- 

It-TsZ. 29,71 + 


GIb ind. Part. .... 127 — LM 

L'Oréal 756 — 4 

|, Boxai X25 + 7,50 

Club Méditerranée . 458 fi» — 1A£0 

Arjantezi 252 + X 

Hachette 2S8 +3 

Presses de la Cité . 325*» + l»,w 
P.0X 89,40 — 3^0 


VâlEUia LH PlUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES A TERME 


son dividende global pour 1978 1978 et a dégagé un modeste *.,L t« ^+10 , ’ 

k 15.75 F. Le bénéfice net ajusté bénéfice de 1.18 million de F saunier-Duvâi .... 294 tv changé Pétroles 

du groupe atteint 104 millions contre une perte de &59 m il l ion s. Penhoët 30140 inchangé 


pour Pernod-Ricard dont la part — — 

dans les bénéfices consolidés Aisthom-atientiq. . 674» + 

s’élève à 178 millions de P CM. ■ ~ 

(+ 26,3 %). De ce fait, Ve divi- cj.T.-aieat*i imi 


Prodvits chimiques 


Le dividende global d'Eurafrep 


par rapport à la distribution pré- 
cédente (53,05 P) comme 11 a été 
indiqué par erreur la semaine 


J*or. diamants 


ru Pétroles 169 060 28 8168(5 

AQBrtsJa* 49473 38742859 


ILÏiiBhli S in w è c.GÂ" *.*.'.*.*. 39140 — 2,10 Comme « Bayer ». « Hoechst » dernière, la société ay ant ve rsé 

aende global est porte de 10 P a c . s _p. 39940 + «4# annonce on bénéfice net cons»- pour 1977 un reliquat provenant 


lidé accru de 37 J! % à 467 ufi- du report antérieur. 


Egalement pour Fromageries urw^omw «M T 2 ?— lions de DM, ce qui, pour l’un Les actionnaires d’Esso SAF en- 

Bal, dont le résultat net atteint Machines Bnn .... W4» + comme pour l’aotre, constitue ose «tisseront pour 1978 un dividende 


PetrtxOaa 37106 24143535 


(DENT ET ACTIONNAIRE 


23 millions de P contre 19 mfl- «»£? - 5 J?®. ^ 

lions. Le dividende ^obal passe pjÏTÎSinri “.’.V.V. m + 

de 845 P à 9 P, Radlotech nique ... 410 — 


1 revanche, éprouve Signaux 4M inchangé tiques et les matières plastique». 


belle performance compte tenu global majoré (9 P contre 7.35 P). 

des pertes encore très lourdes en- 

regis trées dans les fibres synthé- 2T avril DlfL 


West Driefontdft .. 307 + *40 

Western Deep 494» + «4» 

Western Holding .. 13340 + 740 


une perte nette de 3,56 millions Tbomson-Brandt .. MU ~7 Moins bien loti, le groupe Aquitaine SB + 

de P contre un bénéfice net de HH?- T I,. « BASF » a vn ses résultats nets 

t 1 (rioHol LT.T. .............. I «4» + 3.J0 . 4 », de DM) ororreaser <*« pétroles I«4f + X4« 


2,61 millions. Le dividende global seblnmbermO)’ '.'. 32040 — 

est minoré : 12 P contre 15 P. Siemens ms — - .. . . . 

Après 127 JM millions de P de f**J$**VE Ê'aiÜ imS i benéf M ai fl 

pertes en 1977, « Beghin-Say • LyonB * l * e 603 Baax W1 ’ 5ft 


a enregistré pour l’exercice 
êeonlé on bénéfice net de 
123,7 millions. Le dividende glo- 
bal est fixé à 9 F contre IX.025 F 
pour 1974. 

Filatures, textiles, magasins 

L’exercice écoulé a été bon pour 
le groupe * Nouvelles Galeries » 


Siemens M3 — * ffiggg* nc n r^ mmagax X4*4» + A3» 

Gén. des Eaux 45940 + 340 beneficirire n en «sort pas RaTtlnage m Inchangé 

Lyonnaise des Eanx 48740 — «40 moins à 14 % contre 1,7 % pour sogtnp ........... 14» + «48 

^ « Hoechst » et 244 % pour Exxon 235 +8 

(1) Compta tenu d’un droit do « Bayer ». NatsreOement, les Vetrofln» 640 + 17 . 

165 francs. p^IttiMm allemands jugent |u "' Koyal Dntch ...... 298 + 640 

: tanx très insnffisamts et ont dé- - 


Valeurs diverses 
Grâce an bon développement 


Métallurgie , conxfrncfiows 
mécaniques 

Le déficit des comptes de Sacüor 
en 1978 est revenu & 1 014 millions 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 


« RH.V. » + « Ünlprix ») dont de francs, contre 3 283 millions en Terme 131563 687 148294887 131 530 267 113560813 124 532857 

» Ï?f 72 , «*»7 I raï 19 Si 1978, la Sociiti méioBur- C °“P L obL U7M8 60S U7ÜM988 168 058 917 168 296 507 179 891 420 

fe , F ,C Sift‘ l DÏ ^ fflk 8 . S‘î£SS W 5î AQtlOira. 74 010 997 81080518 74 072 550 82 777 464 78 087 95. 

«été, le « B-H.v. > annonce an de 63,1 millions de francs. Le I 


francs, en hausse de 50.1 %. Une 
sensible progression des résultats 
est attendue cette année, Us 

I devraient, avant Impôts, s’élever 
& 525 millions de F (-1-28.3 %>. 
Le dividende global passe de 
15.975 P A 22.50 F. L’Internationa- 
lisation du groupe sera accélérée 
dans les années & venir. 
Excellente performance pour 


bénéfice consolidé de 24.2 mB- dividende global a été fixé A Total |322 589 289 1344 679425 1 373 659 734 1364 634 784 1377 612 036 

lions de F contre 10.9 millions. 8,85 F. inchangé. 

Les « Galeries Lafayette * sont L’exercice 1978 ebes Chien- INDICES QUOTIDIENS fLN-S.R-B.. base 100. 30 décembre 1877Ï 
sorties du ronge et enregistrent Châtülon s’est soldé par -une perte 
pour l'exercice écoulé un bénéfice cette de 98103 ralliions de francs. 


consolidé après impôts de 35,3 mil- 


pour l'exercice écoulé un bénéfice cette de 98103 millions de fTapcs. £f®f lç '’-| I ÎSÎe I î2 I I 

de îo.ia yiiiuntnt de F contre La Compagnie métaBurgiçue Etrang. . | 1203 1 121^ | 122 l 121.6 | 12 L2 

■me pat. d, 9.46 mOlloas. Ce et minière a subi ea 1978 me COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 

sold- sera reporté & nouveau. perte nette de 0,18 million de 
Paria- Fmnce a vu, en revanche, francs, contre un bénéfice net de Ibase 100. 30 décembre 1977 J 

sou résultat baisser avec un bènè- 0.07 million en 1977. Dividende 1M « km a I in»«; ina 

floe net de 3.76 mimons de P global inchangé à 5 P par action. Tendance ) 103A | 103,4 j 1UZ3 [ 103 I 

contre 7 62 millions. Les comptes En 1978, les Forge* de Guett- (base 10O, 29 décembre 1861) ■ 

omwlidés font de leur oOté, res- pi ton ont subi «ne Æ t-j I „ , [ . I -, - i | 

sortir une ne rte nette de 3,68 mil - 8.47 miiiinna de francs, contre un lnd.gén.,.1 91,4 | 91,6 1 9L 3 I si I 


tiges qu'il* r e t l iera tet Ae cet 


valeur* françaises cotées depnls 


attachés A la qualité d’action- | 


talnes candi tlona. L'objectif de | 


nalre* IntUridnris (dix -sept 
mine), qui détiennent environ 


Bis, est aussi en baume (+24.B %) cmnpri» l'étnngm). 


consolidé3*"font. de leur côté, res- gnon ont subi une pert e de 


sortir une perte nette de 3.68 mil- 8.47 millions de francs, contre un 1 lnd.gén.,.1 91,4 


& 43.49 millions de francs. Les 
actionnaires encaisseront un 
dividende de 23.10 F contre 
15.40 p. 

Bars résultats exceptionnels, le 
bénéfice de Hachette pour 1978 
s’élève i 25,7 million» de francs 


■cnn lnjtttnttenneU. Voilà, de 



UN JOUR 
BANS U MONDE 


Lu nouvelle formation des instituteurs après la c ollision de deux tankers le p.s. appelle a^amifester 

est largement approuvée Denx nappes de pétrole sont traitées 

Quelques réserves au sujet des rémunérations pm les îw uires de la marine natisBOÏe ' 

Tontes les réactions suscitées par les mesures que le ministre - nn iBHffi d’OOeSSOUt 

rin l'éducation. M. Christian Benllac. a annoncées îeudi 2fi avril H 9 


Le parti socialiste iopycae tes 
adhérents et ses sÿmphmsmts a 
répondre à rappel des\rgaüsa r 
tiens syndicales a/in di partici- 
per aux manifestations M f mai 
et de leur donner Vampieur né- 
cessaire a i .. , 

M. Claude Germon, secrétaire 


— La fin du voyage de M. Gis- J pour rénover la formation des instituteurs (-le Monde- du Alûn la vislbüitê était très faible et le mS P I9ra ^ XrSta 

tard cf Estai ng eu Uuiou su- 27 avril) contiennent une part d’approbation. L’allongement de ûtt Urge ^ ta Bretagne, deux pétroliers sont entré* m<^iM»ai * “ q SnSù£taS partLüS?l 


ca ré cf Estai ng en Union sa- 27 avril) contiennent une part d’approbation. L’allongement de au ^rpe de la Bretagne, deux pétroliers sont entrés en (pulsion gne que ce 1 n p 

vïéfique. la formation de deux & trois années, sa sanction par on diplôme 4 / 0 j e samedi 28 ami!, à 35 nulle* nautiques tenviron une rftic3T.de 

d’enseignement supérieur Cun DEUG) sont Jugés positifs. Les métrés) à l’ouest-sud-ouest de nie d’Ouessant. de ra^rravation du chômage, de la 

*■ fcUHUrt réserves se rapportent surtout à l'absence de propositions immé- n s wj du pétrolier libérien « Gino ». aune capauue poursuite de l’inflation et de la 

— GRANDE-BRETAGNE : «Le diates en matière de relèvement des rémunérations. 49 000 tonnes et transportant 32M0 tonnes de pétrole. QUI s po j| M q ae d’austérité de MM. Gis- 

choix du 3 mal - 0», par • dirigeait vers le Havre en provenance du Texas, et du mter ^ ra dl!:stalns e t Raymond Barre. 

Henri Pierre. . e Moment historique pour ratn de manœuvre pour le pou- _ c t 33M0 tonnes circulant à. vide. Le m Germon évoque atffisi s a 

notre métier ». avait affirmé, voir 9. s Les luttes vont donc être ^rvegi^ri Manche et le second c descendait » remise en cause du droit de grève 

mercredi, le Syndicat national nécessaires pour prolonger lac- premier « remontait » vers la Ma ne ne et «s par ^ pmiv0 ir et le patronat ». 


L DIPLOMATIE 
5. AMÉRIQUES 
5. AFRIQUE 


mercredi, le Syndicat national nécessaires pour prolonger lac- premier « remontait ■ 


des Instituteurs et professeurs de cord ». notamment en ce qui vers l'Atlantique. 1,7, Arien Vont ainsi que aies provocations poli- 

collège (SNI - PE.G.C.J, qui a concerne la revalorisation maté- Les trente-trois hommes d équipage du namreuoenen tant ctfres» lois de la manifestation 

négocié cette réforme avec le delle Immédiate du métter d'ins- évacué vers 5 heures et ont été recueillis par un cargo sovienque. ^ ^3 m ars & Paris. 


ministère. Jeudi, M. Guy Georges, ti tuteur. 


— TUNISIE : J? -^Lf 0 Æ ^rétalre général a répété Le Centre des démocrates s’enfoncer 


évacué vers 5 heures et ont ete recueillis A I du 23 

Peu après, lé bateau fi&énen a pris de la gîte et a commence al 
w ’ -- n mesure 2 10 mètres de long et à cet 


mstre des affaires étrangères devant la presse qu’à ses yeux sociaux se « réjouit » de ces adroit la oro tondeur 'est de 120 mètres environ. Samedi, en fin 
« « bs chemin var couru est mesures qui a visent à donner I enaroU La projonaea „ « 


algérien. 

S. PROCHE-ORIENT 

— IRAN : les deux principaux 
« hommes de confiance - de 
['ayatollah Kbomciny sont en 
semi-disgrâce. 

5. ASIE 


du 23 mars h Paris. 

Des incidents? 

« Selon des informations 
contrôlées, la traditionnelle mi 


„ ri. rwt p k né- mesure ? q u1 « visent a donner d matinée on confirmait que le « Gino » avait coulé. contrôlées, la traditionnelle mam- 

*""“'**« une place nouvelle dans notre r “ _ cnitar y- touché à l'avant, a perdu environ 1J300 tonnes festation du 1 - mai pourrait 

estime que les mesures décidées société aux instituteurs». Le J Le * T f am „ Z . . £ oetrole brut s'échappait connaître les mêmes incidents que 

« prennent une voie cohérente C.D.& souhaite qu 'après cinq ans de son carburant de propulsion tandis que le peiroie oruis cl. ÏZ.- lorsriu défilé du 23 mars ». indi- 

qui devrait déboucher sur Fécoj® de fonctions les maîtres suivent des cuves du navire libérien. Les autorités ont quent. dans un communiqué, les 

fjmdamentale » (projet d école un stage de recyclage de trois nappes qui mesurent chacune environ - kilométrés de long sur ^ rKanisations C-F.D.T. et C.G.T. 

mote - ‘ 200 mètres de large. de la police nationale qui «met- 

ST cl as s ^de 116 troisième)" Les autorités maritimes de qui avait eu lieu en pleine tem- lent en gante la pomation 

c depuis vingt ans. a déclaré •Gris* et soi i/estatton Brest sous les ordres de ramlral Pète ■ sur !a cote elle-mema œt contre ievantneUes provarntmia 

M. Guy Georges, notre profession d’instituteurs dans l’Essonne. — Jacques Coulond res. préfet mari- accident s est pr^mttxü au large qui t e ^drciie nt a fenatu 

a été divisée en catégories anta , - Des enseignants des écoles ma- time de la n® région, qui sont en des cotes françaises, en dehors jtes rer le caractère de cette^ rnani- 


gonistes. Pour la première fois, temelles et élémentaires de l*Es- liaison permanent avec la mission eaux tem tori aies 

huite informer les dirigeants nQUS avons mis un coup d'arrêt sonne ont fait grève te Jeudi Interministérielle de la mer à relativement caln 

des porta de ses entretiens à ta catégorisation de notre pro- 26 avril à l’appel de la fédération l’hôtel Matignon, Indiquaient, en la collision s est 1 

arec M. Brejnev. fessUm. » départementale du Syndicat na- fin de matinée, que les vents et la aone de sepai 

— La préparation du vingt- t_ syndicat national des ensel- Wonal des instituteurs (SNI- les courants, à l’endroit où a eu maritime et hoi 
troisième congrès du P.GF. gnements de second degré PÎO.C.). Selon le syndicat. le lieu l’accident, étaient orientes réglementé. Les 

Questions orales à l'Assem- ^1^) « se félicite » de l’allon- mouvement a été suivi par 80 % nord-sud et nord-ouest sud-est. meme s ils ont 


territoriales et par temps festation. Elles rappellent à 


à relativement calme. D’autre part, sujet qu'il appartient aux pou- 
in la collision s’est produite hors de roirs publics de faire assurer par 
*t la aone de séparation du trafic la police la protection d’une 


semble des fonctionnaires de 


glmSt “de* tel f ormatlon d es des instituteurs, qui protestaient Ces 'données météorologiques tue lies négligences de navigation police à participer massivement 
nvrtinitenTS er de son élévation ainsi contre l’annonce de la fer- J seraient de nature à pousser les ne peuvent etre poursuivis au titre I au défilé du 1 mai pour célébrer 


f dkÆ nSàcmaie des’ enseignante classes à la rentrée prochaine côtes d’Ouessant ou du Nord- sanctionne d’ 

! de France (TJ8NEF-C G C ) recon- (pour soixante-quinze au vertu- Pin istére, gravement po Uuees 1 an 50 000 francs 

naît. « on premier pas encotcra- nas). Une manifestation réunis- dernier après la marée noire de nement d’un 

géant » : le Syndicat national sant cinq cents personnes a eu VAmoco-Cadiz. mais plutôt en non-respect t 

des collèges (5.N C ) « prend Heu le même jour devant Tins- direction du sud. tlon maritime 

acte » des dispositions prévues et Pection académique d-Evry. — Comparé au naufrage de D’autre par 
« se réjouit » de voir ainsi (CorrespJ VAmoco-Cadiz, le 17 mars 1978, comme les re 

c levé le préalable opposé jusqu’à . 


direction du sud. tlon maritime au Large d’OuessanL 

Comparé au naufrage de D’autre part le Gino avait, 
VAmoco-Cadiz, le 17 mars 1978, comme les réglements l'y obligent. > 


MTP-TV de Cannes, par Tho- 
mas Fënencxl ; les enfants et 
la pubUclté, par Claude Sar- 


confrontés les collèges, leurs 
élèves, leurs enseignants ». Le 
Syndicat général de l'éducation 


instituteur polyvalent isolé dans 


sa classe et non pas intégré dans 
15 à 17. CULTURE une équipe pédagogique, malgré 

~ MUSIQUE : Bach à Saint- un langage moderniste ». et 

Médard. regrette que le « problème essen- 

tiel », pour lui ne soit «pas 
ÉQUIPEMENT traité dans rtmmèdiat : le 

AMENAGEMENT DU TERRI- mitemntnt tMlçiai ™ *».«*- 

TOIRE : les •Pra.Mçaax. r’c. . ntol 


APRÈS l/ATTENTAT CONTRE UN TECHNICIEN 
DE L'USINE DE LA HAGUE 

Radioactivité et discrétion 


technicien de la Compagnie L’extrême discrétion des c 
générale des matières (CogBma), quêteurs, le mutisme de 
à la Hague (Manche), qui a direction, ['impossibilité 
découvert sous le siège de sa connaître le taux d'irradiati 

voiture ( le Monde du 28 avril) des « queusots * — on a avanc 


zone de séparation du trafic. I 
En application des dispositions , 
prises par le gouvernement après 


UNE ORGANISATION ANTIJUIVE 
REVENDIQUE L'ATTENTAT 
COMMIS CONTRE UNE STÈLE 
ÉLEVÉE A LA MÉMOIRE 
DE GEORGES MANDEL 

Un attentat a été commis dans 
la nuit du 26 au 27 avril contre 
un monument érigé sur la RN 7, 


des matériaux irradiés, ne pense 
pas avoir d’ennemi qui • lui en 
veuille à ce point-. Tout en 
affirmant se «porter à mer- 


63ns confirmation, que les ron- 
delles radio-actives diffuseraient 
encore 10 rads par heure, alors 
que la réglementation n’autorise 


font l'inventaire. 

19-20. ÉCONOMIE 


cepte pas V échéance différée » 


français sur l'accident de I engagé par écrit d réorganiser la 


Harnsburg. carriers des instituts 

— AFFAIRES : le tribunal de i’ÜSNEF-C.G.G. 
commerce rejette sur la ma- »>! 

mdpalité stéphanoise la res- pédggjgl 


20-21. U SEMAINE FflUWCEIE 


LIRE ÉGALEMENT 


ANTI-VIETNAMIENNE A PARIS 
UNE CENTAINE 
D'INTERPELLATIONS 


de prétexte pour différer l’élé- 
vation. ramèlioratlon et l’unifi- 
cation, sur la base de la maîtrise, 
de la formation des professeurs 
de V ensemble du second degré, 
ainsi que la revalorisation du 
métter d’enseignant ». Le 5.N.C. 
a une opinion semblable mais 
limitée aux enseignants du pre- 
mier cycle : « Rien ne deirzit 
plus empêcher, estime-t-il. la défi- 
nition de la formation spécifique 
nécessaire aux futurs professeurs " 
du collège unique. » . 

Enfin le syndicat des lnstitu- [ 
teura F.O. rejette totalement le [ 
nouveau système, considérant | 


ans est un leurre, la première 
année étant une année d’essai \ 
sans valeur universitaire », et que j 


le DEUG «ne permettra pas l’ac- ' 
cès des instituteurs à la caté- 
gorie A de la fonction publique ». 
Ce syndicat dénonce d'autre part 
la « collusion entre le ministre 


’atlgue ». l’Inquiétude et fait se multiplier 

les questions : le comité -contre 
La direction de la Cogema, i a pollution atomique dans La 


n inel ». M. Busïn pense que les 


d’uranium — auraient été dè- La coordination Interrégionale 
posés dans sa voiture à son ,jes mouvements écologistes 

retour de vacances en août 1978. (C | ME) sau n g ne. de son côté, 

Ils n’auraient «té découverts que . /a facilité avac laquelle on 
sept moi3 plus tard, en mars. p BU f 30r{ j r matières radlo- 

Mals les spécialistes ont tout actives d’une usine nucléaire ». 

de môme dirigé M. Busin vers m. Bus | ni quant a | u | f ne corn- 


Possibilité d'investissement 
dans l'immobilier en 


sants sera surveillée par Je miment a été partiellement dé- 
centre de documentation, de truit par une charge de plastic, 
recherche et d’expérimentation Dans un communiqué adressé 
(CEDRE! de Brest. D’autre part, i e vendredi 27 avril au Monde.nle 
une équipe d’intervention, qui détachement Thierry de Ludre, 
comprend une dizaine de per- de là Ligue des combattants Iran - 
sonnœ spécialisées dans lelec- gais contre l’occupation juive, se 
trlcife les avaries de machines, référant au souvenir d’un jouma - 
les v° les d eau. le feu ou U radio- /fcfe arrêté et abattu sommaire - 
navigation, se tenaient prêtes à se ment en fum 1940, sur ordre du . 
^ ministre de l’intérieur de l’épo - 

Frelon de la base de Lanveoo- que ». Indique qu'il a procédé à 
p o ulmi c *| e ^ de H 1 H a ff 1 d « la destruction écologique # de 

f® la stèle élevée, à la mémoire de 
* Jereboam RothxhM. dit Geor- 
iin de matinée déclenche le plan ae ~ Manriel * 

Polmar. Ce plan, dont tous les En cas de' tentative de «ré- 
n M °^^ M d ^.une érection 2 . -ajoute le communiqué. 
ii 5U rï*t^h«i a ?97R < ïrsî 1 * représailles seront prises 
™ f iÜ ie du J 4 «I contre différentes personnalités 

soee par M. Raymond Barre, ne juives » 

décidé par le préfetmart- inconnue Jusqu’alors, la Ligue 


laient insuffisants. l«r_2 avril). 

En cas d'application du plan société des amis de Georges 

Polmar, le préfet maritime, res- Mandel et sa famille ont indiqué 
pensable de toutes les opérations que | a . g télé serait rapidement 
en mer, peut utiliser de nombreux réparée. 

moyens techniques et nautiques Le préfet de la Seine-et-Mame, 
(un projet de loi prévoit même m. Jean Brachard, et le maire de 
qu|ils auront des pouvoirs de re- Fontainebleau, M. Paul Seramy, 
quisition) et engager des de- sénateur, sont allés s'incliner de . 
penses sur un budget durèrent vant la stèle endommagée, 
de celui de la marine nationale. La Ligue des combattants fran- . 
U s agit du fonds d IntervOTtion çaLs a également revendiqué, ce 
I C0 .M t , re ^ P°L lut,on a ?? 16 de 10 samedi matin 28 avril, l’attentat 
millions de franc G). commis vers 1 heure contre le 

« Foyer des Israélites et des réfu- 

(1) L'assembléB constitutive du giés » situé 5, rue de Varize, à 
Fonds International d’indemnisation paris (18* ). Deux cocktails Molo- 
a ta7 Qnt été jetés contre la porte 

E 28 ïni! â rindm[ b ï^a dem^d^ du Us n’ont pas exposé. 

de la France, un relèvement du pla- 


le 28 avril A rirndres. demande du *<***- ^ n ’ ont explosé, 
de la France, un relèvement du pla- 

i fond de ca fonda de 38 à 54 mi nions • La première grève nationale 
de dollars. Ce Fonda destiné à organisée en Argentine depuis 
u - ülfl . e, .“ Ql fÏÏÎ2, n l’arrivée des militaires au pouvoir 

I Mn v^i tfon^dP Kifr^ia^^TOonsà- en 1976 a ^ partiellement sta- 
bilité des proprféÆs de^vlre. selof-.ljes 

- — premières indications recueillies 


pétroliers, est alimenté par i 


tester contre le Vietnam, A l’appel estime que ce projet constitue 
d’un a Comité des patriotes du Kan- 1111 8 progrès indéniable ». Mais, 
nuebéa démocratique». ajoute M. Michel Duffotzr, merci- 

.. _ bre da comité central « des zones 

La manifestation ayant été Inter- d’ombre demeurent car les négo- 
dlte. les forces de pouce ont Inter- dations menées dans le plus 
peue tontes les personnes qni grand secret par M. Benllac et 
tentaient de se rassembler avant Zes dirigeants du SNI, sans appel 
l’heure prevue pour le débat de la de la part de ces derniers & leurs 


MONTREUX 

à 1 heure de Genève, au bord du lac 


: illégale » par le gouvernement 




H FONTAINEBLEAU H 

VII e Biennale des 

Antiquaires 


NOCTURNE CE SOIR JUSQU'A 23 HEURES I 


Le numéro du «Monde» 
daté 28 avril 1979 a été tiré à 
582 742 exemplaires. 


Investissez à Montreux, sur la Riviera vaudoise, dans un im- 
meuble de grand standing, les pieds dans l’eau, à proximité 
du centre-ville et des champs de ski, directement du promoteur. 
Autres possibilités en montagne: 


Mlle Malherbe est à votre disposition au Grand-Hôtel rue 
Scribe 2, à Paris, tel. 250-33-50, du 30-4 au 2-5 de 9 à 11 h. 
et de 16 à 19 h. 


lianes: C Vx on Case postale 2140. 

Aoerex FAl CH -1002 Lausanne 

VéY SESÜSSk* 

fmmobSêtesù 


s'intéresse à: □ appartements Montreux 


| Paris ce 28 avril en début d'après- « Deux gendarmes de la 
I midi pour regagner Athènes après compagnie de Prudes f Pyrénées - 
les quarante-huit heures de séjour Orientales). Claude Marutano. 
privé qui ont suivi leur visite trente-six ans, et Dominique 
officielle. Oller, vingt -six ans, ont trouvé 


patrouillaient dans la région de 


de lundi (daté !■' et 2 mal) 




m. Jim m y Carter pour les 


Box l'histoire de l’un if (cation 



Formiguêres. à plus de 2 000 : 


vuuuiubbariiib ae pouce au quar 7 

«er du Palais-Royal à Paris, il 
n'y a pas eu de victime, mais fa 
porte et la salle de réception ?r 
commissariat ont été endomma- 
gées. L’attentat a été revendiqué 
par an groupe c Emile Henry/», 
du nom de cet anarchiste qui 
pratiquait fs action directe» et 
qui fut guillotiné en 1894 à /Paris. 


çaise de football a décidé de sus- 
pendre, pour deux matches de 
compétition officielle, le terrain 
de Bastia. Le club coise devra, en 
outre, verser une. amende de 
1 000 frttics. Ces sanctions font 
suite aux incidents qui avalent eu .■/ 


de France, Bastia à Strasbourg. 









